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Les commandes pour les cigarettes turques FATI MA étaient
si nombreuses pendant un certain temps, que nous n'osions

pas les annoncer, ayant été pris par surprise. Maintenant,
malgré l'augmentation incessante de leur vente, nous soin.

mes en mesure de fournir à la demande. Mises en~ paquets de 20 cigarettes, se détaillant à 25 cents.
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Les Cartouches parf
signifient

des gibecières bien gar

Des sportsmen satisfai

Les gens avisés
le savent.

Satisfaction
garantie.

Tout
Parfait. _

aites

nies,

ts. •Un

abatteur
de gibier

fabriqué
pour les

Canadiens=Français.

Hors pair comme
qualité.

Toujours recommandable.

'ez le grand $Exig
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Bâtisse Vineboerg

The Atlas Construction Company, Limited
ENTREPRENEURS DE CONSTRUCTIONS EN BÉTON

ET BÉTON ARMÉ

Les Bâtisses construites par la Cie Atlas sont considérées par

les propriétaires et Architectes comme les meilleures du genre

Pour tous renseignements s'adresser à

ATLAS CONSTRUCTION COMPANY, LIMITED
37 Rue Belmont MONTREAL
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LE PRIX COURANT, Venidredi, 23 Mai 1913.

NOUS MANUFACTURONS LES

Haches, Ciseaux à Froid,'Marteaux, Rabots,
Outils pour Bois de Char-
pente, Herminettes, Etc.

De la Plus Haute
Qualité.

Nous employons le MEILLEUR
ACIER convenant à chaque outil.

ECRIVEZ POUR AVOIR
NOTRE CATALOGUE.

1Rotre G3arantie

NOUS garantissons que nous remplacerons
sans aucun frais tous les outils qui seront

reconnus défectueux comme matière ou façon.

ALLAN HILLS EDGE TOOL CO.
LIMITED.

Galt, Ontario, Canada.

Vol. XLVI--No 21.
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Articles de Nécessité pour le

Commerce du Printemps

Chaines d'attache,

Chaines pour licous,

Laisses pour chiens,

Chaines pour traits.

Toile à passer le sable,

Toile regalvanisée,

Toile à passer le grain.

Broche pour poulaillers, Métaux perforés.

Câble Métalliques et Accessoires.
Toile en Bronze Antique à l'épreuve de la Rouille.

'De B. GREENING WIRE Co., Limited.
MONTREAL, Qué.

\'ol. XLVI-No 21.
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Vous ferez plus d'affaires
Si Vous Vendez

les Marchandises de Qualité

Barton-Netting
Nos méthodes, des plus modernes de fabrication ;'la qualité des matériaux

dont nous nous nous servons, l'emploi de mécaniciens expérimentés, voilà
les causes de la haute qualité de nos produits.

Un essai vous convaincra que nos marchandises sont très profitables
ainsi que toujours recommandables.

Boiseries pour manteaux de cheminées- 70 Modèles
N'importe quel Fini

Gardez une boiserie de manteau ou deux en magasin. Quand il s'agit de
l'installation, tout ce que vous avez à faire est de nous envoyer vos mesures et
nous vous enverrons promptement des instructions complètes pour installer
n'importe (fuelle boiserie de ce genre.

Demandez-nous par lettre notre catalogue et notre proposition.

Grille pour Charbon, Gaz ou Electricité

Paniers, Chenets. Garde-Feux, Garnitures de Foyers
de tous Genres.

Ouvrages en Tuile de tous Genres pour Planchers,
Murs et Foyers.

La' Balayeuse "Vacuum" Windsor
Fonctionne comme une t balayeuselpour tapis. La force motrice est

engendrée[par.un axe de telle manière que la succion est continue.

Ne pèse que neuf livres. Peut être vendue au détail meilleur marché
que n'importe quelle balayeuse Vacuum sur le marché -- par consé-

quent il y en aura une forte demande.

Vous rapporte 50 p. c. de profit.

Demandez-nous une brochure descriptive.

Nous avons les plus grandes facilités pour assurer un service rapide.
Nous'serons heureux de recevoir des demandes de renseignements.

THE BARTON=NETTING CO., LTD.
38 Avenue Ouellette, Windsor, Ont.

Appareils à Gaz et à l'Electricité, Manteaux de Cheminée, Grilles, Tuiles et Garnitures de Foyer.
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H NRY
LA MARQUE

Chaque

Outils (pour couper
toute description, de

BOKER
"ARROW"

Est Garantie

le fil de fer) de
tout genre et fini.

Chaque paire est essayée et garantie.

Boker &
Couteaux, Rasoirs, Ciseaux, et
reconnus les meilleurs sur le

Marque de Fabrique

Co.
Cisailles
marché.

Un large assortiment de modèles
pour faire votre choix.

Ei vente dans tots es grandes maisons de quincaillerie es gros.

Pièce QUINOAILLERIE

H.

Vol. XLVI-No 21.
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Quincaillerie Pour Construction De La Plus liante Qualité.
Nous avons nombre de modèles où vous pouvez faire votre choix. Chacun

et vous êtes certain de les vendre
Modèles dernier cri très rapidement. Les serrures pour Bonne

portes d'entrée et les sonnettes,
etc, peuvent être obtenues pour
chacun de ces modèles.

Demandez les prix à votre
marchand de gros ou ·écrivez-
nous directement.

d'eux est trèe attrayant,

marge de profit

Modèle Oakland Modèle Rideau Modèle Ste Croix

Serrures d'Appliques
en Acier.

Les serrures d'applique en acier
"National" sont EXCEPTIONNELLE-
MENT SOLIDES et DURABLES et
bien FINIES.

Le mécanisme de fermeture pivote sur
une épingle centrale, est TRES SIMPLE
et NE PEUT SE DEREGLER.

Nous garantissons que nos articles
réphndront aux besoins de votre meil-
leure clientèle et donneront entière satis-
faction.

National Hardware
Company, Limited.

ORILLIA ONTARIO '

Rame===

Vol. XLVI-NO 21.
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Pourquoi le sommeil est bien plus doux sur un sommier à
simple-cône LEGGETT & PLATT

Cette vignette vous explique la différence
qui existe entre un sommier établi sul.
vant les bons principes et un sommier
à mauvais prinolpe.

La grosse ligne "A" montre la surface
de suspension ou les ressorts de surface
plane quand ils supportent le poids du

A corps. Les parties les plus lourdes du corks
sont seules quelque peu soutenues par e
sommier. Il ne fait que toucher les points
inférieurs.

Le matelas s'affaisse vers le milieu et
à mesure que le sommier s'affaiblit, ce
matelas devient un hamac. Vous dormez
tout ramassé dans un creux.

Ce n'est pas confortable, cela ne repose pas, c'est antihygiénique. C'est là le mauvais principe.
Maintenant remarquez la surface du sommier à simple-cône Leggett & Platt. Chaque ressort se relève pour s'adapter

au poids de la partie du corps qu'il supporte ou cède doucement sous les parties plus lourdes.
C'est le sommier qui se tient serré en-dessous de vous. C'est le sommier fabriqué selon les bons principes.

Essayez notre sommier avec la main. Remarquez avec quelle facilité il cède au point de
pression et en os point se'ulement. Cela est dû à la grande souplesse de la surface du
matelas, souplesse rendu possible par la fermeté absolue des attaches du bas. Et ce sont
des caractéristiques exclusives de Leggett & Platt complètement protégées par des brevets
et qu'on ne trouve absolument dans aucun autre sommier.
Nous sommes depuis trente ans les pionniers et les "leaders" pour les sommiers à simple-
cône. Exigez la lettre "L" sur étiquette en fer-blanc, notre marque de fabrique.

LEG \GETT & PILATT
WINDSOR, ONTARIO

SUCCURSALES: Oakland, Cal. Louisville, Ky. Philadelphie, Po.
BUREAU.CHEF: Carthage, Mo.

Vendu par les princlpaux marchanda de meubles partout.

Chaque fois que vous avez besoin de Pelles, Bêches ou Ecopes,
RAPPELEZ-VOUS

que nous en fabriquons uue ligne complète, et sommes en mesure de vous fournir des articles de toute
première qualité.

Vous pouvez en commander, par l'intermédiaire de votre marchand en gros, à MM. Delorme Frères, nos
agents à Montréal, ou directement à notre usine à Peterborough, Ont.

La qualité est la caractéristique de nos pelles.

La qualité des articles réside dans le service qu'ils vous font et non dans le prix que vous les payez.

Donnez-nous une commande d'essai et laissez-nous vous convaincre.

THE LUNDY SHOVEL & TOOL CO. LIMITED
PETERBOROUGH, ONT.
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Fer
Galvanisé

k

Le
Meilleur
qui soit

au Monde

JOHN LYSAGHT LIMITED
FABRICANTS

BRISVILNECWPOIRT et MONTREAIL.

A. C. LESLIE & CO., LIMITED
MONTR1HAL

GERANTS de la SUCCIRSALE CANADIELNNE

C( )i C11(ire(li, 23 Mai P?1ý;.
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Importateurs de i
Glaces,,[paisses

w
e

Manu.
facturiers

de

MI RROIRS,
VITRES

PLOMBEES,
VITRES ORNE-

MENTE
GLACES BISEAU
DESSUS DE MEL

Tel. Bell, EST 4

COIN PERREAULI
M% CD 1% -r ue lm

VERRE A VITRES,
VERRE CATIIEDRALE

uni et gravé,

VERRE BRUT
~ (cast)

~ Rayé,

Armé,
~ etc.

ES,

TEE8,
JBLES,etc. .
80 et 8751

à STE -ACATHE,
%ýI- (-flr1

Tô**les Galv anisées

"Queen 's liead"!9
~~ Le type du genre depuis un demi-tièdIe

ln Jamais étalée@ comme qualité.

A. C. LESLIE & C0O, LIMITED.

MONTREAL

JOSEPH ROOCERS & SON8t LMITD
Rnmn Sheffield, Ang.

LINCERWETT
Dissout le vernis instantanément

Appliquez-en une bonne couche.
Enlevez ensuite avec un drap ou
une brosse molle. Pas de
grattage ni de lavage. La surface
pet prête à être revernle.

Brochure gratuite-Il suffit d'envoyer une
carte.

The OUCALL VARNISN COMPANY
MNKRIA1. LIMITED,

Associé. à la Muvpby V"inah Co. U. S. A.

r.vIICzle imiaton deLL1U no Ut

COUTELLERIE,
en voua assurant que cette MARQUE IIIT
EXACTE se trouve sur chaque lame.

Seuls Ag enta pour le Canada: ?5E

JAMES HUTTON & CO., Montréal.

[Veïrre "à Vitres
Le meilleur est le moins cher!
Nous offrons du VERRE ANGLAIS fait
dans notre propre usine.

C'est le plus profitable aux marchands
quincailliers et aux marchands généraux
en ce qu'il est très facile à couper mais
presque absolument incassable.

Nous serons heureux de vous fournir
tous.les verres de toutes descriptions.

Demandez les catalogues illustrés et- les
listes de prix à

PILKUNGTON BROS., Limited
Ruele usa Montréal

-AUSSI A-
TORONTO, Rue Meroer 1WINNIPEG, Rue du Marché

VANCOUVER, Avenue Columbia

Vol. XLVI-NO 21.
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Courroies Spéciales
Nos Courroies sont recouvertes de
notre Ciment Imperméable et peu-
vent être exposées au froid ou à la
chaleur sans danger d'être gâtées.

D. K. McLaren,
Limited

351, rue St-Jacques,
MONTREAL.

Tél. Miai. 4904-4905 et 7248

Feutre et Papier
N'IMPORTE QUELLE QUANTITE

Toitures Goudronnées (Roofing) prètes à p oser. 2 et 3 Pîta
Papiers de Construction. Feutre à Doubler et à Tapiant r
Produite du Goudron. Papier à Tapisser et à Imprimer

Papier d'Emballage Brun et Manille.

Fabricants du Feutre Goudronné
"1BLACK DIAMOND"

Alex. McArthur & Co., Limited
832 IRUJB McGILL. MONTREÂL

Manufacture de Feutre pour Toitures: Rues du Havre et L.ogan
Moulin papier, Joliette. Qué.

GAIRANTIE
Vous avez siplement le droit de deman der qu'on vous satisfasse- nous
ne voulons pas vous faire acheter une faucheuse WOODYATT pour
pelouse et vous causer un désappointemient.
Vous avez déjà enten lu parlerd(e garanties niais parfois il y a des "si"
et des "mais" dans ces garanties à tel point que rien nî'est véritable-
ment garanti.
Voici une Garantie qui signifie quelq~ue chose.
Si pour une raison,quelle qu'elle soit votre client n'est pas satisfait de
la Faucheuse TAYLOR-FORBES pour Pelouse donnez-lui une nou-
v'elle Faucheuse pour Pelouse ou remboursez lui son argenît et nous
vous appuierons.
Voyez à ce que le nom (le TAYLOR FORBES COMPANY soit sur
c.ha(jue Faucheuse pour Pelouse que vous achetez.
Si votre fournîisseur en gros ne les tient pas e,î magasin, écrivez-nous
directement.

îý_ TAYLOR-FORBES COMPANV, LIMUTED.
Bureau-chef et usines, CUELPH. ONT.

____________ AYLOR-FORBÉS 00., LIMIIE
1 I246 Rue Craig Ouest, - Montréal.

LES cartouches "DOMINION"' ga-a
ranties ne peuvent être sur-
passées, car chaque cartouche

est absolument garantie, ce qui met
le tireur à l'abri des articles défec-
tueux. Vous n'avez pas à payer

autant. pour les Cartouches Dominion que pour les car-
touches importées et leur qualité est bien supérieure.,
8pécifiez que vous voulez des "DOMINIO N", quand vous
achetez -des cartouches de n 'importe quelle sorte,
DOMINION. CARTRIDGE GO., LIMITED. Montréal, Can.

Vol. XLVI-NO 21.
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Nous ne perdons jamais un
client une fois qu'il a com-
mencé à faire affaires
avec nous.

POURQUOI?
Parceque nous sommes en
mesure de lui donner satis-
faction sous tous les rap-
ports Nos marchandises
sont strictement les MEIL-
LEURES qui soient sur le
marché et nos prix sont les
mêmes que chez les manu-
facturiers d'articles infé-
rieurs. Ainsi donc, achetez
les meilleurs.

Cowan & Britton Limited.
GANANOQUE, Ont.

Couplets, Pentures, Articles de Ferron-
nerie pour Constructions.

Mm

La progression du Dominion ouvre un marché plus vaste et nos mar
chandises sont les mieux établies dans leur ligne. C'est une bonne raison
pour tenir les

REGLES ET GALLONS DE MESURE

/FK
On les demandera. Ils donneront satisfaction. Ils sont faits au Canada

Ils annonceront tout votre stock.

CATALOGUE SUR DEMANDE.

rIf2~ffRL«NDSOFANT.Ir

Les Fameuses Marques de Trèfle à Quatre Feuilles
de

FICELLE A LIER
CORDES ET CORDAGES DE TOUS GENRES

De la meilleure qualité, produit de l'industrie canadienne,
la plus populaire.

ECRIVEZ POUR AVOIR NOS ECHANTILLONS ET PRIX
The BRANTFORD CORDAGE CO., Ltd., BRANTFORD,0Ont.

Ouvrez un Rayon de Clôtures Métalliques
d'ornement qui vous rapportera.

Tenez une ligne di clôtures qui satisfasse sûrement et
longtemps vos clients, de clôtures qui non seulement protè-gentmais embellissent lapropriété, de clôtures qui ne peuvent
qu'augmenter le chiffre d'affaires à votre magasin. Tellessont

Les Clotores Ornementales "Peerless"
Chaque support est fait de fil de fer solide, rigide qui ne cédera

pas. Cetteclotur. est faite de fil de fer galvanisé et de plus on revêt
ce fil d'une couche de peinture d'émail à base de zinc, ce qui le protè-
ge le mieux passible contre la rouille. La Clôture Peertess est facile
à fixer et gardera sa forme pendant des années. Nous fabriquons
aussi toute une ligne de portes métalliques ornementales.

Demandez par lettre notre proposition aux Marchands
Voyez notre brochure contenant nombre d magnifiques augge-tioîîs Pour Pelouses, parcs cimetières et-. *informez-vous aussi denos clôtures et portes métalliques pour fermes.

The Banwell.Hoxie Wire Fence Co., Ltd.
WINNIPEG. MAN. HAMILTON. ONT.

Vol. XIXI-No 21.
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W E RX1 1.S PUR- OUTTJSGECOPRENANT-NOTRE
* ERNIS COPALLINE" ET NOS TEINTUFRES

* Ù #1arues -&-CROWN.& ANCROR-ISLAND CITY.
41,_ 7,Des centaines de clientÈ sont prête à

P~E tmoine que leur emploi donne une satisfaction
s~. . . .. . .. . .. .. . . .f.a. .... - .- . . . ..,

COULURS Notte à êson est une du petit nombre des, manufac-
turièri fabrÀquant des couleurs sèches, et nous sommes

11ùiîs1à:- mesure de savoir. que des couleurs broyées à
la, laque- (Japan), ou à l'Huile de ,lin pure raffinée,

V ~ ~ . .*~ ont* dune p reté incontestable.

BLISEN 1858 Lit  I*E
MN-TREL ~t VA.NCOUVER

t ,, . ., Pa?ÉAIRZST DIRUCTIXURS D13 LA COMPAGNIE

*.-'P.DDO S & CO., LIMITED.

NOUSÀVOpS 5PLS D I EMI-SiEiCLE. D'F£XPFE-
RIENC~CO(DLGARJ*TIE. DENOS PRODUITS.
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Les Scies Maple Leaf
Les meilleures pour le Commerçant

Parce qu'elles sont plus profitables que les
autres spécialités et sont garanties à tout
égards. Au client le plus difficile
elle donne entière
satisfaction.

Les meilleures
pour le Mécanicien

Parce qu'elles sont repassées et affilées
dans une juste mesure et glissent faci-

ment dans le bois. Elles sont repassées

au moyen de nos procédés spéciauk

et garanties donner
satisfaction.

Nous manufacturons aussi
Des scies passe-partout à dents de lance amé-
liorées, scies-rubans, circulaires, à onglet, à dé, Gang, à
enrayures, Back, de boucher, à élaguer et Buck, ainsi que des outils et accessoires.

Demandez à nos commis-voyageurs ou à nous-mémes par lettre notre plan spécial
pour augmenter le chiffre des ventes parmi les charpentiers et autres mécaniciens.

Shurly-Dietrich Company, Limited
GALT Rue Pundora -ONTARIO

\ ý .1. N 1. \' 1 N' ý, -, 1.



R éduisez de moitié
vos notes pour

la glace

LES ~h R,/

TRADE MARK TOUT EN ACIEIR
Economisent beaucoup de glace

LE- GENRE QUE VOUS DEVRIEZ Faite comme une bouteille Vacuum

AVOIR
Propre, Sanitaire, Salubre.

PAS DE BOIS DANS CES
REFRIGERATEU RS

set or rotnp et garde îlsgrle tIIapotîs-

LES PORTES SE FERMENT
TOUJOURS SERREES

Toutes les parties intérieures sont
détachables, facilement nettoyées

11"I Ngrqent hi glace pu'; lu uîigtelmps et
Ix par suite muainîtieninent la temxpérature plus
bas~se et la ntourritu(re en conduit ion mueii leure
et plus Iligiéîuîque. Ils font économniser uni
fort mionitanit stur la note p-ur la glace et
peuvent vous faire économiser la note d'un
médecin i chaque saison.

content un peu plus cher. Extérieurs en Aluminium Ils valent beaucoup ieux.
INTERIEUR EN EMAIL BLANC ; COMPARTIMENT GALVANISE POUR LA GLACE.

LEWIS BROS., LJMJTED, MONTREAL

ls
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Le Poèle "REGAL"
est garanti cuire également et parfaite-
ment. No s n'hitons pus à dire que
ce poêle est parfait sous tous les rap-

ports. Il vous sera profitable d'en avoir
un échantillon en magasin. Si vous
ne tenez pas les poèles mais en avez
besoin pour votre propre usage, nous
vous en vendrons un à bas prix pourvu
qne personne ne vende nos poêles dans
votrq ville.

The JAMES
BROCKVILLE,

Nos Poèles " TORTUE ".
Notre ligne de Poèles "TORTUE" est complète sous tous

les rapports.
La plus récente addition est le No. 4 AVEC UN GRAND

FOURNEAU en acier.

Si vous ne tenez pas déjà les poèles, nous espérons que vous ad-
mettrez l'opportunité de vous procurer des échantillons de ceux-ci.
Il vous sera profitable de les avoir en magasin

ortvez.nous pour lm prix et autrs Informations.

SMART MFG. CO., Limited
Ontario.

Vous devriez insister pour avoir ce
vernis à plancher,

Le fameux "émail liquide" de Berry Brothers est l'étalon depuis
des générations. Il résiste bien à toutes les plus rudes épreuves de
durée et de détérioration.

Il a un.bon aspect, une bonne durabilité et est le produit d'une
expérience de 55 ans. Ce n'est pas tant le montant que vous payez que
ce qu'on vous vend qui détermine la valeur d'un vernis.

L'émail liquide est un vernis d'une' si remarquable souplesse et
élasticité que, bien que le bois recouvert de ce vernis puisse se bossuer à la suite d'un coup,
le vernis cèdera sans craquer et si on le lave à l'eau savonneuse il n'en sera pas affecté.

Si vous achetez l'émail liquide de Berry Brothers, vous SAVEZ que vous avez un produit
de qualité-pourquoi faire des essais avec quelque chose qu'on PRETEND être "aussi bon"?

BERRY BROTHERS
Les plus grands manufacturiers de vernis du monde entier.

1913

WALKERVILLE,

1858
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DU "TORONTO STAR" 8 AVRIL
"Parmi les odeurs de printemps, la plus remarquable est celle de lt peinture fraiche."

"ODEUR REMARQUABLE"
En se plaçant au point de vue du marchand, on aurait pû ajouter : "Et parmi les odeurs de printemps la plus
PROFITABLE est celle de la peinture fraîche."
Ce qui nous amène à poser la question-Etes-vous approvisionnés aussi BI EN que vous DEVRIEZ l'être pour
ramasser tous les bénéfices qu'on peut faire au printemps sur la peinture
Si vous ne l'êtes pas, alors il faut agir PROMPTEMENT. Vous avez ICI et M AINTENANT votre chance.
Voici pourquoi vous l'avez ICI, chez nous:
La peinture "Anglaise" Brandram-Henderson assure à vos clients une M El LLEU R E QUALITE. Elle est
plus durable. Car nous corrodons et broyons NOTRE PROPRE Blanc de Plomnb. Ceci nous permet de
mettre une plus large PROPORTION de Blanc de Plomb-70% garanti-dans la Peinture "Anglaise"
Braridram-Henderson. A ces 70% de Blanc de Plomb Pur nous ajoutons 30 " de Blanc de Zinc Pur. Nous
en sommes FIERS.
Pour soutenir notre bonne qualité de peinture nous faisons une vigoureuse campagne pour en pousser la
vente, surtout pour le bénéfice de nos agents.
Est-il nécessaire que nous vous expliquions que c'est MAINTENANT lue vous avez votre chance
Lisez de nouveau cette découpure du Toronto Star. Remarquez la date-Puis écrivez à notre plus proche
bureau.

RANDRAM- ENDER S N

Montreal Halifax St. John Toronto Wi nrpeg

LA FORCE MOTRICE DU MOULIN A VENT
Gagne de la popularité

pour pomper et n'est égalée par aucune force motrice.
Des milliers de fermiers qui ont d'abord employé

des engins à gasoline s'en sont fatigués et achètent
des moulins à vent.

Le Coût·d'un Baker peut être
Economisé en Une Année.

Le coût de la gazoline, de l'huile, des batteries et
des réparations pour approvisionner d'eau 150 têtes
de bétail et la ferme d'importance moyenne, avec un
un engin à gazoline achetera chaque année un moulin
à pomper avec coussinets à billes, à ENGRENAGE
EN ARRIERE "BAKER"

Notre proposition aux marchands est très attrayante
et vous fera gagner de l'argent. Vous ne pouvez faire
mieux que de profiter de cette occasion.

Ecrivez pour avoir notre catalogue et la liste de nos
clients satisfaits.

The Heller-Aller Company
Windsor,

I.E 111\11X Cot-l\'.\N*I', \"eiiý1rcd1. 2,; ýLi1 1()[ý;

Ontario
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MANV;PACTUîlRIEq DRK

r Y6hleic pour Enfant. Meubles cm osier. Acssoires
Pmourhabres de toWlt t t chaiss pour imyalidis.

Exiiez toujours la Marque de Commuerce 'CGENDRON.'

THE GENDRON MFG. CO., Ltd,
TORONTO, Canada.

RaILWAI
qUAltUE TRAINS

EXPRESS
PAR JOUR

Montréal et Toronto.
9.00 a.m., 9.40 &.m., 7.80 p.m., 10.30 p.m.

Wagons Buffets., Salon. et. de Lecture sur trains
de jour, et Dortoirs Pullman éclairés à l'électricité
sur trains de nuit.

LA SEULE ROUTE A DOUBLE VOIR.

LI nternational Limited"
LE MEI1LLEUR CONVOI DU CANADA.

Quitte Montréal -pour Toronto et Chicago à 9 oo a.m.,
toua les jour.

QU[PEKECNr DI& PREISR8 CLASSE

Montréal et Ottawa.
Quitte Montréal à8.16 am, età £ .3o a.ýn.
Arrive à Ottawa à zi.3o &.m., et à 12.15 p.=l.
Quitte Montréal à£3 55 p.m., et à 8.oo P.rn.
Arrive à Ottawa à 7.10 p.m., et à 11.15 p.ml.

Trains à9.3o amr., et à 3.55 P.m * toua lei jours dlrnàn-
che excepté ;à S. z6 àrm., et 8 oo p.rn., tous les jours. -

Wagons Salons et Buffets sur toua les convois. Wagon
Salon-Buffet-Observatoire Pullman sur les convois de 3.55
p.m., et de 8.oo p.

BUREAUX DECS DItLTS UN V11LL41:
122 rue &-.Jacques. Tél. dain 6qoS, on gare Bonaventure.

IlHurteau, Williams & Cie. L.iitée
(Maison de Confiance fondée en 1892)

Le plus grand choix d'instruments de Musique au Canada.

PIANOS, PIANOS - AUTOMATIQUES
i PHONOGRAPhIES, (iRAPIIOPIIONES

i ýê- des plus célèbresR fabriques du Canada, des États-Unis et d'Europe.
-Le seul endroit où vous puissiez vous procurer le merveilleux "'PHONOLA" (PHONOGRAPHE

PATHÉ) jouant les disques àL saphir et à aiguille.
Nous sonmmes- ~si les seuls représentants des :3 célèbres fabriques de PIANOS.

"CHIOKERINO, "NEW SCALE WILLIAMS "ENS & 0.,
reconnus par les plus grands connaisseurs comme les meilleurs PIANOS du monde.
- Prix spéciaux pour argent comptant ou avec conditions de paiements pour convenir aux acheteurs.

S Bureau-Chef et Magasin Principal: No. 316 rue Ste-Catherine Est, Montréal.
j ýk Succursale: No. 131 rue Sparks, Ottawa.

1 1 ý'!* 1 ý , -, 1,' \ ', ý ý, - ;1. .11 .- ý "i ý 9,1



"C A Nc"
Le nom attaché aux meilleurs articles en bois,

1 I
A SURFACE
PE VERRE'

1.-7:

GAUFRE EN ONDULATIONS
SURFACE EN ZINC

The WM

au Canada.

A SURFACE A SURFACE SURFACE EN ZINC
EN ZINC SOLIDE EN ZINC SOLIDE A COINS A ECOULEMENT

Les planches à Laver "Cane"
sont fabriquées en nombre de genres pour répondre à tous les

besoire.-Elles sont rolides, propres et durables,

Les Cuves en Bois "Cane"
ne rouilleront pas et retiendront la chaleur plus longtemps que

n'importe quelle autre cuve sur le marché.
PETIT MODE.

DemandeZ tout de suite notre catalogue illustré EAENUDE
en FRANÇAIS. SAVE T.

M ESTIQ UE

Ecrivez à votre fournisseur en gros pour connaitre nos prix. POUR LES
FINES DEN.

Une garantie absolue pour chaque article. TELLES.

CANE & SONS CO., LIMITED
NEWMARKET, ONTARIO. _

i'

SEAUX EN BOIS

CUVES A LAVER EN BOIS

ý \ ; ý 1 \ ,
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Ne mlanquez pas de faire remarquer à
VSclient4 (lue chiaque canistre de

VERNIS ET SPECIALITES DE VERNIS

INTERNATIONAL
Cont ivent une pleiîne imesure impériale-et non

n~~~' îcneu enVin ou u ne p etite tflesul*.

("est, un1e question (le première importance

pourî votre v ente.

Et ay'x toujouîrs dans l'esprit (lue les produits
I NI' RNA''l( ) AL"constituent l'étalon dans le

mionde e t ic - ils sont aussi bons (lue 1lhabilet4 de
lit inai îî-d oeiv le, le chtoix des mnatériaux et une

ex ôrenî'de plus~ de quarante anýs dans les vernis
eitles lI>ln e

P oîîîaîdez les details (le notre proposition.
('est unt article qui vous procurera certainement
desI îéies

International Varnish Co., Limnited
TORONTO ... WINNIPEG

Manufacture Canadienne de premier ordre.
New-York, Chicago, Londres, Berlin. Bruxelles, Melbourne.

Les plus grandes Js;nes du monde et les premières qui aient étabi
des étalons définitifsa de qualité.

FAITES PREPARER VOS PLANS DE CONSTRUCTIONS PUBLIQUES
OU PRIVEES, PAR

P. L. W. DUPRE & CIE.,
CONSTRI' rliea%-R ET EXPELRTS ENY ARCIIITE.CTURRt

567 AVE. DELORIMIER, MONTREAL. - Tél. La Sali. 487
Demiandfez notre Catalogue "The Progress".

ESCABEAU
(Shielf Lock)

4 à 10 Pieds
Les Attaches sont en Acier

Galvanisé.
Le "barrage" de cet escabeau est

dans la tablette qui se tient toujours
élevé~e lorsque l'escabeau est fermé, et
horizontalement lorsque en usage.
Voilà ce qui en fait un escabeau com-
mode et pratique pour la mBison.

Demandez notre catalogrue «'Do

THE SIRATEORD HFfi. CO., Limitai.
STRATFORD, Ont

IEGILES

Plus de 200 Styles. 1l.u

La meilleure qult

THE CHAPN-STEPHNS Go).
FINE MEADOW, CONN.I E. U. A.

SMITH HDWE. CO., LTD. Agte.. MONTREAL. CANADA.

L'arrosoir automatique perfectionné
à air comprimé le Meilleur et le

-Moins Cher au ourd'hui sur le
marché.
Sert à arroser leE Patates, les Ar-
bres, les Plantes, le Bétail, etc.,

à Blanchir à la Chaux.
DEMANDEZ NOTRE CIRCULAIRE

ET NOS PRIX.

Cavers Bros.
168 MAIN STREET

GAILT, ONT.

CLOTURE ORNEMENTrALE

en fer de la Home Fence Co., U. S.A., de Soc le pied
en Montant. 100 modèles ditlérents. Barrières d'en-
trée, sièges de parterre, vases pour fleurs, grillage
en broche et en fer pour châssis, etc.

Donnez, oscoio,,ioienieun aln il'eta e seirvi da,,.
le cou, api du mlot. (le inat.

P. La W. DUPRE & Cie.,
567 AVE. DELORIMIER. Tél. La Salle 437.

COURROIES
MAPLE-LEAF

Copie d'un Témoignage de la

WELLINGTON MILLINC CO.
Moorefield, Ont.

Nous avons toujours été satis-
faits de vos courroies.

DOMINION BELTINC CO., LTD.
10 rue St-Jean - Montréal



Dans la classe

STANDARD,
Nous faisons une spécialité
de toutes sortes d'Outils de
Chantier et nous pouvons
exécuter vos commandes
avec la plus grande promp-
titude.

LES OUTILS DE CHANTIER DE

Sont les outils modèles dans chaque
province du Canada, en Nouvelle-
Zélande, en Australie, etc.; la légèreté,
la force et la durabilité se combinent
en eux d'une manière remarquable.

En vente chez les Marchands de Ferronnerie en Gros et en Détail,
dans tout le Dominion.

Procurez-vous le Catalogue et la liste de Prix.

THOS. PINK, Pembroke, Ontario..
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à la fondation d'autres couvents tels que celui de la
Présentation. celui de Saint-Joseph et l'Académie
Prince où les élèves reçoivent une instruction des plus
soignées.

Outre ces maisons régulières, la ville compte
l'Académie Girouard, contrôlée par la Commission
Scolaire Catholique, et une école primaire pour jeunes
filles, sous le contrôle d'une Commission Scolaire Pro-
testante. Pour ceux qui se destinent au commerce et
à la finance les Frères les Ecoles Chrétiennes ont
-établi à St:lyacinthe une succursale du Collège du
Sacré-Coeur d'Arthabaska, dlans un édifice <le cinq
étages mesurant 155 pieds <le façade et 70 pieds le
profondeur. Le cours d'étude y est donné en français
et en anglais et les élèves sont au collège comme dans
leur famille, tant l'éducation morale marche de pair
avec l'éducation intellectuelle.

La ville possère.cie plus une école d'industrie lai- -
+ière dirigée par le professeur 0.-E. Dallaire. Elle fut
la première école du genre fondée ai Canada et la se-
conde en Amérique. Elle a jusqu'ici puissamment
aidé au développement le la région en aidant à la
création d'industries les plus profitables. Au mo-
ment le la fondation <le cette école, la province <le
Québec ne comptait que 162 beurreries et fromageries;
aujourd'hui elle en compte près le 3,000. La produc-
tion du beurre et lu fromage, qui était alors évaluée
à $65o,ooo à peine, dépasse actuellement $30,oooooo.
En plus de procurer aux cultivateurs un moyen le ga-
gner beaucoup d'argent, l'école a pour but d'éduquer
les fermiers au point le vue (le la noblesse de leur état.

Comme l'indique clairement son nom, l'ECOLE
COMMERCIALE PRATIQUE LALIME est une
institution où l'on enseigne non seulement la théorie,

mais où les élèves ont sans cesse l'occasion de traduire
en pratique l'enseignement théorique.

Si l'on tient compte que cette école ne compte que

quelques années d'existence, on en conclura que sa
création a comblé dans notre province une lacune qui
se faisait vivement sentir. Les élèves viennent de tous
les coins <lu pays recevoir ici u:ae instruction commer-
ciale qu'ils ne peuvent se procurer aussi complètement,

issi rapidement et aussi économiquement ailleurs.
Le soin que M. Lalime prend (le ses élèves. noin

seulement au point <le vue <le la formation intellec-
tuelle, niais aussi au point <le vue (le la formation mo-
rale, a été la cause <lu succès prodigieux pour ainsi
dire le son école.

Il comprend que leurs parents les lui conient pour
les instruire dans le plus court espace de temps pos-
sible et il "eut que toutes leurs facultés et tous leurs
moments soient appliqués à leur perfectionnement
ducationiiel.

Dans ce but, il a édicté un règlement sévère dé-
lem¾lant tons les amusements et toutes les pratiques
<le nature à leur faire perdre un temps et une clarté
intellectuelle necessaires à l'assimilation prompte <les
leçons données par les professeurs spécialistes lotit il
s'est assuré les services à grands frais.

C'est ainsi que l'usage <le la cigarette et la fré-
quentation les s)ectacles <le vues animées sont stricte-
ment prohibés.

La dernière réforme établie par le distingué pro-
fesseur est celle avant trait au contrôle efficace <les
dépelnses <le ses élèves. Cette réforme permet non
seulement aux parents d'obtenir un compte exact dles
déboursés <le leurs enfants, mais initie ces derniers à
la vraie pratique des affaires de banque.

-1.-Htel-Dieu. 3.-Couvent du Prdcieux-Sang. 5.-Htel-Dieu.
2.-Eglise Presbyt6rienne. 4.--Eglise Notre-Dasme. 6.-Eglie Episcopale.
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-La classe de t6légraphie pratique à l'Ecole Lalime.

Voici brièvement comment fonctionne ce sys-
tème:

Les parents au lieu de remettre à leurs enfants
les sommes destinées à leurs dépenses, les font tenir
au directeur de l'école qui les dépose en banque à un
compte ouvert en fidéi-commis (in trust). Quand
l'élève a besoin de fonds, il tire sur ce compte par un
chèque, niais il doit faire contresigner ce chèque par
le professeur chargé le l'enseignement de la compta-
bilité des banques *et il n'obtient la signature de ce
dernier qu'en indiquant l'emploi projeté <le la somme
tirée.

Par ce système les parents sont assurés que leurs
enfants ne feront aucune dépense folle comme cela
peut arriver chez <les Jeunes gens mis en possession
le montants assez élevés et vivant loin de leurs fa-

milles.
De son côté l'élève s'initie à la comptabilité des

banques par une pratique régulière, et on connait trop
la valeur <le l'expérience personnelle pour qu'il nous
,oit nécessaire d'insister sur les avantages qu'il peut

-retirer <le ce système au point de vue de son avance-
ient. dans les connaissances commerciales et finai-

nieres.
M. Lalime ajoutant à ses nombreuses matières

enseignement complet de la comptabilité (les banques
donc trouvé un moyen aussi ingénieux qu'utile pour
donner.

Cette nouvelle branche de ses cours pratiques
emportera sans aucun doute tout le succès que les
utres ont eu jusqu'ici.

Le local de la classe de télégraphie n'est pas très

luxueux, niais il offre tous les avantages qu'un élève
puisse désirer. Il est vaste, très bien éclairé et d'une

propreté parfaite.
Une voie double de chemin <le fer est suspendue

au plafond et contourne la pièce. Sur cette voie dou-
ble se trouvent deux trains, un convoi de marchandises
et un express.

Les deux locomotives sont mues par l'électricité.
Chaque élève assez avancé dans la télégraphie

pour comprendre et expédier les dépèches a, sur les
tables extérieures, ui poste télégraphique correspon-
dant à une gare devant laquelle circulent les deux
convois; ce poste est relié à l'instrument du profes-
seur qui remplit le rôle d'expéditeur de trains.

L'élève se trouve ainsi lans la position exacte
d'un chef de gare et il apprend la manipulation des
trains d'une manière parfaite.

De fait le cours <le Télégraphie Pratique de l'E-
cole <lu Professeur Lalime est sur un pied d'égalité
avec ceux (les meilleurs collèges américains et il n'a

pas s*in pareil au Canada.
Il est certain.qu'avant longtemps Monsieur La-

liTie devra songer à agrandir cette classe qui est de
nature à rendre <le si grands services à notre jeunesse
studieuse et désireuse <le se créer <le belles situations
dlans le monde <les chemins de fer.

Nous félicitons Monsieur Lalime de son esprit
d'initiative et nous espérons que le succès continuera
toujours à couronner ses efforts.

Enfin, et comme pour compléter cette belle série
<le maisons d'éducation, citons une autre institution
des. plus parfaites:
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L'ECOLE COMMERCIALE BELANGER.

Les témoignages <le tous ceux que l'on peut ac-
cepter comme juges en la matière sont unanimes à
proclamer que cette école donne à ses élèves un con-
fort et une instruction modernes en tous points.

Les méthodes les plus pratiques, par conséquent
les plus rapides et celles qui s'adaptent le mieux aux
exigences <lu commerce et. <le l'industrie, sont seules
employées à l'école Bélanger.

Le progra.nme les études comporte tout ce qui a
rapport au cours commercial: Français, Anglais com-
mercial, :\rithmétique, Calligraphie d'après un sys-
tème unique, Sténographie française et anglaise, Cla-
vigraphie (Underwood), Tenue les livres, Comptabi-
lité les banques et les chemins de fer.

Le professeur C.-E. Coderre est chargé de donner
les Cours <le Télégraphie.

Il est reconnu comme un télégraphiste distingué,
ayant à son crédit plus (le trente années d'expérience,

C. E. -CODERRE, Prof .il6graphiste,
à l'Ecole Commercaiale Blanger, St-Hyacinthe.

dans la pratique de l'administration des gares pour le
compte de nos grandes compagnies <le chemin <le fer.

M. C.-E. Coderre a dernièrement quitté l'Ecole
Lalime, où il a enseigné avec grand succès, pour ac-
cepter un poste identique à l'EciTe Commerciale Bé-
langer.

Tous les élèves qu'il a formés occupent mainte-
nant <le lucratives positions et nombreux sont ceux
qui, tentés par les succès les autres, accourent de
toutes parts pour suivre son cours, car tout élève com-
pétent a l'assurance d'une bonne position en quittant
l'école. Les directeurs se font un plaisir d'adresser
des prospectus à tous ceux qui en feront la demande.

L'Ecole Commerciale Bélanger, grâce à son sys-
tème perfectionné, gràce à un enseignement rapide,
court, quoique complet, grâce. à ses cours méthodi-
qes, est arrivée à produire ces hommes aptes à remplir
les positions les plus élevées.

Tout élève intelligent peut, en quelques mois, ap-

prenlide plus et mlieI:x que dans les collèges. Cela se
comprend facilement si l'on songe seulement à rélnor-
me différence qui existe entre l'enseignement scolaire
et les cours privés.

"Dans la province de Québec on s'est toujours
"plaint et avec raison que l'enseignement était trop
"exclusivement théorique; à la sortie <le nos écoles, de
"nos académies et le nos collèges, l'élève si fort soit-il
"dans les matières qu'il a apprises, doit recommencer
"par un processus lent, les études qu'il a faites pour
"appliquer dans la vie pratique. chacune des connais-
"sances qu'il a acquises en théorie. Ceci exige de
"longs mois et <le longues années à des salaires de
"famine."

NI. Bilanger, par son établissement, a reussi a re-
duire au minimum l'enseignement théorique et quand
l'élève franchit la porte le l'école Bélanger, il entre
pour ainsi <lire dans le domaine de l'enseignement es-
sentiellement pratique. Là il pourra apprendre avec
avantages, l'arithmétique, la comptabilité, la calligra-
phie, la sténographie anglaise et française, les langues
et la corespondance anglaise e fraiçaise, la tllr

J'hie app:liquie, etc., etc.
Tous ces cours sont enseignés par M. Bélanger

lui-même ou sous sa direction immédiate, ce qui si-
gnifie qlue le distingué professeur se fait un devoir (le
faire bénéficier chaque élève individuellement le sa
longue expérience et (le son mode d'enseignement pra-
tique et d'une rapidité incomparable. Son motto est
tout un programme: "Enseigner beaucoup, bien et en
peu <le temps."

Ainsi, par exemple, disons quelques rfiots de la
classe <le télégraphie.

Ces cours de télégraphie sont donnés par M. Co-
derre - un expert et un professionnel <le 30 ans de
service -- qui possède le mode d'enseignement le plus
pratique et le plus rationel qui existe, un système uni-
que en son genre, et qui permet à l'élève <le devenir eii
peu de temps, un véritable opérateur, possédant assez
<le connaissances pour occuper lui-même - en cer-
tains cas -- la position de chef <le gare.

M. Coderre, étant en relations constantes avec les
officiers supérieurs le nos principales compagnies <le
chemin <le fer, est, plus que tout autre, en position
d'obtenir pour ceux de ses élèves qui en sont qualifiés.
des situations très rémunératrices. De fait, la de-
mande pour <le bons télégraphistes est toujours de
plus en plus considérable.

Nous ne pouvons pas terminer cette note sans
dire un mot <lu cours <le calligraphie <le l'Ecole Bé-
langer.

M. J.-E. Bélanger, une autorité en calligraphie.
s'occupe personnellement <le cette classe.

Sa méthode d'enseigner l'art <le bien écrire est
nouvelle; elle est le résultat d'une étude approfondie
<le plusieurs années.

Ajoutons que M. Bélanger est l'auteur du "Sys-
tème Bélanger d'Ecriture Commerciale Pratique", vo-
lume de cent vingt-cinq pages, qui est, à tous le"
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1(iliît5 (le vue, C ce 11 qu'i ya (le mieux et dle plus mî')
dertie. actuellement cii lib)rairie, prix : 75 cetchez
l'auteur, à St-I I acinthie.

Bref, l'Ecole Commerciale Béelîger. dle St-I I Va-
cinitlie, est tile institution lioin seullemlentitill'. iliais
néecssaire. Et elle nie peut que rendre dVi il 11 L'l *-es
services à ceux - c'est-à-dIire à touts -- qui désirenit
se form'er poiur entrer avec confiance (dans le *'strtiggle
fior life", la lutte pour la vie.

I .e memle esprit (li i présidé a la création di îe>
mlaisi is dlcéducation di (ans lat ville (le St-I lyacinitle, a
aussi co ntribumé à la fondationii dlîoî>itaux. îii blj
nats et d'asiles 1,o'tr les vieillards et les pavrs

E.n i840. NI. J'abblé Crevier qui avait succédé au

L COMMUNICATIONS.

I-a \-ille de antIIvaitî po ssede a up 'u nI h ii
dle, nu 'vil s <hc 'ile niait'u tm 't à fait avanitageu\.

I )~ i X7 la~î ma¶rîi 11d cliemiîu <le fer :\tlanltic et
:t-Lurcut.auj îuîl'ui a ctilduni (lrit il

Ir lconi ustrulisit le tro nçon îîiui devait réunir Saint -

Ilyacinuthe ùî dI'iCaistantes l'une (le l'autre (le 37
uuille,- a peine. .uîurliles lignes; ctîîintiiics dui

.1ai<-riîCet (le Iltrc lîilcelle <luI aIiu
Caîiadii avanit une staîjit'ni à tlîel. ah îî

ti~sr la n \ e sild (le la riviiere étmak . tl is-ýviit
uni rL».c *eai de c'I1 lîiuicat i'is faciles entre S- Li-
th,- et le, gu~e raîndes villes <lu Canada. \i1 111*
pbllu, iinele cheinî (le rer Mlî'îîtreal & C )îc

Si qtlc uî(ii s;éteîîl <le Soîrel ù4 N'îvanîîu ii.î'

Bureaux dus Postes et des Douanes. Aqueduc et Gare du G. T. R.
Manège Militaire. Rue Dessaules. et de M'. C. R.

premier curé, M. Girouard, fonda le premier hôpital
qjui fut coihlé aux soins (les Révérendes Soeucrs dle
Hl lûtel-Dieu Deptiis cette époque, on a vul surgir
toîur à tour l'h loûpital St-Clharles, l'O uvroir SeU:e
vui've, asile p'our lames âgées, le I>atroilage St-Vini-
cent le Phàiî. !c MIano ir St-Jî îseîh l, où les o rp>helins

appjlrenntent la ctulture de lat terre, et, enfini, lui mumna is-
o.re des l'ères (le l'Ordre (le Saint-Dominique, les-

qunelles inistit utio ns son<t toutes plus iou moi ns <le5
-cuvres <le charité,m ou(le miséricorde.

Un tel gro upement <le maisonis d'éducation et dle
i, infaisa îîce rend<ait to ut naturel le cho< ix <le lat ville
le Saint- Il vacntlîe ci <mmne siège épisci îjal l(li dicese
1' 'ut 1:1 fi îîîdati n rein te à l'année 1852. et ]''I uIl
-iria pas à * eter les bases <le lat magitifiue cathédraîle
iCtuelle. Aujouiîrd'hui, les catholiques de lat ville îuî,;
eî ýleiît donîc trois temles: la cathédrale, l'église
'ttre-Darne et la chapelle <les Révérendes Soceurs dut
récieux Sang. Ia pol)ulatioii protestante cii a dleux
sa dlisposition:i un teifplc presbytérieni et un temlple

alu centre de lat ville après avoir fait raccordement
avec le D)elaware & Iludsonîi, il nmet enco re la ville <le
St-Il yacinie eni ciommnunicatio ns directes avec îes
purinicipaux centres américains.

LES INDUSTRIES.

Tois ces avantages <le site et (le Ci mailiiicatil Iîs,
jo ints à celuii d'un pi mvi 'ir hydraulique d'unîe grand<e
p>uissan(e ftilrimi par la rivière Yamiaska, lie i uvaienit
mnqîuer d'attirer Il'attenition di<'un grand noimbre d 'ini-

dlustri els.
I ýa faibîle distance qlui sépare St-I lyaciîntlîe (le

N\Ioiitréail étaunt <léjà un grand actif au crédlit <le lat pre-
nu ucre, il a suffi (le q uelquics cionditioniis avantageuses
atu pint (le vue (le lat mainu-dl'oeuvre piour Cil faire un
(les cenîtres manufacturiers ]les plus impo rtants (le lat
provinîce <le Québec.

I 'eimauls I .imiite<l,'' lat prinicipale inîdustrie (le St-
Ilyacinîthe. est une succursale <les plus grands manuu-
facturiers (le trici its <lut conitinîent américain, sinoni du
monde entier. Comme la puissante compagnie pos-
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Vue de la tue Cascades regardant vers l'Est.

sède dix grandes usines dans les provinces de Québec
et d'Ontario, ses produits de la marque "Pen-Angle"
sont favorablement connus d'un océan à l'autre. L'u-
sine (le St-H yacinthe a une superficie de î60,ooo pieds.
carrés et couvre une étendue de terrain de cinq ar-
pents. Elle donne de l'emploi à environ 600 personnes
et paye en salaires $250,ooo annuellement. L'outil-
lage se compose de machines à carder, à filer, à trico-
ter et à tisser et les principaux produits sont les sous-
vêtements, la bonneterie, les couvertures de laine, les
mitaines, les flanelles, les vestons de laine et les feu-
tres utilisés chez les fabricants de pulpe et de papier.

- La maison O. Chalifoux & Fils, Ltée, manu-
facturière (le machines à battre, à scier, etc., est l'une
<les plus anciennes (le la localité. La maison fut font
lée en' 1848. En 182 les usines furent complètement

détruites par le feu, mais on ne tarda pas à en recons-
truire (le nouvelles qui emploient aujourd'hui un ou-
tillage les plus modernes.

Dans l'ordre le seniorité, vient ensuite la maison
J.-A. & M. Côté, dont la fondation date de 1865 -et
revient à MM. Louis et Georges Coté, faisant alors
affaires sous la raison sociale de Louis Côté et Frères.

MM. J.-A. et M. Côté leur succédèrent et, après
l'incendie qui détruisit une grande partie de la ville de
St-Hyacinthe, organisèrent, en septembre 1903, la
compagnie actuelle qui fait une spécialité de la con-
fection de chaussures chevillées et pointées pour hom-
mes, femmes et enfants. Elle s'est aussi créé une
grande et belle réputation dans la fabrication de
chaussures fortes pour les mineurs, explorateurs et
cultivateurs, de même qu'avec ses produits de fantai-
sie genres McKay et Goodyear.

La chaussure de la Cie J.-A. & M. Côté est distri-
buée dans tout le Dominion par un grand nombre de
voyageurs et par les marchands de gros avec qui la

compagnie fait un commerce très considérable.
Son personnel se compose <le plus de 250 em-

ployés à qui elle paye environ $8ooo annuellement et
son chiffre d'affaires varie de $400,000 à $500,000.

Dans le même ordre d'affaires, la ville de Saint-
Hyacinthe possède encore une succursale de Ames-
Holden-McCready, Limited, la plus grande manufac-
ture de chaussures du Canada. Elle a été établie en
1903, produit aujourd'hui au-delà de ioo,ooo paires de
chaussures pour hommes et femmes et distribue an-
nuellement plus de $i5o,ooo parmi ses 350 ouvriers et
ouvrieres.

Depuis 1912, une autre maison importante dans
le commerce de la chaussure est venue s'ajouter à celle
que nous avons déjà nommées. C'est la E. T. Shoe
Co. qui fait le commerce en gros et dont nous publions
l'annonce dans une autre colonne.

Comme industrie filiale à la chaussure, on trouve
à St-Hyacinthe la plus ancienne maison ayant tou-
jours porté le même nom, celle de MM. Payan & Du-
clos, manufacturiers de cuir. Elle emploie 15o per-
sonnes dans les usines couvrant une superficie de ter-
rain de 68,ooo pieds carrés. MM. Payan & Duclos ont
aussi à Montréal un magasin très important où toutes
les variétés de cuir qu'ils produisent sont constam-
ment exposées.

En même temps que MM. Payan & Duclos,
M. F.-X. Bertrand établissait une industrie pour l'ex-
ploitation <le laquelle il formait, en 1902, une co:npa-
gnie qui prit le nom de La Cie F.-X. Bertrand et qui
manufacture des élévateurs stationnaires, engins por-
tatifs, concasseurs, etc. La compagnie emploie plus
de 50 ouvriers à qui elle paye environ $25,ooo annuel-
lement et son chiffre d'affaires atteint $8o,ooo par
annee.
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casavant 1reres

Les
Facteurs
d'Orgues

par
excellence.

Différents

aspects

des

Usines.

-Au nomb)re des indlustries diverses établies dans
la p)rospère ville le St-Ilyacinthe, il eti est une reniar-
ffable entre toutes, du fait que, <dans so11 genre, elle
-4 la plus importante (lui soit cil Amérique. C'est

'ïtl>lisseniîent <le MIM. Casavant Frères, les facteurs
V%'rgues sanîs p>areils. Lorsqu'ils jetèrent les bases <le
Viur industrie, en î88o, il était à craindre qu'une en-
reprise aussi-utile n'eut pas une longue vie. En effet,
Iln cette première année, ils nie construisirent qui'uni
cul instrument. 'Mais l'énergie et le génie de

'I.Casavant aidant, l'industrie ne fut pas lente à
i'mposer et, aujourd'hui, les ateliers occupent une

superficie de 8o,ooo picds carrés et, au cours (le l'année

1912, onl y a construit 45 instruments. La maison cm-

ploie environi 175 ouvriers, distrib>ue $70.000 ci' salai-
res annuellement et son chiffre d'affaires s'élève à plus

(le $2oo,ooo par anne.

. Casavant Frères ont à leur crédit la cons-

truction les; grande,; orgues <le Notre-D)ame <le M.\ont-

réal, les plus considérables cil A-mérique; <le celles de

la Cathédrale de St-Jac<îues, St-Louis <le France, de

la St. Andrews Presbyterian Church, <le la Douglas

Church, de la Christ Church Cathedral et d'autres

voi. XLVI-No 21.
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LA COMPAGNIE

:A* & . COT

MANUFACTURIERS
ýDE

CHAUSSURES

W _ ST-HYACINTHE3 P.Qs

La Compagnie J -A. & NI. Cô^té date du mois d'octobre 1903. Elle fut organisée au lendemain de
la conIl agration qui détruisit une partie de la ville de St.Hyacinthe, y compris la fabrique de chaussui es
jusqu'alors exploitée par MMl. J.-A. & M. Côité

L'industrie en question, l'une des plus anciennes dle S&-Hyacinthîe, fut fondée en 186.5, par MM
Louis et Georges Côté qlui eurent pour successeurs, en 1893, leurs frères MM. J.-A. &, M. Côté, fonda-
teurs de la Compagnie actuelle.

ILa Compagnie fabri-
que aujourd'hui t<)U-

tes espèces le clhaus-
surts polir Hommes,
Frimmies, Filles, Fil-
lettes, Garçns, Gar-
çonnets et Enfnt<,
suivant les dmffér lits
procédés connus
dans l'industrie sous
les noms dle GOOD.
YEAR, WALTS,
MoKAY, STAN-
DARD. LA FABRIQUE J.-A. & M. COTÉ

SCREWED, LOOSE
NAILED et à CHE-
VILLE et fait une
sî)écialité de chaus-
sures fortes pour
Ouvriers, Mineurs,
Ingénieurs Civils,
Emiployés de Chemin
de Fer, etc., en un
mot pour tous les em-
plois qui requièrent
une chaussure forte,
solide et durable.

IL;ý Les prix, dans toutes -les qualités, défient toute concurrence. Les produits de la Compagnie sont
S répandus d'un océan cii l'autre par les soins de voyageurs compétents et de nombreux marchands de
S gros. La Compagnie possède un outillage complet et des plus modernes à la disposition de 250 ouvriers

et ouvrières habiles, qui, sous lat direction de patrons pratiques, initiés aux secret du métier depuis
leur bas âge, ont su créer à l'industrie une réputation env iable sous tous les rapports.

'S ..em44WM
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.églises de Montréal, de même que celui de l'Université
de Toronto.

Au cours <le leurs 33 années d'affaires, M M. Casa-
vant Frères ont construit plus <le 450 orgues actuelle-
nient en usage dans les principales églises. du Canada
et des Etats-Unis, ce qui est une source le légitime
orgueil pour les citoyens de St-IHyacinthe.

D'autre part, il s'est formé, en 1910, la Compagnie
d'Orgues Canadiennes dont le capital-actions le
$2ocoo vient d'étre porté à $50,coo et qui promet (le
devenir une les plus florissantes industries le Saint-
Hyacinthe. La Compagnie a déjà à son crédit la cons-
truction d'instruments fameux utilisés dans plusieurs
églises et chapelles du Canada.

Vient ensuite s'ajouter à la liste la Distillerie le
Saint-Hyacinthe qui fut incorporée en 1902 avec un
capital-actions de $i,ooo,ooo. Ses produits sont dans
le marché depuis 1906, après avoir été soumis aux rè-
gles fédérales qui régissent la vente <les spiritueux.
Depuis son entrée dans la sphère commerciale, la coni-

chargés de surveiller les intérêts du gouvernement.
Le produit total <le la compagnie est d'environ 150,000
gallons par année et les impôts prélevés rapportent
quelque $3C0,ooo.

Les directeurs (le la compagnie sont: MM. O.
Brouillard, M.P., président: M. Archambault, vice-
président; Dr L.-A. Archambault, secrétaire; E.-H.
Solis, trésorier, et D.-J. Brennau, directeur-gérant. Ce
snt tous d'habiles directeurs, travaillant à faire le
leur distillerie l'une <des plus i:lportanrtes <lu pays.

Dans un autre genre, nous trouvons encore une
industrie prospère dans l'établissement de MNI M. L.-P.
Morin & Fils.

Fondée en 1870 par M. L.-P. Morin, la plus an-
cienne industrie du genre à St-lyacinthe eut plutôt
les débuts modestes. Mais grâce à l'énergie et à l'es-

prit d'entreprise du fondateur, elle ne tarda pas à se
développer et à prendre de très grandes proportions.
Deux fois incendiées, ci 1886 et en 1904, les usines se
sont relevées chaque fois agrandies, et aujourd'hui,

Rue Cascades regardant vers l'Ouest.

pagnie a remporté des succès éclatants qu'elle doit
prinicipalement à la production de son fameux Rye-
Whisky dont les soins de fermentation ont nécessité
la construction d'un immense entrepôt. Le "National
Canadianl Whisky" n'est mis en bouteilles qu'après
avoir subi toutes les épreuves imposées et ses excel-
lentes qualités lui ont déjà valu une haute réputation
d]ans le commerce.

La compa-nie possède de grandes écuries pour
Vengraissement des animaux durant la saison de la
listillation. Elle exploite aussi une fabrique de vinai-
rre ou elle utilise tous les prduits <le la distillerie qui
e peuvent pas servir à la fabrication <lu whisky. La
érie des usines couvre une immense étendue de ter-
ain et emploie une quinzaine d'hommes en plus des
ificiers du Département du Revenu de l'Intérieur

elles occupent une superficie de 15,ooo pieds de terrain

et sont pourvues des machines les plus modernes pour
la fabrication <les portes, châssis et persiennes, pour
l'exécution de travaux <le construction <le toutes sor-

tes, fournitures pour églises et écoles, en gros ou en

détail.

MM. L.-P. Morin & Fils emploient environ 150

personnes à qui ils distribuent $4o,ooo annuellement,
et leur chiffre d'affaires dépasse $200,ooo par année.

Pour la construction générale, la ville de Saint-

'Hyacinthe possède l'importante maison Paquet &

Godbout dont l'organisation remonte à 1883 et qui
compte un grand nombre de travaux importants. Elle

emploie annuellement 200 personnes qui reçoivent plus
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The Duhamel Rattan j
-F urnitu re Co., Limited.

C'est la maison par excellence 'à qui confier

*vos commandes de meubles en tous-genres.I

ra

La Manufacture de Meubles Duhamel

~ SERVICE IRREPROCHAB,
Fei SATISFACTION GARANTIE.

Renseignements fournis sur demande.

ST. HYACINTHE P. Q."lit1I
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dle $8oooo en salaires, et son chiffre d'affaires est esti-
mé à environ $400,ooo.

Depuis 1911, St-Hyacinthe compte au nombre de
ses industries La Cie de Biscuits de St-Hyacinthe,
Ltée. Elle est la seule compagnie du genre, dans la
province, qui donne des noms français à ses produits
et la seule qui fournisse gratuitement les boites ser-
vant à l'emballage des articles expédiés. Depuis sa
fondation la compagnie a fait des progrès étonnants.

Une autre, industrie d'une grande importance est
celle de MM. A. Amyot & Cie, qui fut fondée sous la
raison sociale de Eastern Clothing Co., par MM.
Amyot et Poirier, mais dont le nom a été changé l'an-
née dernière en celui de Amyot & Cie, ce dernier étant
maintenant le seul propriétaire. Sa manufacture em-
ploie une centaine de personnes à la confection de
hardes pour hommes, garçonnets et enfants, et elle
distribue quelque $5o,ooo en salaires chaque année.

La maison est représentée par plusieurs commis-
voyageurs qui vendent ses produits dans les provinces
de Québec, Ontario, Nouveau-Brunswick et de la
Nouvelle- Ecosse.

La fonderie Dusseault & Lamoureux fut établie
en 1893 par ses propriétaires actuels, deux habiles ar-
tisans. La fonderie donne de l'emploi à une vingtaine
d'ouvriers qui se partagent annuellement un budget
de $8,ooo environ. On y fabrique des machines utiles
aux boulangeries et aux raffineries, des formes pour
chaussures, leviers, etc., et on y fait aussi les répara-
tions en tous genres. Le chiffre d'affaires annuel de
la compagnie est d'environ $4o,ooo.

La E. T. Corset Company, Ltd., fondée à Sher-
brooke en i88o a été transférée à Saint-Hyacinthe en

1892. Elle est maintenant organisée en compagnie à

fonds social ait capital de $300,000 et fait d'excellentes
affaires dlotit le chiffre annuel est d'environ $25o,ooo et
elle distribue qulque $75,000 ci salaire parmi plus de
200 employés.

La Compagnie Latngevin a sa place marquée par-
miii les plus importantes maisons d'affaires <le Saint-
Hvacinthe. 1lle fut fondée ci 1889 par M. H. Lat-
gcvin qui fit à cette époque l'acquisition de la boulan-
gerie le M. Francois Brodeur, ci société avec son
frère. Le feu ayant détruit leurs propriétés eti 1903,
ils les reconstruisirent n peu de temps et reprirent
leur industrie première ci y ajoutant la fabrication des
biscuits. La coipaginie Langevin & Frères subsista
jtsqu'nc 1907, alors qu'elle fut dissoute pour faire
place à l'organisation actuelle.

La compagnie produit quelque 2,000 pains par
jour ci plus d'une ligne générale de biscuits dont les

Cream Soda" et "Biscuits au Thé" sont des spécia-
l'tés.

(i troui e encore à St-lyacinithe, dans le marché
industriel, la Compagnie d'Embouteillage Idéale, la
Buanderie J. Mathieu & Cie, la maison L.-G. Bédard,
Gamache & Langelier, machinistes; The Eagle White-
vear Co., Ltd.; ''lhe G. & C. Whitewear Co.; The
Crescent Manlufacturing Co. et la meunerie Rousseau,
autant de maisons qui contribuent dans une large part
au développement industriel de la ville.

THE DUHAMEL RATTAN FURNITURE CO.,
LIMITED.

Cette industrie fut établie à Granby en décembre
1908 par Monsieur J.-A. Duhamel. Le succès ne tarda

pas à répondre à ses efforts et, en 1912, se trouvant

Académie Girouard
Patronage St Vincent de Paul. Couvent de la Présentation,

Ecole de la Providence. Couvent Lorette.
Académie Prince. Couvent St-Joseph.
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Sixième Rapport Annuel des Opérations de la Com-
S pagnie, d'Assurance Mutuelle du Commerce.

pour i exercice- terminé le 31 Décembre 1912.g

ACTIF

Argent en Banque ........................ $
Caisse (Argent en main) ..................
Ameublement de Bureau...........8$1,142.82
Alloué pour détérioration 5% .......... 57.22

Impres ion et Papeterie de Bureau ..........
Débentures (déposées au Gouvernement). .
Valeur des placements sur le marché dépassant

la valeur dans le Grand Livre ...........
Argent entre les mains des Agents ..........
Répartitions erriérées considérées bonnes.
Intérêt accrû ............................
Primes gagnées mais non réparties ..... ....

RECETTES

1,914-29 Primes d'entrée..... ...... ............... $
Primes additionnelles.....................

30.35 Transports................. .............
Change, escompte et intérêt ..............

i ,o8 . 6o Répartition Courante ..... .... ............
300.00 Répartition Polices Annulées ..............

Répartition Antérieure....................
2,339.39 Reçu des Correspondants..................

66o .61
139.03

3,737.91
123.00

31,069.98

ACTIF, non comptis les billets de dépôt ... $ 51,400. i6
Capital en billets de dépôt non cotisés, déduc.

tion faite de l'item $3 î,o69.9S pour primes
gagnées mais non réparties.............. 495,824.20

Total de l'ACTIF ... ...................... $547,224.36

PASSI F

Montant net des pertes en voie d'ajustement .. $ 2,500.00
Répartitions payées d'avance ................... 14-71
Primes dites pour ré.assurance................. 3,865.46

Total du PASSIF......... ................ $ 6,380.17
SU RPLUS de l'ACTIFP sur le PASSI F ......... 540,844-19

$547.224 .36

9,cO f.74
37 60
74.95

622.99
61,375.25
3,978.89
I,295.60

--3.806.68
180,193.70

DEBOURSES
Pertes de l'&nnée précédente...5 $ '.575 00
Perts ade l'année ................. 44,364.97 $ 45999
Commission aux Agents ........... 9,009.14
Taxes et Licence, Inspection et

Règlement de Sinistres.. .. 2 ,366. ,6
Annonce, Impression et Papeterie,

Audition.................... 1,320.95
Frais de Voyage ........... ...... 2,265-38
Appointements (Personnel du Bu.

reau et Indemnités des Dir.). 4,953.04
Frais de Poste ............ ... 629 89
Loyer et Eclairage................. 348.25
Frais Légaux..................... 68.51
Salaire payé aux agents voyageurs . 31'T15-83 24,077.35
Emprunt remboursé ........ 5.o0o0.00
Achat de Débentures de la Cité de

Sorel, No 148 ......... 947-74
Change, Escompte et Intérêt .... 856 63
Réassurance ......................... 1,487.12
Ameublement.......................... 4083
Surplus des RECETTES sur les

DEBOURSES ......... 1,844.o6

$80,193-70

Etat Comparatif des dernières cinq années d'opérations de la Compagnie.

Filisat se 31 Dé»mbre

Itecettes ............................................ s
Débourss................... ............. ..
Actif .....................................
Passif .. ......................................
Portes contestées............................ .
Assurance ons force..............................

1s0u
14,001.IS
13.886.05

129,592 67
2.871.11
Aucune

1.142»880CO

1Sos

833.131.23
32,867 59

287,894.95
13.316.43

Aucun.
2,535,748.00

1910

842689.81
36.239.80

378,371.3j
9.584 69
Aucune

3.5(17,135 -t0

1911

$ 59.46300
57.298.64

478,511.84
7,996-71
Aucune

4.686.795(C0

D EPOT COMPLET AU GOUVERNEMENT DE QUEBEC.

1s12

S 80.11 2.70
78,349.64

547,224.36
6.380.17

Aucune
5.482.705.0o

i
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trop à l'étroit pour pouvoir répondre aux nombreuses
commandes, M. Duhamel céda aux offres que lui fai-
sait la ville de St-Hyacinthie <le s'établir chez elle. Il
y fit construire un édifice en l)riques de trois étages
d'une superficie (le 4,000 pieds carrés. Au cours dle la1
même année, M. Duha-nel forma la compagnie 'l'ie
Duhamel Rattan Furniture Co., Ltd., (tout il est le
président et le directeur-gérant, avec NI. J.-Eý. Isabelle
comme secrétaire.

Au début, en octobre i912. la comp)agnie n'cnî-
ployait que 16 ouvriers. Elle cil emlploie maintenant
36 à qui elle paye de $1,200 à $150 par mlois. Et
les affaires continuent à prendre de telles proportions
que les directeurs de la Compagnie songent aàgrn
dir les ateliers actuels.

E. T. SHOE CO.

La Compagnie E. T., marchandls eil gros et con-
tracteurs en chaussures occupe à St-Hya.cînitle uni 1
cal qui lui permet de toujours tenir un assortiment
comp)let. Ses voyageurs parcourent la province de
Québec et une bonn11e partie d'Ontario. L a E. TI. Shl >e
Co. fait une spécialité <le grosses chaussures rouges
pour travailleurs et détient l'agence spéciale <les cla-
ques "Maltese-Cross" et des lignes *.'",conîipre-
niant toutes sortes (le chaussures pour honmmes, fenli-
mes et enfants. ()i trouvera un réel avantage à ache-
ter de cette compagnie d'abord à cause des bas prix et
ensuite à cause <lu grand choix de l'assortiment.

La Compagnie est sous l'habile direction (le
NI. W. Girouard.

COMMERCE DE GROS ET DETAIL.

La ville (le St-I lyacinithc étant le centre d'une
contrée agricole très p)rospère, il était tout naturel
qu'elle dlonât un jour naissance à un grand nombre
(le magasins (le gros et (le détail.

Ces magasins so nt aujo urd'hui (le p)lain pied, dans
le mouvement moderne et fonit d'excellentes affaires.
hDétail intéressant qui comîpo rte une nion mns 1 itité-
ressatite politiq1 ue <le l'adnministrationi (lu commerce
danîs la ville, c'est qu1e, d'ap)rés <les ctmplaraisonls éta-
bNies, ont découv\re <îue généralement, et sur <les arti-
cles identiqîues, les prix sont moins élev-és <mue dans
les grandes villes.

lamiles; prinicipales maisons, citonls celle (le S.
Bo urgeo is & Cile, quinicaillerie eii gros et dtétailt; E.
Bouchier, quincaillerie cii détail; J .-E. Laîîoix, inar-
chiand <le fourrures; Bîssonniette & Brodleur, NI.-O.
Da\vid et 1'. ( )lesker, nîiarchands-taillcurs; E. Laniar-
clie. 1>11 j> 'tier et topticien, et une infinité d'autres inté-
ressées dans différenîtes b)ranchies couv-rantt tout le
sytm cgini ercial d'unîe ville modlerne.

LES ASSURANCES.

A\ Sýt-l1vaci uthie, les taux <'assurance sonît relati-
piect >u élev-és, et les prinîcipales comipagnlies d'as-

sLraIe- e ou 'asaîc-nedeysont représeni-
Rées. La Nictrt iljolitaii i Me est sous la direction <le
Mî. hi I ernier et la Conmpagnîie d'Assurance Miu-
t nel le <lut Co mmerce, co mpagnîie toliute locale fonîdée Cil

1907, est dirigée par \M. Tl.-A. St-o ;erîîiîiîi <lui lui a
dJil dîîepdluis sont établissemient unie grandIe imlsiioni.

Ni. Ed. Duckett y tient aussi un comptoir général
d'*assuraîiice-vîc., inîcendie, accidlents, glaces, auitomio-
biles et marine, et jouit d'une clientèle trés étendue.

Bureaux de La Compagnie &'Assurance Mutuelle de Commerce
Contre l'incendie

M. J. A. St.Germain, Directeur-Gérant.
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& FIL S
ENTREPRENEURS MENUISIERS

Manufacturiers de Portes, Châssis, Matériaux de Construction,
Ameublements d'Eglises et d'Ecoles, Boites d'Emballage,

Boites à Beurre, Etc.

Marchands de Bois Préparé et Brut, en Gros et en Détail

Raccordement

i
8
7
o

Préparation du bois en transit pour l'expédition.
avec les chemins de fer: C. P. R, G. T. R., 1, C.

VUE À VOL D'OISEAU DE L'ÉTABLISSFJIENT MORIN & FILS

La Maison L. P Morin et Fils, fondée en 1870 parM. L.-P. Mo in, est la plus ancienne du genre à Saint-Hya.
cinthe. Les débuts, quoique modestes. furent toutefois dirigés
d't-ne manière énergique et habile, faisant de cette industrie
ce qu'elle estaujourd'hui, aprèsavoir passé des jours sombres
en 1886 et 1904 alors que le feu réduisait en cendres tout le
produit des eff -rts précédents. Profitant de l'expérience du
passé, l'établissement actuel, reconstruit en 1904 avec une
àuperficie de plancher de plus de m5,ooo pieds, a été pourvu
de tout l'outillage moderne nécessaire pour répondre aux
cimmandes toujours de plus en plus considérables. Trois
enclos d'une capacité de 6 millions de pieds servent à rece-
voirles bois qui, après y avoir séjourné durant quelques mois,

R. et Q. M. & S.

I
9
i
3

sont ensuite soumi4 au séchoir à la vapeur avant d'être livi és
à la clientèle. Messieurs Morin & Fils ont à leur crédit la
construction de presque tous les principaux édifices de Saint-
Hyacinthe et d'une foule d'autres à l'étranger. C'est à eux
que, la Corporation Episcopale de Saint-Hyacinthe avaitcon-
fie l's travaux considérables pour la restauration de la
Cathédrale, aini que pour la construction de l'annexe au
Séminaire, un édifice de 6o x 200 pieds à cinq étages. La
présente administration est sous la surveillance de Messieurs
L..P. Morin et C,-A. Morin qui sont les deux associés sous
la raison so:iale de L.-P. Morin & ils depu s janvier igo2,
et leur principal établissement est situé entre les rues Saint-
Hyacinthe, >aint-Antoine et Saint-Joseph.

.P. MORIN
ý. wm peu

Vol. XLVI-No

>1 ce WW. IMD", Meil M., -4

150



LE PRIX COURANT, Vendredi, 23 Mai 1913.

LES BANQUES.

Saint-Hyacinthe possède aujourd'hui un service
de banque de tout premier ordre.

La Banque Canadienne du Commerce, la Banque
d'Hochelaga, la Banque Nationale et la Banque de
Montréal y ont chacune une succursale parfaitement
aménagée et se partagent la clientèle commerciale et
la clientèle épargniste de la ville et des environs.

APERÇU GENERAL.

La population de St-llyacinthe fournit une classe
ouvrière de tout premier ordre et la conserve facile-
ment parce que le coût de la vie y est de beaucoup
moindre que dans les plus grandes evilles. D'autre
part, les familles sont d'autant plus attachées à l'en-
droit qu'elles y sont presque toutes propriétaires d'un
immeuble. L'impôt foncier sur la propriété immobi-

Tr

Un groupe des principales résidences privées à St-Hyacinthe.
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eLE[COLE DE LAIJERIE PROVINCIALE DE ST-HYACINTHEÇ
Cette école a été ouverte au public le 27 novembre 1892 et le premier cours a ét4 donné le 7 jn

vier 1893. Elle fut précédée de plusieurs écoles où l'on enseignait la fabrication du beurre et du
fromage ; mais elle ne prit un caractère fixe qu'en cette année. L'école actuelle a été construite par le
Gouvernement Provincial en 1906.

Qi Elle reçoit annuellement .200 élèves environ, qui y viennent pour obtenir le r-brevet et certificats
ri comme experts essayeurs (le lait, inspecteurs et fabricants de beurre et frêlma'e, etc. - Soixante-huit ML

inspecteurs de beurreries et fromageries actuellement en fonctions ont obtenu leur brevet à cette J
institution.

LES OFFICIERS ACTUELS SONT:
1Hon. martin Burreli.

Présidents Honoraires Hon. J.s. Ed. Citron.I J M. Clis. A. Gauvreau, M. P.
Pdsé.iden1 : J. H-. Scott. 1'Vice-Président : J. E. Dion.

Du «eutrs : mi. Jos. G.irard, M. P., St-Gédéon, Lac St-Jean -,N.-R. Clemtent, Trois-Rivières , f-P. Archambault, Lau-
rentides Atig. Trudel, J. H. Crépeau, Jos. Emiond, Thos. Ryan 0 .-E. Dallaire, '&ec.-Trésorier.ra

Tot e u cncrn irctmetELNSEIGN4EMELNT
Tou c-, uiconere dretemntla fabrication du I3eu,-re et du Fromage. -Principes de Compta- ~

bilité.-Pai-cient du lait d'après sa valeur.- Epreu ves du lait. -Acid imétrie.- Machines centrifuges.-
Pasteurisation. - lomnogénéisation pouzl, coisoination du lait en, nature. - Fermente. -Travail du

beturre.-Einipaquietatre.-Inistallation des beurreries, etc.
Epreuves du lait à la pressure et au cal lk.-Fabrication du fromage. -Maturation.--Empaque-

tage Installation des fromageries, etc.

Rapports entre inspecteurs, propriétaires, fabricants, fournisseurs de lait et gérants de fabriques de
beurre et de fromage, etc.

CONDI'rIOýNS GENERALES D'ADMISSION.- Etre membre de la Société d'Indu-itrie Laitière.
-Savoir lire, écrire et compter courammnent. En se présentent

Les élèves auront au Secrétariat, cha-
S dans l'école des sal- que élève sera tenu
Li le's d'étude et de tra- de dposer une soin

xa* àu leulr (lS))..me de deux piastres -

tion, mais ils devront C-~ ~ ~ *~pour garantir le
lotre i-i~IE' ~ aeent de la cass

pen;ioii ait (luli<>rs n l des instruments de
iJ leuis frais verrerie ou autre Li

r9 La direction de - . j' partie du mobilier-.
il'Eu ,le lie peuit, en ~~ Z&-_ Cette somme sera

aucune fitç.in, assu- ~ -*- . remise àl'élève àson
S mer la reiponqabilité ' départ si aucune ré-

<le lit mlrveillance pJclarnation n'est faite
de-e eunes élèves en Icontre lui.
dhors des heures de Tout élève doit ,

trval u 'éud àsouscrire une piastre i
U l'école. pour être membre de

Chaque élève fa-. N , la Société d'Indus-
bricant devra se > reLiirc qui 'J

S pourvoir d'un uni-, . i; lui donne droit à la
forme blanc de tra- .. réception du Jour-

- vail (pantalon, - ~ nal d'Agriculture, r
On trouve cet uni- i 1' de la Société, et de
forme chez les mar- _______________L.diverses pub lica

L chands de la ville au tions, durant son
prix de $1.50 à82.00 Pour toutes informations, s'adresser à séjour à l'école.

0.-E. DALAIRE, Directeur de ST..HYede aiÎte, Q
&-HYAINTHE deUateie
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hière n'est que de 75 cents par cent dollar<lauti i
et l'impôt dit scolaire n'est que (le -,o cent,, par cent
dollar.

Cette dernière taxe qfui rappo)(rte alnnuiellemnet
environ $ii,coo suffit à payer toutes les <Ilîeîîsces dus,
écoles publiques. Il y a toutefois exceh)t;toii dlans le
cas de l'école primaire p)it'testantite qui p lc\ e ilaco.
taxe supllail taire sur chaque élève parce quli la
propriété des citoyens le relisrgi 'n r 'tcstaîîitu il(
-ias suffisammrient 'routr subvenir auix* lýpcuises od':tl-
min ist rat ion.

Lorsque St-I lyacinthe 'b)tint sa charte (le N Ic. cil
185o, le chiffre total <le la pro)prieté ju~' a ici -
gnait à pleine $267,180o et celui (le la propl>rit' n nil

imposab)le était (le $36,4co environ. .\uijotrLl'hnti ces
chiffres sont resp)ectivemlen t <le $3,y),4ýO et d!e S-3--
173,100, c'est-à-dire qu'ils se smi't déuulés.

Sous d'autres ral)<rts, la ville a aussi fait d1t
grands p)rogrès <depuis ce temîps. Le mlarchié itahhi cin
183o n'est lus reconnaissable tant il a été arni
amélioré, modernisé. Les rues s(ýlt îcaliiueut
bordées de trottoirs permanents construlits su nlu,~
meilleures méthodes.

Il existe aujourd'hui unt système d1'aquteýiîîc et il
système d'égoûts irréprochables.

Saint-Hyacinthe possè:!e tit parc maiitq1'i.
durant la belle saison, (les concerts si 'ut ré ýilière-;iicint
donnés par la Société I hla 'ii Uune dues pî la
puissantes orgaiiisati 'ns miusicales d le la l"-'"\ iui(ceut
dont les citoyens sont fiers à juste titre.

En p)lus du système d'aqueduc qui a c' 'ntè $ IO,$'(X
et d'une usine d'électricité, la ville p sèeaussi une1(
force de police municipale et une l)rifga<e (le pq iieir,
très effectives (!()lt les quartiers s'onlt évaluiés a

$40,000.
La viîlle s'éclaire à ses Ipr' mpres uisines depuis i ('>i i

Jusque là l'éolairaseé lui L'tait fourni par ILa C ua
gniie de Gaz, Electricité et l''v r ,çaistinfr-
niée en 1893 avec unt cap)ital <le $2coe-,oco.

Cette compagnie, qui fournit l'élctricité auix tIi-
bitations p)rivées, la fournit aussi à l'indlstrie lit tii' \ý
dle $30 par M .P. annuellement et à 1 2C. par i .o2, lieul-
res kilowvat potir l'éclairage.

La Compagnie (le Téléphone Bell a établi dlans la
ville un service local et unt autre (le longue dlistanice.

Dans l'édlifice dlu marché,. la ville poissède ltix
vastes salles publiques: l'une affectée aux vues duei-

inlatograj)hiques, l'autre aux concerts. Elle est do(tée
d'un v'aste terrain de courses rép)uté l'un (les phlts
i'éaux de la province, <'une salle <'exercices militaires.
<lun assez grand nombre <'hôtels, (le cafés et <le peni-
,ions où l'on peut se loger à très boit nmarché.

La ville <le St-Ivacinthie est pro priétaire dinil-
'Ieubles qui, en 1910, étaient évalués à $3oV,072.40.
[.a lette mutnicipale nl'étant qlue <le $453,218.14 , l'excé-
'lent sur la vileur les immeubles n'est don)lc que de
SýI 14-145-74.

En 1912. les recettes <le la ville s'élevèrent à ;-o.-
'9K24. De ce mo ntant, les dépenses <'adiiuî';tr- tif ci

''u1)!t pas été seules payées. Après avo)ir versé$î.

sur sa (lette; réduit les olbligatiomns (le $6,2 14; payé
-,'00 <le la lette flottante <le $30,CCO et avoiraaîe

$c ienla Imii aux nouvelles îindustries, la ville pos-
sèdle encore unt assez fort monttant dans son trésor.

On p)etit facilement dléduire <le cet expo<sé qlue la
iAle est dlans une excellente situation financière et

qiu'elle est admnistrée avec sagesse.
ILe ,,(>t\ eriieiienit municip)al <le St-Il yacinthie se

cl Ilj imse d 'tit maire et <le <lix échevins éligibles t'mis
les île iias , cinq-i échevins étalut élus-alternativemenclt.
Le co'nseil iit'mnîie son greffier, les chefs <les services
ceI'uiiue l feu et <le la piolice, ainisi que to us les

e~aîl ~C sciv-ils.
L.e co nseil actuel renferme <les honîn les quni. (laitls

leulrs diflèrentes qualités, représenitent le commerce,
lcs pr 'essi< ms lib)érales et le travail et <lui <b unl clt à
131 \ ille un e administration hon nête et Ipri 'gressiste.

Ce so'nt Nl M. IPaul F. Payail, umaire, et I s. 1 aYani,
11. Nl;rcle'ýsatiIt, U... jacques, Nlagltoire Co'té, E. 13mr-
beau., V. F'.. 1,giitine, C.k., G. A'. Charp>entier, V. Dits-

ean t utI . Nessier, échevins.
MI. A\. Niessier agit comme greffier <le la v'ille (le

St-Il acu'tîeet Ni. Enîiile Chiaguonl comme trésiwirer
U'lisI'ectcur <le la ville est M. 1'.-A. Fisi,' et

MI. E iflie MIarin présidle la Co ur dut Rec' 'nIer avec
M. .\ imaîid ltoisseau c' i nie greffier et la vérificatio n
î1c, C tats civiques est sous le conltrCôle (le NI NI. i .-.

aa\atet Ilenri Cha:1 pagne.

J.-N. LAPLANTE & CIE.

ILa inlaisi 'n J.- N. I aîlan te & Cie, 29 rute I afranîi-
la mise, St- Il yaciuithe, ui'e.it îas précisémient ne ni mu-
,,elle enîtrepmrise. EIle fut fomndée il y a déjà <îuiel<ue

(il'.\ anls par NI. .1.-MN. I alar<ly, marchand (le grrainis et
caj ie un çr ms. NI NI. J .-N. Laîlante & Cie, quii ' 'uit

-nlC L.ed au i()liteur minon seulement miarchié suir
lus tae('e ce dlernier, niais se sont effm rcé-s (le faire

prprer dlavantage l'établissement dléjà assis suir
o e"u!eîtc bases. Leurs efforts onit été couir''n'es

sI a n s'!,è tel, <ju'.tujî ,urîIlhui ils se y' îieu t fm 'rués dl'a-
1'auijc 'i n meuble qu'ils occupent actuellement <t quli

cý-t leur I.;plriC té. L.eur établissemenit est situé à
I ;r' 'x nilé du chemin dle fer, ce qlui leur a permis jus-
q i'uci (le <b titner tit -service <le tout premîier ordre.
NI NI. J.-N. L.aîlante & Cie sont les agenîts aultorisés

'mur la viuite (les célèbîres produits de la Lake of the
''is Iilling Co., I.t<l. Ils tiennent constamment

cin enitrepô;ts les farines "I Iarvest Quieciu". "Five
lm s'"et "*.hIulilee",. les grains et graines <le semence,

pi'is àculire, moulées, son, grul, etc.' Ils se font titi plai-
sir de' finruir îles échantillons et tous renseignemnts
q[lant auix prix et ils apportenit les luts grandIs stins
et promptituide à l'expédhitionu <les commandles.

Il va <le soi (lue St-Hyacinthe n'a pu atteindîre sonu
clé%vCimp,ýleCeiit actuel sans le secours <'hôtels conve-
la;l)les et pour les voyageurs de commerce et pimutr les

t,''uristes. (, in y, trouve aujOurdI'hui les hôtels Ottawa
et ',~m~ diintnaiut un excellent service et m 'i la table
d'hôe pit étre égake c~ nn'ioni surpassée.
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PENMANS LIMITED
Sous-Vêtements et Bonneterie

.
Les Usinos:dePenmans Umited&TSt.Hyacinthe

"Penmans Limited," la principale industrie de Saint-Hyacinthe, est une succursale des plusgrands manufacturiers de tricots du continent américain, sinon du monde entier. Comme la puis. /)sante compagnie possède dix grandes usines dans les provinces de Québec et d'Ontario, ses pro-duits de la marque "Pen-Angle" sont favorablement connus d'un océan à l'autre. L'usine de SaintHyacinthe a une superficie de 160,000 pieds carrés et couvre une étendue de terrain de cinq
arpents. E le donne de l'emploi à environ 600 personnes et paye en salaires $250,000 annuelle-ment. L'outillage se compose de 20 machines-à carder, plus de 5,000 bobines, 60 métiers, une• • fabrique de-tricot et une teinturerie, et les principaux produits sont les sous-vêtements, -la bonnete- Vrie, les couvertures de laine, les mitaines, les flanelles, les vestons de laine et les feutres utilisés
chez les fabricants de pulpe et de papier.

17 o Imprimé par A.-P. PIGEON, zo5-zr9 Ontario Est, Montréal.
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PROFESSIONS LIBERALES.

Au point de vue de la profession libérale, St-llya-
cinthe est loin d'être dépourvue, car elle compte dans
son sein des hommes d'une haute réputation et qui
font honneur à la ville. Avocats, médecins, notaires,
tous occupent un rang élevé dans leur collège res-
pectif.

Avec ces grands avantages joints aux nombreuses
industries qu'elle possède déjà, la ville est destinée à
devenir le centre du développement de la province le
Québec.

En terminant cette étude plutôt limitée de l'his-
toire de St-Hyacinthe, nous désirons offrir nos sin-
cères félicitations à tous ceux qui, de près comme (le
loin, ont contribué dans quelque mesure que ce soit au
développement de cette ville merveilleuse. Leur éner-

gie, leur initiative et leur force de caractère leur ont

per:m1is, dans un espace (le temps relativement court,
<le faire d'une primitive concession seigneuriale l'une
les plus belles villes dans l'une <les plus belles pro-

vinces le notre beau Canada. Que leur travail serve
d'exemple aux autres villes naissantes, aux villages,
aux bourgs. Que toutes ces populations éparses (lans
notre province se donnent la ai an dans un iefort bien
déterminé; qu'elles déploient la nime énergie et le
même esprit le travail <tue celle le St-Ilyvacinthe n'a

pas ménagés, et nous donnerons raison à celui qui, il
n'y a pas longtemps encore, prédisait que le siècle pré-
sent serait celui du Canada comme le siècle dernier
avait été celui les Etats-Unis. Pour cela, il faut mar-
cher dans le sens du progrès, et l'exemple donné par
la ville <le St-Ilyacinthe est un bon exemple à suîivre.

Société d'Agriculture du Comté de Saint-Hyacinthe

La ville le St-Hyacinthe sera cette année le théâ-
tre d'une exposition agricole qui, si on en juge par les
préparatifs que fait la Société d'Agriculture ou comté,
promet de reléguer dans l'ombre toutes celles qui l'au-
ront précédés. Elle est d'ores et déjà fixée au 11 sep-
tembre prochain et elle sera présidée par MM. L.-J.
Gauthier, M.P., et D.-T. Bouchard, M.P.P.

Tous les cultivateurs, producteurs et éléveurs <lu
comté sont invités à y prendre part et les officiers de
la Société, se basant sur le nombre des adhésions déjà
reçues, sont assurés d'un succès sans précédent.

On tiendra conjointement une exposition de pro-
luits agricoles et domestiques et une exposition d'ani-

maux, et la Société d'Agriculture a en conséquence

voté un budget plus considérable à être réparti en <le
nomlbreux prix <le valeur entre les concurrents lieu-
reux.

Préalablement à cette exposition, des concours
seront organisés dans les différentes branches, de
sorte que les exposants auront autant d'occasions pour
se préparer à faire bonne figure à la grande exposition.

Il y aura d'abord un "Concours des Champs",
c'est-à-dire de récolte sur pied et qui aura lieu entre le

premier et le quinze juillet pour chacune <les onze

paroisses du comté. Le programme <le culture col-

porte: Blé, 4 prix; Orge, 4 prix; Avoine, 4 prix; Miil,

4 prix; Trèfle, 4 prix; Iâturages, 4 prix; l'atates, 3
prix; Blé-d'Inde ensilage, 3 prix; Jardins, 5 prix.

Le .M ac w -- yach .

Le Marché de St-Hyacinthe.
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NATIONAL CANADIAN WHISKY
Distillé et embouteillé par

THE ST. HYACINTHE DISTILLERY COMPANY, LIMITED
SAINT-HYACINTHE, P.Q.

Distillateurs de Liqueurs Fines et de Whisky.

En vente chez tous les Meilleurs Marchands.

LE PAIN ET LES BISCUITS
-- DE LA ---

COMPAGNIE LANGEVIN
SONT LES MEILLEURS SUR LE MARCHE
La manufacture Langevin, manufacture plus de
80 sortes de biscuits. Elle n'emploie que les
meilleurs ingérdients. Ses produits sont fabri-
qués avec la plus grande propretéet sont recher-
chés dans toute la province et au dehors.
Spécialité de Biscuits au 'Thé' et de

'Cream Soda' 'Village Supérieurs'
et 'Biscuits au Riz'.

La boulangerie de la compagnie a une capacité
quotidienne qui atteint les 2000 pains,

-LA COMP-AG.N.IE LANGE VIN
MANUFACTURIIERS DE PAIN ET BISCUITS

Angle des rues St-Antoine et Piété, ST-HYACINTHE

jI~~ - 'j

Vol. XLVI-No 21.



LE PRIX COURANT, Vendredi, 23 Mai 1913.

Les grains devront être nets et purs et les char-
dons et mauvaises herbes avoir été arrachés ou
coupes.

Les champs de blé, orge, avoine, mil et trèfle de-
vront avoir chacun au moins deux arpents dle super-
ficie. Les champs <le patates et <le blé-d'Inde, au moins
un demi-arpent <le superficie chacun. Les pâturages
devront avoir au noins quinze arpents <le superficie
et avoir servi <le pâturage depuis au moins le premier
juin.

Chaque compétiteur tie pourra concourir qu'au
prix de la paroisse où il demeure, et les entrées de-
vront être faites chez le directeur ou le secrétaire le
ou avant le 30 juin.

La Société tiendra dans le cours <lu mois d'août
un concours d'avoine sur pied, comme celui organisé
l'an dernier et qui sera jugé par les hommes compé-
tents nommés par le ministère de l'Agriculture d'Ot-
tawa.

Pour avoir droit de prendre part à ce concours, il
suffit de payer un honoraire d'entrée qui est fixé à
cinquante centins, mais les entrées devront être faites
et signifiées au secrétaire de la Société d'Agriculture,
à St-Hyacinthe, avant le 25 juin.

Le champ d'avoine devra avoir une superficie d'au
moins trois arpents et le nombre <le concurrents est
limité à vingt-cinq. Ainsi donc aucune entrée tie sera
reçue après l'inscription de la vingt-cinquième.

Ce concours est ouvert aux membres de la Société
de toutes les paroisses du comté de St-Hyacinthe.

Cinq prix seront accordés, savoir: ier prix, $20;
2e prix, $15; 3e prix, $12; 4e, $8; 5e, $4. En outre dle
ces bourses, les honoraires perçus pour les entrées se-
ront partagés également entre les concurrents lieu-
reux.

Un autre concours les plus intéressants est ou-

vert à tout jeune homme ou jeune fille, d'âge limité
depuis 12 jusqu'à 18 ans, et dont le père est membre
<le la Société d'.\griculture. L.es règles soit les sui-
vantes:

L'exhibit doit consister en une gerbe d'avoine
contenant un nombre suffisant de plantes pour for-
mer une gerbe compacte d'environ huit pouces (le
diamètre. Ces plantes doivent avoir été sélectionnées
à -la main dans la récolte sur pied et doivent montrer
la pleine h lngueur <le la paille sans les racines. Outre
cette gerbe, il est exigé un gallon <le grain battu pro-
venait <lu même champ que les plantes.

Ce concours aura lieu le il septembre, lors de
l'exposition. Comme on le voit par ce travail qu'elle
se propose encore cette année, la Société d'Agricul-
ture du Comté de St-Hyacinthe est une société modèle

qui ne saurait jamais avoir trop d'imitatrices.
L'agriculture dans notre province, quoique pas

tout à fait arriérée, n'a pas atteint le degré <le perfec-
tion que l'on rencontre dans les provinces soeurs, sur-
tout celles <le l'Ouest. La faute n'est pas imputable
iii aux gouvernements ni aux cultivateurs individuel-
lement. Elle découle du manque d'organisation qui
crée l'émulation. Si tous les comtés ruraux s'enten-
daient comme on s'entend dans celui <le St-Ilyaciithe

pour former cde ces sociétés <le coopération directe, en
tenant compte de la fertilité le notre sol et le la salu-
brité dle notre climat nous serions ce que nous devrions
être, les premiers du pays en matière d'agriculture.

Des concours organisés dans le sens de ceux dont
il est question ici relativement à St-Hyacinthe, au-
raient clu succès dans tous les autres comtés. Non
seulement ils donneraient lieu à <les démonstrations
intéressantes, niais atteindraient le but véritable pour
lequel ils ont été créés, celui <le faire <les artisans des
champs les artistes dans leur sphère. Ils auraient en-

La Caserne des Pompiers à St-Hyacinthe.
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LA BANQUE CANADIENNEi
iD-E COM-MERCE

nq capital Payé, $15,000,000. Réserve, $12,500,000O. n

- Avec plus de 370 Succursales et Agences par tout le Canada,
et 4 aux Etats-Unis. Cette Banque est dans une position excep-
tionnelle pour la transaction générale des affaires de Banque.

ri1 Une attention, spéciale est donnée aux affaires des Cultivateurs.
J. LAFRAMBOISE, Gérant local.

Lei. N. Laplante & ie !BL.16

Successeurs de J.M. PALARDY Morin & Boisseau

Grain et firaines de Semences Ira rue St-Denis, -H-yacinthes.

Inspootés (Coverniment Standard) Ren6 Marie. S. C. L.
Armand Boisseau, L. L. B.

FARINES, MOULUES, SON, FX oseu .P

CRU, ETC., POIS CUISANTS.I
uePropétaires de Moulanges de Pierre et d'Acier. Nous i 1 0

faisons une spécialité de moudre les grain ilE TeS OCopour les cultivateurs.C 
h u s r s e C l q s

En Gros.
Nous achetons les Grains de toutes espèces au plus h îut prix CASUE .T

du arhLClaques "'MALTESE CROSS".

29 rue Laframboise, -ST-HYACINTHE Voyageurs par toute la Province.

PHONE 120. ST-HYACINTHE, - - P. Q.I
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core pour résultat de fixer davantage l'attachement de
nos jeunes gens. Heureusement, très heureusement,
depuis une couple d'années, on a remarqué une dimi-
nution dans l'exode vers les villes; mais il est encore
trop large.

L'équilibre social est sur le point d'être bouleversé
si l'on ne prend pas tout de suite et sans plus tarder
le moyen d'empêcher ou plutôt d'enrayer le mal qui
ronge notre chère province de Québec. Ce mal existe
à sa phase aiguë sous forme de la dualité entre le
jeune homme de la ville et le fils de province, le fils
de cultivateur pour l'obtention d'une position quel-
conque.

On parle sans cesse du coût élevé de la vie sans
jamais cependant faire un seul effort pour l'abaisser.
Le remède est toujours simple quand le mal est à nu.
Or, la raison de la cherté de l'existence est en ce que
nous ne produisons pas assez pour les besoins de con-
sommation. C'est pourquoi nos importations augmen-
tent constamment, tandis que nos exportations ne ré-
pondent pas à la proportion. C'est pourquoi nous
payons à l'étranger deux fois la valeur de ce que nous
pourrions produire chez nous, si toutefois nous en
avions le moyen. Ce moyen qui nous échappe, c'est
la main-d'oeuvre aux champs. Nous manquons de
bras à la ferme. Pourquoi? Parce que les jeunes gens

de la campagne ne sont pas éduqués selon leur rang.
On cherche le plus possible à faire de nos fils le fer-
miers des avocats, des notaires, des médecins, en un
mot des "messieurs" qui soient un jour capables d'être
députés et au besoin ministres. Si on découvre qu'un
enfant possède une intelligence au-dessus de la moyen-
ne, touit de suite on l'envoie à la ville pour en faire un
homnie de profession, comme si l'intelligence était
chose-déplacée à la ferme. Si c'est ainsi qu'on traite
le métier, il n'y a plus à s'étonier si nos campagnes
sont désertées; car le fait de rester cultivateur consti-
tue, dans cet ordre d'idées, un brevet d'inbécilité. Et
c'est pourtant là un grand tort à redresser. Autant
que tout autre, sinon plus, le fermier pour réussir doit
être (loué d'une intelligence supérieure, mais il faut
aussi que son intelligence trouve <les moyens <le se
lévelo Ipper d'une façon iratique. Elle a en plus besoin

d'être stimulée. ( )r, le meilleur stimulant possible est
renfer-né dans l'oeuvre <le la Société d'Agriculture (lu
Comté de St-Ilyacinthe. Cette oeuvre est belle, elle
est grande, elle est noble. Non seulement elle mérite
l'encouragement qu'elle reçoit des cultivateurs de St-
Hyacinthe, mais elle mérite en plus d'être répandue
dans toute la province de Québec et tout le pays. Elle
nous donnerait plus et <le meilleurs cultivateurs et
nous aurions tout à y gagner.

Louis Lussier, C. R. Frnest CUini onlt, LL. L

LUSSIER & GUIMONT
Avocats et Procureurs

176 BOULEVARD CIROUARD - ST-HYACINTHE
Téléphone Bell : 243.

Casier Postal: 43. Adresse Télégraphique : LUCUI

Code Western Union

TELEPHONE BELL B URIEAU 31iRESIDENCE: s 89

ED. DUCKETT
Comptoir Oénéral d'Assurance

VIE, FEU, ACCIDENTS, GLACES,
AUTOMOBILES, MARINE.

Ecoliers, Commis. Apprentis, Jeunes Gens,

DEPOSEZ VOS EPARGNES A

La Banque d'Épargne
de la Cité et du District de Montréal.

FONDÉE EN 1846

DIRECTEURS:
J. Aid. Oulmet, Présidenit. Hon. R. Mackay, Vice.
Président. R. Bolton, C. N. Moncel, Robert Archer,
Hon. R. Dandurand, Hon C. J Doherty, Sir Lomer
Couin, Dr. Donald Hingston, F. W. Moison.
ACTIF AU DELA DE - 832,000,000

Nombre de Déposnts, plus de 100.000

IUREAU-CEF et Treize Succursales à lostréal
LA SEULE BANQUE incorporée en vertu de l'Acte des Ba.que
d'Épargne, faisant affaires dans la Cité de Montréal Sa charte <dif-
fèrete de cele de toutes les autres banques), donne TOUl E LA
PROTECTION POSSIBLE à ses déposants.
ELLE A POUR BUT spécial de recevoir les Eparanes, quelques
petites qu'elle soient de. veuves, orphelins, écoliers. commis, appren-
tis et des classes ouvrières indust.ielles et agricoles, et d an faire UN
PLACEMENT SUR.

INTÉRÈr alloué sur les dépôts au plus haut taux courant.
Nous vous réservons toujours l'accueil le plus courtois, que votre
compte soit gros ou petit.

A. P. LESPERANCE, Gérant.
DEMANDEZ une de nos petites banques à domicile, ceci vousfacilitera l'épargne. ST-HYACINTHE,
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MINISTERE DU TRAVAIL DU CANADA.

Les différends ouvriers pendant le mois d'avril.

Bien que le no-nibre réel des différends ouvriers
pendant le mois d'avril ait été plus considérable que
pendant le mois précédent et ait dépassé de douze
celui du mois correspondant <le l'an dernier, le nombre
de jours de travail perdus par les employés n'a pas été
aussi élevé que pendant le mois d'avril 1912. D'après
la "Labor Gazette", les industries les plus affectées
ont été celles des mines, de la construction et de la
confection. Les différends qui s'étaient élevés parmi
les mineurs le charbon et gisements métalliques en
Colombie Anglaise n'ont pas encre été réglés; il en
est <le même le la grève des ouvriers employés dans
les mines d'or <le Porcupine.

Les plus graves différends dans les industries <lu
bâtiment ont été celles des peintres, à Winnipeg, et de
divers employés à Nelson, C.A.

Dans l'industrie dlu vêtement plus de 2,000 ou-
vriers de Hamilton ont été sans travail pendant près
<le deux semaines.

I.es conditions les affaires ont été considérable-
ment affectées à Montréal et à Toronto par les grèves,
d'assez brève durée heureusement, des camioneurs.
Bien qtue plus <le 20 nouveaux différends se sont élevés
en avril, il est consolant de constater que dans presque
tous les cas le désaccord n'a pas duré longtemps; il
s'agissait presque toujours d'une augmentation de
salaire.

Le chiffre index du ministère du travail relative-
ment aux prix de gros était en avril de 136.5 au lieu
<le 135.9 en mars et <le 136.0 en avril 1912.

Les principales augmentations ont été celles des
grains <le l'Ouest, des animaux, des viandes, de la
faïence, les peintures et des huiles. Il y a eu augmen-
tation <le prix pour les oeufs, le poisson frais, les
fruits, les légumes. le coton, les balais et le caoutchouc
brut. Les grains et le fourrage, les produits <le laite-
rie, les fruits .et les légumes étaient moins chers qu'il

y a un an, mais la plupart des autres produits étaient
à un niveau plus élevé.

Dans le commerce en détail, il y a eu baisse géné-
rale les prix pour les oeufs et hausse pour les viandes,
surtout pour la charcuterie. Le beurre, le lait et le
fromage étaient aussi moins chers. Le prix du char-
bon a baissé pour l'été dans certaines localités Les
loyers sont bien plus élevés en plusieurs villes.

J ROOFIAG
A SURFACE MINERALE-
N'A PAS BESUIN DE PEINTURE

Tout ce qui con- Nous pouvons fabriquer
cerne Amatite fait mieux et meilleur marché
appel à l'homme Amatite que qui que ce
qui a du bon ens. suit en raison de nos faci-
Il peut voir sa supé- lités pl s grandes et par.
riorité tout de sui- suite nous le vendons à
te. la véritible sur- un prix étonnammentbas.
face minérale qui, Le seul fait qu'il n'a
n'a jamais, besoin pas besoin de peinture est
de peinture ; les suffisant pour qu'un hom-
deux couches de me soit amené à refléchir
poix qui est le plus et à en prendre note-
grand protecteur surtou l'homme qui a
contre l'eau qu'on dépensé de l'argent et

* . connaisse; les deux perdu du temps à peindre
couches d'épais f u- et repeindre des tuitures
ire goudronné-tout à surf <ce lisFe.
cela contribue à as. Ecrivez - nous aujour-
surer la p pul..rité d'hui pour renseigne-
d'A tiatite. ments complémentaires.

THE PATERSON MPG. CO., LIMITBD
Montréal, Toront. Winnipeg, Vancouver, St Jean N. B.. HalifaxN.S

FONDERIE
Réparations de toutes sortes.

Spécialité de Vis pour Bâtis-
ses, Accessoires pour Fours
et Sucreries, Formes pour-
Chaussures, Crèches à Foin,
Boites à Avoine, Etc., Etc.

2 ET 4 RUE ST-HYACINTHE,
ST-H (ACINTHE, - P. Q.
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BANQUE NATIONALE
Cinquante-troiième Rapport Annuel 1913.

Mercredi, le 21 niai, à 3 heures p.m., la cinquante-troi-
sième assemblée annuelle des actionnaires de la Banque Na-
tionale a eu lieu dans les bureaux de la banque.

Etaient présents: - M. Rodolphe Audette, l'hon. A.
Chauveau, MM. Victor Chateauvert, Nazaire Fortier, J. B.
Laliberté, Chas. Pettigrew, Thomas Breen, Lt.-Col. Chas.
A. Chauveau, N. Arthur Drolet, Pierre Drapeau, Charles
Grenier, N. P., Arthur L Gariépy, Joseph Huard, Napoléon
Lavoie, M. A. Labrecque, S. Jules Larue, N. P., J. Ernest
L'Arrivée, N. P.. J. I. Lavery, James McCone, J Li. Plamon-
don, Adjutor Rivard, Arthur E. Scott, Zotique Turgeon.

M. Rodolphe Audette fut appelé à présider l'assemblée
et M. P. Lafrance fut prié d'agir comme secrétaire.

Avant de procéder à la lecture du rapport annuel, les
messieurs dont les noms suivent furent élus scrutateurs, 'sa-
voir: Charles Grenier, N. 1., N. Arthur Drolet, S. Jules La-
rue, N. P.

Le Président donna alors lecture du rapport suivant:
Messieure:-

Vos Directeurs ont l'honneur de porter à votre connais-
sance le résultat des opérations de la banque pour l'année
finissant le 30 avril 1913. Le Secrétaire vous donnera lecture
du bilan.

Le compte des Profits et Pertes est comme suit:
La balance au crédit de Profits et

Pertes, le 30 avril 1912 $ 92,091.77
Les profits de l'année, après avoir

pourvu pour les intérêts accrus
sur dépôts, pour dettes mauvaises
et douteuses, sont. . de 302,304.76

Formant la somme' de .. .. .. ..
Qui a été appropriée comme suit:
Dividendes trimestriels, au taux de

8% par année (soit 2% payable
les ler août, 2 novembre, ier fé-
vrier et 2 mai)............

Porté à Fonds de Pension......
Porté à Fonds de Réserve......

Laissant au crédit du compte de
Profits et Pertes une balance de

$394.396.53

$i6o,ooo.oo
10,000.00

150,000.00 $320,000.00

Nous croyons que les actionnaires seront satisfaits de
ce résultat (15 i/io% sur le capital), qui nous a permis, sui-
vant nos prévisions, d'e commencer au mois d'août dernier
à payer les dividendes sur la base de 8%, sans que cela af-
fecte en rien l'augmentation de notre réserve.

Notre réserve, que nous avions augmenté de $roo,ooo.oo
l'an dernier, a pu l'être, cette année, de $i5o,ooo.oo, partie
avec les profits de l'année et partie en diminuant le compte
de Profits et Pertes, qui reste cependant assez élevé à
$74,000.00.

Malgré les craintes de complications causées par la
guerre des Balkans durant ces derniers mois et leur effet
sur le placement des épargnes en France, notre succursale
de Paris a progressé et montre pour l'année une augmenta-
tiin d'environ 25%.

Au Canada, bien que la fièvre de la spéculation sur les
terrains ait absorbé beaucoup d'argent provenant de l'épar-
g: e, nos dépôts se sont ac.crûs de près de $2,ooo,ooo.oo.

Les autres items du bilan n'offrent rien d'anormal de-
mandant des explications.

Le Bureau de Direction aura, au cours de l'exercice qui
c'-mmence, à étudier l'opportunité d'une augmentation du
cPital, que la circulation des billets de la banque rend né-

cessaire. Dans notre opinion, cette émission ne. devra pasdépasser les besoins de cette circulation.
Nous avons cru devoir, au cours de l'année, fermer lasie:ursale de La Tuque et la sous-agence le St-Cyrille-de-Wendover. Par contre, nous avons ouvert des succursales àArmagh, Hull, St-Félicien et St-Sauveur de Québec, et desFous-agences aux endroits suivante: Bécancour'. Cap d-. 1Madeleine, Contrecoeur, Henryville, L'Ange-Gardien (Co.Rouville), Maskinongé, Montébello, Napierville, Newport,St-Alban (ouvert un jour la semaine), St-Antoine (Co. Ver-chères), St-Augustin (Co. Portneuf), St-Cuthbert, St-Esprit,St-François (Co. Montmagny), St-Grégoire. St-Jean (Iled'Orléans), Ste-Julie de Verchères, St-Paulin, St-Valérien.

Ste-Victoire.
Nous étendons l'influence de la banque en donnant ànos campagnes les plus importantes les avantages des villes.
Au cours de l'année, toutes les succursales et sous-agen-

ces ont été soigneusement inspectées, et nos employés ontrempli leurs devoirs avec intelligence et à notre Fatisfactidn.
Le tout humblement soumis,

R. AUDETTE,

Président.

Proposé par M. Rodolohe Audette, secondé par l'hon.
Juge A. Chauveau:

Que le rapport du Bureau de Direction, ainsi que les
états y annexés, qui viennent d'être lus, soient approuvés,
publiés, et imprimés pour l'usage des actionnaires.-Adopté.

On procéda ensuite à l'élection des Directeurs et les
messieurs dont les noms suivert ayant obtenu le plus grand
nombre de votes furent élus, -savoir: M. Rodolphe Audette,
l'hon. juge A. Chauveau, MM. Victor Chàteauvert, Nap.
Drouin, J. B. Laliberté, Naz. Fortier et Chas. Pettigrew.

Le Président laisse le fautenil et M. J. Ern. I 'ArJivée
ayant été appelé à le remplacer, il est proposé par M. Zoti-
que Turgeon, secondé par M. Joseph Huard:

Que les remerciements des actionnaires ici présents
sont dus et offerts à M. R. Audette, pour les services qu'il a
rendus à la présidence de cette assemblée. ain%' qu'à mrn-
sieurs les Scrutateurs et M. le Secrétaire, dans l'exercice de
leurs devoirs respectifs.-Adopté.

Proposé par Thomas Breen, secondé par James McCone:

Que des remerciements soient votés à M. le Président
et à MM. les Directeurs pour les services rendus, aux ac-
tionnaires durant l'année écoulée.

Cette motion est approuvée et l'assemblée s'ajourne.

R. AUDETTE,
Président.

R. LAFRANCE,
Secrétaire.

Québec, le 21 mai 1913.

A une assemblée des Directeurs, tenue le même jour,
M. R. Audette q été réélu président et l'hon. Juge A. Chau-
veau, vice-président de la Banque pour l'année courante.

R. LAFRANCE,
Secrétaire.

LA
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BILAN
Au .30 Avril 1913

PASSIF

1912

Billets en circulation ................ ....... .....
Dépts après avis.... *e..............$ 11,57 2,432 89
liépôts p.tygl>les à dmande.................... .... 3,415-962-18
Dépôts ailleurs qu'au Canada, pay.shles à deniarde . .. t 827,293 36

Dividendes non réclamés.................. ........ .. 573.4
Dividende payable le 2 niai ............ .............. 573-480

Dû à d'autres ban q ies au Canada................. .... 228.889.97
M) à des agences de la banque dans le Royaume-Uni . . 1,850..52
Dû à des agences de. la basique eii pays étrangers .......... îu, i o.6o

Total du Passif envers le public .... ..

Capital ver%é ...................................... 2,000,000.00
Fonds de Réserve.................................. 1,400,000.00
Rabais isur billets escomptés ....................... .... 55.000.00
Compte (le Profits et Pertes............................ 92,091 -77

$1,905,527.00

15,8

$î 3,29.5,289-21
3,488 850.95
1,005,735.34

15,688-43 - -
1,07 7.23

40,OJO .00

35,573.48
84, 116.87

307.550.54
53.094 72

(il RCî n - -

i8,iSo,640.(o

3,547,C91 .77

$21.697-731 .77

2,000,000.00

1,550,000 .00
55,000 .00

74,396.53

$ i,938,622.co

17,719.875.50

41.077-23

541.762.13

20,244,336.86

3,679,396 53

$23.923-73; - 19

ACTIF

B-iPèCeS..................................... ......... $ 210,078.73
Billets de la Puissance ................................... 1,232.624.25

Billets d'autres ban lues et chèques sur d'autres banques 1.463.547.45
Dû par (l'au res banques au Canada ................. 60,t24.70
Dû par des agences de la banque eni payb étrangers 562,oo2 .76

Dépôt au Gouvernemreut de la Puissance eîî garantie (les--
billets en circulations..... ............ .......... 100.00.00

Dében.ures provinsciales, mnîuicipaleq et autres ... ....... 1,385,221.55
Prêts àdemande sur actions et débetitures ............ 2.667.561.67

Total des Ressources immédiates ............. ..

Prêts courants, escoumptes et avance% au public ......... 13, 167,859.68
Billets et effets de commierce escomptés eîî sotiffrrnce

(pertes pourvues)................ .. ....... ..... 23,510.76
Immîeubles appartenant à la banque (autres que les édi-

fices de la banque)..... .. ................. ...... 88.651-01
Hypot.hèques sur imîmeubles vendus par la Banîque .... 6î.007.2j

Edifices de la banque, amîeublemîenmt et papeterie...

$ 16 1,790-53,
870,826.5o

1,442,702.98 -___

1 550,39S.76
119,804.77
2 19, 625. 7o

2 o81 6,7A ni -

4.152,783 22

7,683 16r.ii

13.343,028.70
671,541 .96

100,000.00
1.692,277-51I
3,016,828. iS

15,397,746. 28

2 1,607-78

'61.171 .84
41.560.71

$21.697,731.77

$ 1,032.617-03

1,889,829.23

4.729,106.69

7.6s51,552.95

15,577,o86 61
695.093 S3

$23.923.733.M9

N. LAVOIE,

G5fant (.'énéial.

1B13



Vol. XLVI-No 21.

LE PRIX FIXE DU MANUFACTURIER.

Est-ce une bonne ou une mauvaise méthode pour
le manufacturier ou le producteur que le vendre sa
marchandise à un prix fixe?

Le public en général en retire-t-il un avantage ou
subit-il de ce fait un désavantage?

Est-ce qu'une semblable méthode détermine des
transactions loyales ou est-ce le contraire?

Voilà quelques-unes des questions qu'ont à exa-
iniier aujourd'hui les manufacturiers <le notre conti-
nent, les commerçants et les consommateurs.

Le "prix fixe" est devant la barre du public De
sa décision dépend l'avenir d'un système commercial
si étendu que si on y touche à tort, tout l'ensemble de
la vie commerciale sera ébranlé jusque dans ses bases.
Sans tenir compte du plus ou moins le fondement les
p)rocés intentés par le gouvernement des Etats-Unis
à certains manufacturiers, le principe <lu prix fixe <lu
manufacturier est un principe qu'il faut considérer sé-
rieusement. D'un autre côté, il est inutile (le se faire
illusion avec l'idée que le marchand détaillant est le
seul hoinme d'affaires dont il faut considérer la situa-
tion. Il a ses droits et ses privilèges. Il a ses avan-
tages et ses ennuis; ses aides et ses concurrents.

Il est inutile de hurler comme certains le font à

propos le l"'injustice" et <le l'"illégalité" du magasin
a succursales multiples et <le la maison qui fait des
affaires par la poste. Car les deux sont absolument et
entièrement légitimes et légaux: aussi parfaitement
dans leur droit et aussi bien qualifiés pour exister et
ëtre protégés par la loi que n'importe quel fabricant,
marchand en gros ou en détail. Un homme a autant
le droit d'avoir deux magasins ou deux cents magasins
qu'un seul ; s'il se détermine à vendre ses marchan-
<lises par la poste au lieu de les vendre au comptoir,
c'est son affaire, non celle d'autrui, tant qu'il fait des
affaires en ne transgressant pas les stipulations le
la loi.

Le maintien du prix fixe.

Le maintien du prix fixe qu'on' a annonfé. maii-
tien que le manufacturier doit surveiller même si son
produit est vendu par un magasin à "succursales mul-
tiples" ou par une "maison faisant affaires par la
pate", aura pour effet de diminuer beaucoup la fric-
ti n et les difficultés entre ces diverses classes <le
C- mercants et le petit détaillant.

Si les manufacturiers étaient dans une positio>n
le qu'ils puissent assurer aux marchands détaillants
1: le prix de leur produit vendu par ces magasins ne

a pas moindre pour le public que celui qui est de-
1 ndé par le détaillant, ils rendraient service à tous
lI gens qui sont intéressés à cette question.

C'est le montant relativement faible <le réduction
<les prix qui cause maintenant tous les ennuis. Au
lieu <le mettre les choses au pis Cil abolissant le prix
fxe, la vraie chose à faire est d'augmenter la facilité
du manufacturier à maintenir le prix qu'il a annoncé.
L'acheteur ci gros est et sera probablement toujours
capable d'acheter à ii prix plus has que le petit ache-
teur. Mais cela ne serait guère important, en tant que
cela concerne le petit acheteur, s'il pouvait être sûr
que les marchandises ainsi achetées le seront pas re-
vendues au consommateur à un prix inférieur à celui
qu'il fixe lui-méme. Et cela placerait à la fois le fa-
bricant et l'acheteur en gros dlats une position qui
leur permettrait le fixer les prix pour les grandes
quantités de marclhandises suivant les bases qui pour-
raient probablement être établies <le façon à donner
plus <le satisfaction aux deux parties.

En méme temps cela mettrait absolument fin à
toute friction entre le petit détaillant, les magasins à
succursales multiples et les maisons faisant affaires
par la poste.

D'un autre côté, détruire les moyens que possède
ci ce moment le manufacturier <le maintenir les prix
ne remédierait pas au mal présent - il tie ferait que
le rendre un millier de fois pire, jusqu'à ce qu'à la fin
les mniufacturiers qui auraient pu parvenir à résister
malgré cet état <le choses, seront obligés <le rétablir le,
principe pour assurer la continuation le leurs affaires
et la déclaration d'un dividende sur le capital placé.

Ce n'est certainement pas à l'avantage d'aucun
commerçant que les manufacturiers abandonnent les
affaires, ou forment uie organisation qui sera bien

plus en butte aux critiques que Ja méthode équitable
actuelle. Cependant, une réduction <le prix inconsi-
dérée ie peut amener que l'un les deux résultats sui-
vants: ou les manufacturiers devront se retirer les
affaires ou ils formeront une combinaison.

Pousser le produit hors lu marché et détruire les
moyens le le produire et (le l'annoncer, c'est simple-
ment "tuer la poule aux oeufs d'or". Les oeufs d'or
aussi bien pour le détaillant que pour le manufac-
turier.

L'intérêt du consommateur passe avant tout.

Dans cette question lu prix fixe, le consomma-
teur est la première personne dont il faut s'occuper.
Le consommateur est-il avantagé ou non par le prix
fixe lu manufacturier?

En discutant cette question, il faut bien se rap-
peler que les produits à prix fixe sont, presque sans
exception, <les produits annoncés.

LE PRIX COURANT, Vendredi, 23 Mai 1913.
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Puisqu'il en est ainsi, il est évident que le prix,
tel que fixé par le manufacturier, doit être bas pour
que le manufacturier puisse tenir tête à ses concur-
rents et cependant assez haut pour assurer un-assez
bon bénéfice au fabricant et à l'agent vendeur. Du
prix payé par le consommateur doivent venir tous les
profits, les frais, etc., de matériaux, de fabrication et
de vente.

Peu de manufacturiers - en dépit de certaines
opinions émises - gagnent plus qu'un dividende rai-
sonnable sur le montant d'argent qu'ils ont placé dans
les affaires. Il est vrai que, somme toute, ce dividende
représente une somme considérable d'argent. Mais ce
total est considérable simplement parce qu'il provient
d'un grand volume d'affaires. Bien des petits profits
additionnés font une grosse somme, car un dollar est
un dollar; et un très petit pourcentage de bénéfice sur
chaque vente séparée peut donner dans le grand total,
une somme qui paraitrait énorme au petit détailleur.
Et pour tant la marge de profit du détaillant et son
pourcentage sont d'habitude bien plus considérables
que ceux de n'importe quel manufacturier.

Comme question de fait, le prix fixe du manufac-
turier sert à maintenir le prix final du commerce de
détail, qui est celui que le consommateur paie, beau-
coup plus bas qu'il ne serait d'ordinaire.

Certains prétendent que le prix fixe ôte au détail-
lant l'occasion de réduire un prix plus que son con-
current et que par suite le consommateur perd le bé-
néfice et l'avantage qu'il retirerait sans cela d'une
semblable réduction de prix.

Mais si quelqu'un peut prouver que finalement le
consommateur est avantagé par la réduction de prix,
ce sera une chose absolument nouvelle dans le monde
commercial.

La réduction de prix est également mauvaise pour le
détaillant et le consommateur.

Toute "guerre" de prix est inévitablement suivie
d'une réaction. Les taux des compagnies de chemins
de fer ont été réduits autrefois d'une manière ruineuse
et toujours il y a eu ensuite une période pendant la-
quelle le public voyageur payait ses billets plus cher
et les expéditeurs avaient plus à payer aussi pour le
transport des marchandises.

L'élimination de la réduction de prix et des guer-
res de prix est une chose dont les détailleurs du monde
entier devraient être sincèrement reconnaissants. Et,
en général, ils le sont.

La plupart des détaillants apprécient très bien
l'avantage du prix fixe. Partout où le prix fixe du
manufacturier a pu être maintenu, le consommateur
en a invariablement bénéficié. Partout où il n'y a pas
de prix fixe et annoncé, le consommateur a toujours
eu à en souffrir.

L'exemple des pommes.en caisses.

Prenons le cas des pommes en caisses, un article
expédié par les jardiniers du Nord-Ouest.

Il n'y a pas (le prix fixe pour les pommes. Le pro-
ducteur reçoit, disons, un prix moyen de $i.oo par
boite. Il faut ajouter à ce prix les taux des chemins
de fer et les bénéfices des agents commissionnaires et
quand la boite arrive chez le détailleur, ell'e lui coûte
environ $2.50 ou $3.oo.

L'enquête établit que s'il n'y a pas de prix fixe et
annoncé, un grand nombre <le détaillants ajoutent de
100 à 150 pour cent de profit au prix original et ven-
de t les pommes à un prix variant de $6.oo à $8.oo
1 >oitc.

Un mouvement se dessine maintenant pour qu'on
fixe et annonce le prix déterminé par le coût chez le
producteur, l'expédition et les frais de vente. Quand
ce plai sera mis à exécution les pommes de l'Ouest
pourront être achetées à raison de $3.oo la boite au
lieu de $8.oo et tout le monde - même l'aveugle dé-
taillant - gagnera plus d'argent, car la consommation
<les pommes sera bien plus forte en raison du prix
moindre des dites pommes pour le consommateur.

On a constaté les mêmes résultats pour nombre
('autres articles.

Les produits alimentaires <le tous genres, les vé-
tements et les autres nécessités de la vie quotidienne.
ont baissé de prix pour le consommateur et leur vente
est devenue stable et profitable grâce à l'établissement
d'un prix fixe annoncé par les manufacturiers.

Pour la machinerie, les automobiles et les articles
d'un genre analogue, il en est de même.

Si le manufacturier fixe trop haut son prix, il se
trouve en butte à toute la concurrence que peut liii
souhaiter le plus ardent antimonopoliste et son pro-
duit se trouve rejeté automatic Ment à l'écart par un
article semblable à meilleur marché.

Le prix des faux-cols.

Il fut un temps où l'on croyait qu'on devait payer
un faux-col convenable 25C. Puis, quelqu'un fabriqua
des faux-cols à i5c. Puis à 2 pour 25c. et le prix con-
tinua à baisser.

On découvrit bientôt que le prix de ioc. était prt-
bablement trop réduit pour que le fabricant fit un
profit suffisant, niais qu'on pouvait produire un article
réellement excellent à 12y2c.

Il y a encore les faux-cols qu'on vend 2;C. Cer-
taines gens croient encore qu'il faut payer 25C. pour
avoir un bon faux-col. Mais on vend un million de
faux-cols à 2 pour 25c. contre un millier qui se vein-
lent à 25c. Et le manufacturier qui a tenu le plis

longtemps au prix de 25c. fabrique maintenant plis
defaux-cols à i5c. qu'il n'en avait jamais fabriqué
à 25c.
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Le prix fixe et annoncé a abaissé le prix pour le
consommateur à un niveau qui semble normal et légi-
time et le maintient là.

Pensez-vous qu'il serait possible à un manufac-
turier d'élever le prix (les faux-cols au-dessus de ce
niveau général établi? Quand un fabricant de pro-
duits alimentaires pour le déjeuner, manufacturant un
article absolument bon, lui a donné sa marque, l'a
empaqueté, en a fixé le prix à ioc. et l'a annoncé, le
prix de tous les produits alimentaires, pour le déjeu-
ner, de qualité égale, s'est fixé immédiatement à ioc.

Le prix <le tous les produits (le ce genre (lui
étaient sur le marché à 15c. et même plus haut a
"dégringolé" et depuis il n'a jamais remonté. Le con-
sommateur économise ioc. sur chaque faux-col et 5c.
sur chaque paquet de produits alimentaires pour le
déjeuner en raison du prix, fixe et annoncé par les
manufacturiers, de ces produits.

Supposez que ce prix fixe ne soit pas maintenu et
que tout dépende des caprices et fantaisies des détail-
leurs. Il est douteux qu'il y aurait d'ici à quelque
temps une telle réduction qui fasse paraitre les prix
moins élevés au consommateur. Mais à la fin, les an-
ciennes conditions, qui prévalaient il y a des années,
seraient rétablies; les guerres de prix auraient pour
efiet de créer et perpétuer un monopole puissant,
tandis que les profits du détaillant disparaitraient en
un instant!

Une garantie pour la qualité.

Ce n'est que gràce à l'établissement d'un prix fixe
et annoncé qu'il est possible pour le manufacturier (le
garantir sa qualité.

A moi'uns qu'un maniifacturier ne puisse suivre son
produit jusqu'à la porte <lu consommateur, ont ne peut
pas s'attendre à ce qu'il consente à l'appuyer de sa
garantie. Et à moins qu'il ne puisse et ne veuille le
so utenir <le sa réputation et le son passé d'ho:nme
d'affaires, la qualité générale di produit fabriqué par
lui et ses concurrents sera inévitablement abaissé.e.
Si, comme conu le prétend, l'intérêt du manufacturier
cesse (l'exister absolument à l'instant où il livre son
produit au marchand cl gros ou ci détail, alors on ne
peut pas le tenir responsable <lu fait qu'il ne donne
pas enticrement satisfaction aux demandes du con-

cm mateur. .\ ce propos on remarque d'étranges
;' un llies.

Le g' 'u verniiemiet américain exige que les com pa-
gnies (le chemins (le fer vendent leur produit -
''service" et "transport" -- à un taux fixe, publié. les
timbres-poste et certains autres articles doivent aussi
être vendus à (les prix fixes et bien connus. Et pour-
tait, au même moment, il cherche à détruire ce menie
principe qui protège le consommateur quand il s'ap-
plique à d'autres produits.

L'Echange de vues entre groupes d'employés d'une même maison.

Un nombre chaque jour de plus ci plus grand de
marchaids détaillants reconnaissent la valeur de fr&
qucates assemblées, auxquelles certains groupes de
leur personnel participent activement. Ils se rendert
compte <le l'enthousiasme et de l'esprit d'initiative
qu'ils peuvent ainsi créer et répandre. Et nous ne
doutons pas qu'à condition que les débats soient judi-
cieusement dirigés, les assemblées dçs chefs de rayons
'lune part et (les vendeurs de l'autre, deviendront gra-
duellem ent la règle plutôt que l'exception.

Cependant, des efforts de ce genre pour détermi-
lier plus d'unanimité et de coopération parmi les eni-
iloyés manqueront <le produire leur plein effet. si

s nembres du bureau <le direction, les associés diri-
eaîts ou les officiers (le la corporation, ne reconnais-

'ent pas la nécessité d'une unanimité du même genre
l'idées. C'est parmi eux, avant tout, qu'il faudrait
lue l'harmonie et la coopération deviennent presque
issi parfaites qu'il est humainement possible.

Quand les chefs d'une maison de commerce sui-
ent divers chemins ou quand un membre important

.u bureau de direction ne maintient que peu souvent
s règlements qu'un autre a fait adopter, il s'en suit

naturellement un manque (le décision et une perte
d'activité sinon une friction parmi les employés d'or-
(ire iiiférieur, ce qui produit plus ou moins de détermi-
nation lu haut ci has <le l'échelle.

T*otut marchand qui étudie les rouages d'une mai-
son <le détail où l'on obtient les succès trés remarqua-
bles constate cette unanimité d'idées et cette coopéra-
tion entre les mcnibres de leurs conseils de direction.
Dans ces maisons le règlement qu'un des membres du
bureau <le direction a fait adopter est soutenu par ses
associés et pratiquement sans qu'on prennent en con-
sidération le coût temporaire qui en peut résulter, car
on se rend parfaitement compte que cette unité de
vues des membres du bureau de direction est un <les

principes essentiels au progrès continu de la maison
<le commerce.

Un des facteurs qlui tend le plus vigoureusement
à déterminer des conditions idéales pour cette direc-
tion est la clas.;ification convenable des diverses sec-
tions du travail de magasin dont certains membres du
bureau de direction prennent la charge. Cette répar-
tition des services n'est jamais bien difficile à faire.

.ý1 e
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LES RAPPORTS AVEC LA CLIENTELE FEMININE

Il se fait une quantité énorme d'affaires avec les
fem:uiîes ou à cause (les femmes, et cependant la géné-
ralité des hniies ignore absolument la manière (le
traiter une affaire avec une femme. C'est une lacune
dlans leur éducation commerciale. La façon d'agir dé-
peirl, dans une large mesure, du milieu social autqiuel'
appartiennent les futures clientes; mais les indications
suivantes )euveint être considérées à-uni point (le vue
général.

Soyez toujours scrupuleusement, méticuleusement
poli avec les femmes. La lettre qui fait étalage d'une
politesse un peu obséquieuse est celle qui les flatte le
plus. Elles préfèrent aussi recevoir les lettres dans les
enveloppes élégantes, écrites sur un papier riche, avant
un cachet mondain. Les femmes aiment la toilette;
la papeterie, c'est la toilette (le la lettre. Les hommes
d'affaires, au contraire, préfèrent en général le la pa-
peterie (le bon goût, mais simple et ordinaire: ils sont
enclins à se méfier <le toute recherche d'élégance.

()n doit toujours faire entrer quelques phrases
d'hommages dans une lettre destinée à une femme,
tandis qu'on (do<it exposer les faits très simplement et
très clairement et se garder le toute argumentation.
Les raisons, les explications, les arguments, cela n'est
pas pour les femmes. Si cependant il y a lieu <le four-
inir une explication, le mieux est le l'eiveloper dans
beaucoup <le phrases de politesse et le lui donner en
quelque sorte la forme d'excuses avec promesse que la
chose le se renouvellera pas.

Quand vous abordez, avec une femme, une ques-
tion d'affaires, il convient le conclure le plus vite pos-
sible, <le peur que votre inîterlocutrice ou correspon-
dante nie change d'idée. Si elle répond "Non'", il y a
lieu, mettons une dizaine <le jours après, <le remettre
la question sur le tapis, mais en la présentant sous un
jour nouveau; on a alors les chances d'obtenir une
décision favorable: le grand art consiste à représenter
votre sujet sous un aspect totalement différent et avec
une grande délicatesse (le touche, le crainte d'en-
nuyer. Quantité le femmes prennent peur et se déro-
lent quand elles se voient obligées <le prendre une dé-
cision. Soumettez-leur vos articles en indiquant les
mérites le chacun, puis laissez-les croire qu'elles de-
meurent absolument libres d'agir à leur guise. Il est
souvent utile le dire ii mot en faveur du chemin que
vous ne voulez pas leur voir suivre, <le crainte qu'elles
ne croient que vous avez une préférence marquée pour
l'autre direction, car la méfiance les ferait alors se
jeter à l'opposé.

Pour arriver à vendre à une femme, il faut du
temps, beaucoup de temps. Ne vous imaginez pas
qu'il suffit d'insinuer une idée et qu'elle fera des pro-

grès dans l'esprit de votre cliente pendant que vous
vous occuperez d'autre chose.

. Les grands magasins appliquent ces priicipes
d'une façon admirable, et c'est là le secret de leur im-
nmense succès. Ne vous étonnez jamais si vous ne re-
cevez pas le réponse d'une femme; elle s'attend inva-
riablement à recevoir deux lettres de vous pour une

qu'elle vous envoie.

Les trois quarts <les affaires qui se traitent dats
notre pays se font pour la femme, ou à son instigation,
ou, d'une manière ou d'une autre, parce que "femme
le veut", même quand elle n'apparaît ni dans la trans-
action, ni dans la coulisse. L'argent qui se dépense
pour le ménage, l'habillement, la nourriture, passe en
totalité,par ses mains, et ce sont ses désirs qui détour-
nient le courant dlans telle ou telle direction, Si l'an-
nonceur et l'employé à la correspondance pouvaient
deviner ce qui peut influencer l'esprit féminin, ils ob-
tiendraient, à coup sùr, <les résultats dignes des plus
grands efforts.

L'observation a dénimitré que la femme se laisse
beaucoup guider par I'o pinion du monde, par l'avis qui
est "dans l'air". A la première réclame en faveur d'ui
article nouveau, la femme ie se précipitera point pour
l'acheter. Elle préfère attendre et voir si quelqu'un
dinne l'exemple. Quand elle conmmence a croire que
"cela fait fureur", alors elle aussi court grossir la foule,
<les acheteurs. N'est-ce pas exactement ce qui se passe
potir les modes nouvelles? Prise individuellement, la
femme cède facilement aux appels répétés. Niais la
façon d'offrir vaut mieux que ce qu'on offre. On doit
s'efförcer <le faire val«ir les côtés tentants le l'article:
il faut déployer une certaine originalité, beaucoup de
tact, et se garder le toute instance ennuyeuse.

La femme est tout particulièrement sensible aux

petits cadeaux. La meilleure manière d'entrer en rela-
tions d'affaires avec une future cliente, c'est de lui
offrir gratuitement un objet <le peu de valeur qu'elle
recevra contre envoi d'une simple carte postale ou

qu'elle viendra chercher elle-nême au magasin, le jour
indiqué. Une fois dans ses bonnes grâces, vous l'ame-
nez, pas à pas, à vous donner une commande. Enfin,
quand on veut produire une impression sur une fei-
me, il faut s'adresser à peu près exclusivement aux
sens et aux émotions. La délicatesse des nuances.
l'élégance des formes, les conseils en apparence désin-
téressés sur les moyens d'accroître son plaisir. son
bien-être, ou celui <le ses amis, voilà comment vous
conduirez la femme à vous acheter vos marchandises.
pourvu que vous fassiez preuve de persévérance et que
vous n'ayez pas l'air pressé de vendre.
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LA MANIERE D'ETABLIR LE PRIX COUTANT
¯ Le "pourcentage (le profit" que le commerçant dé-

taillant ajoute au coût <le la marchandise qu'il livre
n'est pas si important que la question d'ajouter un
bénéfice véritable. Ce n'est pas le pourcentage, mais
la réalité de bénéfice qui compte à la lin.

Mais ce n'est pas là ouvrage (le devin.
Pour que ses affaires lui soient profitables, il n'est

pas nécessaire qu'un marchand c.onnaisse quoi que ce
soit à propos (les pourcentages, s'il sait comlbien il lui
coûte de centins pour vendre ce qui lui revient à un
dollar et qu'à cette somme d'un dollar augmentée <le ce
nombre de centins, il lui faut ajouter les cents piur
faire un profit net. C'est là la question essentielle
pour le succès en affaires. Le colporteur (le fruits dans
les rues, le marchand qui vend des vêtements d'occa-
sion, et du "décrochez-moi cela", ne savent pas pour
combien figure dans leurs affaires le coût et quel est
le profit. Mais chacun d'eux sait combien il a gagné
de centins ou de dollars dans sa journée de travail.

Naturellement, si un marchand-détaillant a besoin
d'être complètement systématique et exact, de façon
à être en mesure de savoir à n'importe quel moment
quelle spécialité et quelle section (le cette spécialité
donne des profits ou cause les pertes, il lui est néces-
saire de posséder un système pour classed ses ventes;
de cette façon il aura les pourcentages relatifs des
coûts et des profits (ou les pertes). S'il est nécessaire
de savoir si les huiles et les térébenthines rapportent
un certain pourcentage (le profit, les peintures un au-
tre et les pinceaux encore un autre, alors il est impîs-
sible de s'empécher de s'occuper les pourcentages.

Pour le marchand ordinaire de la campagne et
pour les petits marchands les grandes villes, cette
exactitude n'est pas absolument nécessaire pour faire
des affaires avec succès, du moment que le marchand
sait, d'une manière indubitable, qu'il gagne de l'argent.

Mais il n'y a pas moyen d'échapper à la tâche <le
tenir un compte exact-du coût <le la marchandise ainsi
que des frais généraux. Ces choses-là ont besoin qu'on
en prenne soin. Si le marchand n'en tient pas compte,
ses chances de réaliser <les profits nets sont bien min-
ces. Si le détaillant ne fait pas entrer dans son compte
(le dépenses chaque article de frais et dlans le compte
de marchandises le coût <le sa marchandise livrée ou
gardée en stock, il n'arrivera jamais à être indépenî-
dant, à moins qu'il ne s'amende.

C'est une tâche difficile pour un marchand que le
savoir le coût de la gérance <le ses affaires. Si le coût
de la marchandise vendue et livrée est de $ro,ooo et
si les frais de vente, pendant 6 mois, un an, ou toute
autre période est de $2,ooo, alors le coût de la gérance
des affaires est de 20c. pour chaque dollar du coût

original. On peut l'exprimer par 20 p. c.
Si pendant 30 jours, dans des conditions niorlma-

les, le marchand a vendu <les marchandises qtui lui
coûtent $1.5oo et si ses dépenses <le gérance <les af-

·faires ont été le $300 cîrdivisant les frais par le coût
<le la marchandise, il sait que le coût <le la vente est
de 20 centin s à ajoulnter au dollar dépensé pour le st'ick
vendu et pour celui qîu'onii emmnîagasine.

Cette fiormtile est claire et simple. Il n'y a qu'à
diviser le miointant <le sa dépense par le cf it <îes i ar-
cliandises vendues et oin a le liolitait, ei centiis, à
ajouter au coût en gros pour avi «r le prix <le vente.

Si <'n tient compiîîîte <le t' 'us les iteis <le la dé-

pense, et si le total <les ventes est exacte, on peut faci-
lem ent acquérir la preuve dIt coüt le la iarchandise,
sans se servir les pioiurceitages. Diu montant total <les
ventes sistrayez la dépense totale. Le reste, ci dol-
lars et ceitins. représente le coût <le la marchandise
livrée et le protit net. Soustrayez le montant connu
lu profit net <le ce reste et le chitTre oîbtenîu représel-

tera exactement le cioûut <le la livrain <les iarchain-
dlises, sans aucune erreur dans les calculs.

Le mnar.-hand peut, s'il le préfère, déterminer en
centins ce que diit être soin prifit net sans avi îr re-
cours au. pourceitages.

lin partant <le la base ci-dessus, le marchand peut
<lire qu'un gallni le peinture lui coûte $if>o rendu
dans son nagasinîî (c'est-à-dlire, ci additionnant le
montant le la facture et le fret). S'il a tenu uni coipte
exact de sa dépense et si elle est cimime ci-dessus, il
lui en coûtera 0.20 fois $1.60 ou 32c. pour vendre un
gallon de peinture. De telle sorte que le coût réel dlu
gallon de peinture est <le $1.92. Si le marchand calcule
ses profits nets ci pourcentage et <lit qu'il veut gagner
io p). c. net, il ajoutera 19 cents, et il aura gagné légè-
renient moins sur une vente le $2.11 ou pour être

précis, 0.2 p. c. <le moins que le 1o p. c. désiré, ou que
les 19.2 cents qu'il veut gagner.

Admettons qu'un pinceau coûte 4oc. livré chez le
marchand. Le coût <le la vente, à raison <le 20c. dans
la piastre, est <le 8c. Le coût total est <le 48c., 20 p. c.
est nu profit raisonn*able pour la vente <les pinceaux,
donc, en procédant par pourcentages, le bénéfice net
sur un pinceau serait <le 9.6. Mais il n'est pas absolu-
ment nécessaire <le fixer ce chiffre. Le marchand dit:
"Je devrais gagner dix ceîtîns sur cette transaction."
1 inscrit: pinceau (prix de gros, 40c. ; frais <le vente,

8c. ; priofit net, oc.), prix le vente 58c., et il le fait
sans "avoir recours aux pourcentages" ci quoi que
ce soit.

C'est simple, facile et cela ne perd pas de temps.
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L'ETAT DU COMMERCE.

Un certain nombre le noi s marchands ci gros
sont maintenant moins optimistes au sujet de l'avenir
immédiat du commerce qu'ils ne l'étaient il y a quel-
ques semaines. On a reçu quelques commandes d'as-
sortiment pour les tissus d'été, mais leur volume est
moins considérable qu'on ne le prévoyait. En ce qui
concerne les marchandises d'automne, les commis-
voyageurs en tournée annoncent qu'ils ne font guère
<le bonne besogne et les paiements sont enco're désap-
pointants. Le commerce le l'épicerie est calme, même
dans les spécialités le premlier plan, quoique le volume

les affaires soit au moins égal à celui le l'an dernier.
On <lit que jusqu'à présent on est si loin <le constater
une insuffisance le tomates ci boites et <le mais,
qu'une maison de gros cherche à en liquider <le fortes
quantités. Dans le comnerce <le quincaillerie, le vo-
lume des affaires est satisfaisant, bien qu'un marchand
en gros ait déclaré qu'il n'exécutait pas toutes les con-
mandes qui lui parvenaient parce que le resserrement
de l'argent dans l'intérieur du pays était semblable à
celui qu'on constate en ville. Le commerce <lu cuir
n'est pas encore sorti <le sa torpeur passagère. mais
comme les fabricants <le chaussures reçoivent un as-
sez fort montant de commandes pour l'automne, nos
tanneurs peuvent s'attendre à une demande plus forte
d'ici à peu de temps. Les manufacturiers de chau:-
sures ont bénéficié de boit nombre de commandes d'as-
sortiment tout dernièrement et les prix se sont main-
tenus fermes sur toute la ligne.

Les .voyageurs sont maintenant partis en tournée
et on s'attend avec confiance à un beau chiffre d'af-
faires en automne. Un de nos manufacturiers a reçu
des commandes, pour livraison en juillet, directement
de clients de l'Ouest, ce qui est plutôt inhabituel, car
les clients dont il s'agit attendent en général l'arrivée
des commis-voyageurs avec leurs échantillons, ponr
donner leurs commandes.

La construction est plus active que jamais, ce qii
indique que nom-bre de gens ont pleine confiance da's
l'avenir; cependant, cela indique qu'un capital impor-
tant est immobilisé. Les matériaux de construction
sont l'objet d'une bonne demande à des prix soutenus.

La demande d'argent.

La demande d'argent pour fins commerciales est
plus prononcée que jamais et il en résulte que les taux
sont fermes. L'argent remboursable à demande est
soutenu à 6Y2 p. c. dans les banques, mais l'argent
prêté entre particuliers l'est de 6z à 7 p. c. Les effets
<le commerce ont été escomptés ces temps-ci de 6y-,
à 7 p. .c. L'argent à terme est coté à 6Y p c. Dans
le commerce des valeurs immobilières, on a fait des
prêts sur première hypothèque de 6 à 7 p. c.

UNE PROMENADE A TRAVERS LA MANU-
FACTURE DE FICELLE DE LA BRANT-

FORD CORDAGE CO., LIMITED.

Eu pénétrant dans l'entrepôt (tes matières brutes,
nous trouvons d'abord un grand nombre d'ouvriers
transportant la fbre (les wagons jusqu'aux écheles,
où un homme compétent pèse les gros ballot% de fibre
avec autant <le soin qu'un épicier pèserait du thé ou du
sucre; on attache ensuite une fiche, sur laqueUe est
inscrit le poids; à chaque ballot avant de les empiler
par rangées jusqu'à une hauteur de 25 pieds, ce qui
est nécessaire pour aménager <le l'espace pour l'eni-
magasinage du grand stock qu'il est essentiel d'avoir à
sa disposition pour fabriquer la ficelle de diverses
marques.
• Ici nous trouvons un certain nombre de puissantes
machines, dont le "Brisoir"., Le brisoir est muni <le
deux assemblages le lourdes chaines, dont l'un va
plus vite que l'autre et qui co'mmencent à peigner la
fibre; ce travail est poursuivi par plusieurs machines
semblables à la première, chacune d'elles peignant de
plus en plus fin la fibre jusqu'à ce qu'elle soit livrée
aux 'finisseurs"; là il est très intéressant de voir les
employés plaçant les filets de fibre (qui est appelée
sliver) dans de grandes boites, pour les livrer ensuite
aux Fileurs.

Dans ce rayon la ficelle est filée et on veille avec
grand soin à ce que les machines soient maintenues en
parfait état de façon à ce que la ficelle manufacturée
soit lisse et uniformément unie. C'est vraiment un
beau spectacle que celui de ces centaines de machines
placées par rangées, fonctionnant sans cesse, sauf
quand on les arrête pour retirer les bobines. Ce fait
que ces machines fonctionnent si régulièrement sans
accident prouve la bonne qualité de la ficelle.

Nous passons ensuite au rayon de la Mise en bal-
lots. Dans ce rayon les ouvriers prennent la ficelle qui
a été retirée les bobines et la mettent en ballots. On
met un soin extraordinaire à s'assurer que chaque
ballot est composé de bonne ficelle, unie, lisse, et
cette ficelle est inspectée avec soin avant d'être mise
dans les sacs, semblables à ceux dont on se sert pour
les grains. Une ouvrière place les ballots dans un
conformateur <le façon que la forme des sacs soit pres-
que absolument la même.

Le rayon <le l'inspection est aussi un des rayons
les plus intéressants de la manufacture. Là on se sert
pour inspecter la ficelle de divers dévidoirs, dont cer-
tains ont un diamètre de vingt pieds. L'inspecteur
peut ainsi apercevoir les moindres imperfections. ('1i
vérifie aussi la longueur, la solidité et le nombre de
tours au pied pour cette ficelle et un rapport oompl't
est fait au bureau, chaque jour, en ce qui concerne les
résultats des essais faits au rayon le l'inspection.

En ce moment la compagnie fait construire in,
nouvel entrepôt en briques, à cause de l'augnentatie n
de sa production.
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LES DEVANTURES

Avec la saison d'été arrive le moment où tous les
marchands rivalisent d'ingéniosité pour attirer une
clientèle qui, séduite pàr la gracieuse disposition de
votre étalage, s'arrêtera puis entrera dans votre ma-
gasin pour y choisir ces mille et une choses d'un be
soin de chaque jour durant la saison des toilettes.

Pour que votre devanture arrête le passant et re-
tienne son attention, il faut veiller aux points sui-
vants:

Le trottoir sur lequel elle donne doit toujours être
d'une parfaite propreté et jamais obstrué. Il devra
être nettoyé tous les jours et souvent lorsqu'il fait
mauvais temps.

N'encombrez pas le chemin qui y donne accès, <le
boites hétéroclites et de marchandises de toutes sortes,
auxquelles le client n'apportera aucun attention et qui
peuvent, au contraire, le détourner de votre magasin.
Un tel étalage n'ajoutera absolument rien à votre ré-
putation.

Faites en sorte que les vitrines de votre devanture
et de vos portes soient toujours d'une propreté irré-
prochable et évitez que ce nettoyage se fasse pendant
les heures de vente; arrangez-vous pour le faire exé-
cuter soit avant, soit après.

Que votre devanture se reconnaisse aisément des
autres. Cela ne veut pas dire que vous devez la pein-
dre de couleurs discordantes ou l'orner de dessins de
mauvais goût, non; employez des couleurs simples. de
bonne qualité et que leur vernis soit toujours net et
luisant. Le magasin doit sous ce rapport, offrir un
aspect simple et de bon goût. De toute façon, ayez
une devanture peinte avec goût, ce sera un élément de
succès pour votre magasin.

Faites mettre votre nom bien en évidence, de fa-
çon que votre magasin soit facile à trouver; que le nu-
méro de la rue soit également bien en vue. Ces deux
pints, pourtant essentiels, sont très souvent négligés,
surtout dans les petites villes. Naturellement, vous
le devez pas mettre votre nom sur votre vitrine avec
dus lettres gigantesques, pas plus que vous ne devez
la couvrir d'une multitude d'inscriptions. Choississez
dîua caractères modestes, mais nets, pour l'indication
lu votre nom; joignez-y, si vous voulez, une ou deux
miications revêtues du même caractère de réserve.

La Vitrine.

Elle devra être aussi spacieuse que possible. Le
1, cher doit être parfaitement droit ou légèrement
mi itant vers le fond. A l'heure actuelle les vitrines
Pr lient toute la devanture du magasin.

L.es étalages ne doivent être ni trop profonds, ni

trop hauts, le public ne regardant en général que les
premiers plans et rarement ce qui est au-dessus de la
tète. La vitrine devra être d'une seule pièce et tou-
jours tenue en parfait état de proprete.

L'Installation.

Il y a certains articles qui ne réclament que peu
d'installation, mais, quelle qu'en soit l'importance, il
faut n'employer qu'un bon matériel qui puisse être
facile.nent changé et disposé de façons différentes.
Garnissez le plancher le votre vitrine d'un tapis <le
couleur unie, sans bariolages, ou posez-y un joli plan-
cher qui sera par lui-même un ornement. Sur (les
chev alets on des étagères s'harmonisant avec la cou-
leur du plancher ou du tapis, suspendez ou déposez
avec goût vos articles de meilleure qualité. Trop sou-
vent, les effets heureux passent inaperçus à cause de
la prédominance des lampes électriques ou des becs
de gaz; ce sont vos propres articles que vous désirez
montrer et non ceux des compagnies d'éclairage.

En drapant gracieusement quelques jolies étoffes
assorties au ton de votre tapis, vous formerez un para-
\ant tout naturel où vous pouvez dissimuler la source
de la clarté qui baigne votre vitrine. Si vous employez
des lampes à gaz ou à pétrole, évitez qu'une lumière
crue et fatigante blesse la vue du public, et pour cela,
choisissez des abat-jour d'une tonalité sobre et qîui
descendent suffisamment pour cacher aux regards le

point incandescent. Les articles cil vitrine devront
toujours être de première fraicheur; il sera dlonc né-
cessaire <le les épousseter chaque jour, ci remplaçant
ceux qui sembleraient détériorés. Vous ne devez pas
placer dans vos vitrines des affiches ee théàtres et

spectacles, ou autres annonces étrangères à votre
commerce.

L'Etalage.

L'étalage pour aider et provoquer la vente do'it,
avant tout, frapper le public, le tirer <le son indiffé-
rence et retenir son attention par sa nouveauté, l'in-
téresser vivement par son ingéniosité, et l'instruire en
lui fournissant des indications concernant les articles

proposés. Instruire et amuser est le but négatif de
l'étalage. Ne perdez pas <le vue que votre intention

positive est de faire entrer le client chez vous et le
lui'vendre; il faut donc que votre extérieur ait trait
a ce que vous vendez à l'intérieur. Une branche d'ar-
bre aux tons chauds et chatoyants, placée dans votre
vitrimie ne manquera pas d'attirer l'attention du pas-
sant, mais le bénéfice sera maigre pour vous si, dans
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ce cadre attrayant et décoratif, vous n'avez pas dis-
posé les articles que vous proposez aux acheteurs.

Ne garnissez pas votre vitrine d'un seul article
comme des boites de peinture, par exemple, ou tel
autre produit de ce genre; on s'arrêterait une fois de-
vant votre étalage, jamais deux. Mettez divers arti-
cles en évidence, vous vous adressez à plus de besoins
que si vous n'en exposiez qu'un seul.

En un mot, placez-vous au point de vue de l'ache-
teur, sortez vous-même de temps à autre sur le devant
de votre porte et jetez un coup d'oeil sur votre vitrine;
ces investigations répétées vous feront découvrir des
manquements auxquels il vous sera aisé de remédier.
Rendez-vous compte surtout de la façon dont les ob-
jets y sont présentés, et si cette disposition est sus-
ceptible de rappeler à chacun ce dont il peut avoir
besoin. Imitez en cela les grands magasins qui ne
ménagent rien pour faire des étalages somptueux de-
vant lesquels le public s'extasie. Avantagez vos arti-
cles, n'en expose: pas de trop grosses quantités; le
nombre d'articles en devanture ne doit nullement être
un criterium du stock qui est à l'intérieur, soyez un
véritable artiste et que votre vitrine soit le symbole
de uotre maison.

Si vous le pouvez, employez des étalages animés;
cela frappe aussi bien la curiosité des grandes person-
nes que celle des enfants. Si vous avez l'électricité
dans votre magasin, il vous sera aisé d'établir un éta-
lage animé; un simple ventilatëur électrique peut pro-
duire un effet qui sera remarqué.

Nous avons vu beaucoup de personnes s'arrêter
récemment à la devanture d'un grand magasin: la
cause de cette curiosité? Une simple automobile oc-
cupée par des mannequins-femmes ayant, autour de
leur chapeau, des écharpes qu'un ventilateur agite fré-
nétiquement, donnant l'illusion de l'auto en pleine
vitesse.

C'est un détail de rien, mais dont l'effet est très
heureux. Dans toutes les branches, il y a des cen-
taines de rien semblables; il s'agit de faire un léger
effort.pour les découvrir. Un employé ingénieux peut
quelquefois donner une idée intéressante et on aurait
tort de négliger son avis.

MONTREAL BISCUIT CO.

La Montreal Biscuit Co., qui fabrique en notre
ville des biscuits et des su.reries et dont une annonce
spéciale parait dans ce numéro, offre en ce moment
nombre de spécialités nouvelles et attrayantes. Elle
apporte un soin tout particulier à ses relations d'af-
faires dans la Province de Québec, ainsi qu'à ses expé-
ditions dans toutes les régions du Canada.

Son usine de vastes dimensions commence déjà à
trop petite en raison du chiffre de ses affaires qui

-accroit rapidement et il faudra bientôt procéder à
les agrandissements considérables. Elle a fait ins-

taller nombre de machines nouvelles, des plus mo-

dernes, au cours des derniers mois, pour fabriquer des
spécialités attrayantes.

Elle accueille généreusement les marchands dans
son usine; une visite à cette usine est toujours inté-
ressante et instructive; tout marchand, séjournant
quelque temps à Montréal, aura grand intérêt à la
visiter et à voir comment sont fabriqués les articles
de la compagnie. Celle-ci nous apprend que tous les
marchands, en relations d'affaires ou' non avec elle,
sont les bienvenus dans son établissement.

La compagnie surveille avec grande attention le
choix des ingrédients dont elle se sert; elle n'emploie
que ceux de première qualité.

LE THE "SALADA".

On dit que pendant les deux dernières années
l'augmentation de la quantité consommée de thé
"Salada" s'est élevée à 2,314,026 livres, soit 200 char-
gements de wagons de thé.

Mê.-ne après cette énorme augmentation, la vente
du "Salada" a encore bénéficié d'une autre augmenta-
tion pendant les 14 premières semaines, cette année;
cette augmentation s'est chiffrée par un peu plus du
quart d'un million de livres, soit 21 chargements de
wagons.

THE WM. CANE & SONS COMPANY, LIMITED.

Treize est généralement considéré par les gens
superstitieux comme un nombre malchanceux, mais
dans le cas de cette maison bien connue de manufac-
turiers d'articles en bois ce chiffre mal vu a déterminé
le succès de leurs affaires actuelles; parmi tous les
articles de tous genres en bois qu'ils fabriquent se
trouvent 13 différentes sortes de planches à laver, de-
puis le minuscule "Pony", pour laver des dentelle;
délicates dans une cuvette de toilette, jusqu'au ma-
jestueux "Diamond King", qu'on déclare être la plu;
commode des planches à laver qui soient sur le mar-
ché; elle est fabriquée avec du verre anglais de toute
première qualité, est pourvue d'un cadre en bois de
choix, avec coins à écoulement et est bien polie et
vernie. C'est, sans aucun doute, la "reine des plan-
ches à laver".

Six de ses sujets sont représentés dans une page
entière d'annonce, en une autre partie de ce numéro.
avec un résumé de leurs qualités, mais on trouvera une
description complète des treize planches à laver, ainsi
que des seaux, cuves, épingles à linge et autres arti -le
en bois fabriqués par cette célèbre maison de NeW-
market, Ont., dans un catalogue aux couleurs art ti
ques et très élégant (rédigé en langue française) et que
la maison est prête à envoyer avec plaisir à tout riar.
chand qui écrira à la compagnie et en fera la dema ide

Nous est-il permis de suggérer à nos lecteurs qu'e 1 ce
faisant ils Feraient bien aimables de mentionnc - le
nom de notre journal?
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LES PETITES AFFAIRES SONT LES MEILLEURES

Notre prétention fera sourire certains hommes
d'affaires qui ont réussi à développer un comierce
considérable et qui dirigent aujourd'hui des maisons
très importantes. Nous ne leur en voudrons pas (le
rire un peu sous cape, car nous sommes-d'avance assu-
rés qu'ils n'admettront jamais être des privilégiés for-
mant l'exception qui confirme la règle. Disons pour
les moins sceptiques que notre prétention est acceptée
généralement parce qu'elle est née de l'expérience, une
école que tout le monde ne peut pas se vanter avoir
fréquentée. Il nous souvient d'un commis en nou-
veautés qui, il y a quelques années, après avoir accu-
mulé quelques milliers de dollars, ouvrit un petit ma-
gasin de détail dans une petite ville voisine. Dès le
début il fit de bonnes affaires. Il sut conduire son com-
merce d'une manière toute progressive quoique con-
servatrice. Il en surveillait lui-même tous les détails
et ne se relâchait pas un seul instant de son activité.

_Après quelques années d'une>rospérité toujours crois-
sante, il décida de se retirer des affaires et vendit son
commerce à un syndicat exploitant plusieurs magasins
à cinq, dix et quinze cents. Il possédait alors quelque
soixante.mille dollars.

Il passa une année dans une oisiveté relative et,
comme il possédait une grande énergie, il ne tarda pas
à ressentir le besoin de se lancer de nouveau dans le
commerce actif. Il se considérait comme un homme
habile et, (le fait, il l'avait prouvé. S'il avait réussi
avec un petit magasin dans une petite ville, pourquoi
n'aurait-il pas de succès avec un grand magasin dans
lne grande ville? Il ne lui vint aucune objection à
l'esprit, partit poqr la métropole et ouvrit un vrai ma-
gasin à rayons. Ye fut juste l'affaire de six mois et il
dut remettre ses affaires aux mains de ses créanciers.
Il sortit du commerce plus sage qu'il n'y était entré,
mais après y avoir laissé tout l'argent qu'il y avait mis.
Il savait conduire un petit magasin et y gagner de l'ar-
gent, mais il ne possédait pas l'habileté administrative

pour pouvoir diriger une plus grande institution.
Revenu du choc qu'il avait reçu de son insuccès,

il emprunta deux mille dollars à dles amis qui lui
avaient gardé leur confiance et il ouvrit un autre petit
magasin dans la petite localité. Il connaissait son af-
faire et le succès couronna immédiateniéili ses efforts,
si bien que, huit mois plus tard, il avait remboursé
plus (le la moitié de son emprunt.

Et ce n'est qu'un exemple choisi entre mille pour
illustrer l'exactitude (le ce que nous voulons démon-
trer par cet, article, à savoir que, pour la majorité des
gens, un petit commerce est plus profitable qu'un
grand. même s'ils ont le capital requis pour faire de
grandes affaires. La sagacité, la prudence, suffisam-
ment de capitaiJc-ec en plus l'esprit de progrès, feront
le succès d'un homme dans un petit commerce; niais

pour conduire une entreprise qui demande un noni-
breux personnel, il faut avoir une grande facilité d'or-
ganisation, ce que comparativement peu d'hommes
possèdent.

Un imarchand qui réussit dans nu petit maiagasin,
mnais qui faillit s'il essaie (le grandir, celui-là manque
d'habileté à diriger les autres. Ainsi, notre homme au
magasin à rayons voulut tout faire lui-même. Il ne
savait pas comment répartir le travail entre les autres.
En essayant (le faire tout, il le fit mal et aucun <le ses
assistanits ne put rien faire qui valut la peine. Et
c'est exactement pourquoi il fit faillite.

Prenez n'importe quelle ville comme exemple. La
plupart dles magasins sont petits, mais beaucoup de
leurs propriétaires gagnent <le l'argent. Les pharma-
ciens, quincailliers, confiseurs, épiciers, marchands <le
nouveautés, réussissent avec l'aide de deux ou trois
employés. Tous les détails d'administration passent
sous la direction immédiate du propriétaire. Il se rend
compte de chaque veite et il sait si elle lui est profi-
table ou non. Il surveille la dépense de près et il tra-
vaille ferme physiquement et moralement. Chaque
année, il enregistre un peu plus de progrès.

Mais mettez cet homme-là dans un grand magasin
ou qu'il tente seulement d'agrandir le sien en y ajou-
tant plusieurs autres lignes d'articles et vous l'exposez
à faire faillite.

Consultez les affaires du commerce d'une ville et
vous constaterez que les petits marchands aidés de

seulement deux ou trois commis font tout autant de
proht que leurs concurrents géants.

Les dépenses mangent les profits les grands ma-
gasins à moins que ceux-ci soient exceptionnellement
bien administrés. Durant les mortes saisons les gran-
<les institutions sont généralement à perte, tandis que
l'établissement conduit par progression réalise tou-

jours quelque profit, même si le commerce est lent.
Ce sont les dépenses excessives qui atteignen't et affec-
tent le gros commerce. Dans les petites maisons elles
sont un facteur <le moins dans les ennuis du directeur.

Les autres choses étant ainsi, la moyenne des

hommes réussissent mieux dans le petit commerce que
dans les grandes affaires. Sans doute, l'homme d'af-
faires doit avoir <le l'ambition, car il n'existe le telle

chose que la stagnation. Il fatit ou progresser ou ré-

trograder. Mais que la progression soit modérée, l'ex-

pansion graduelle. Alors celui qui a fait un faux pas,
une mauvaise démarche peut se reprendre. S'il a les
capacités nécessaires aux grandes affaires, il y par-
viendra. En tout cas, il atteindra le degré <le succès
auquel son habileté lui donne droit, pourvu qu'il ie

prête pas trop tôt l'oreille à la mouche <le l'excès qui
bourdonne sans cesse autour de lui.
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UNE NOUVELLE METHODE DE VENTE

La réclame et le public! - faut-il vraiment une
preuve (les rapports qui existent entre les deux? La
réclame avec ses proclamations et ses sollicitations-
"Achetez là et là", "prenez ceci ou cela, c'est bonl",
"la marque X- est la meilleure", bref, quellè'que soient
les tournures ou formes employées, n'est pas autre
chose qu'un appel au public.

- Pourquoi donc cet appel et pourquoi se produit-il
avec une fréquence qui a crû (le ns jours (le façon si
manifeste que notre époque a été déjà nommée le
siècle (le la réclame?

Plensons d'abord à ce qui se passe en matière le
conierce et d'industrie. Comme phénomène de la
vie économique, la réclame partage les destinées <le
cette dernière. Son développement devient clair, dlès
quol se représente l'évolution (les procédés de vente
ou, comme l'on peut <lire aussi, (les méthodes commer-
ciales.

Il y a, en effet, dans le commerce, une nouvelle
mitl >de <le vente et une ancienne.

D'apiès l'ancienne, on se contente d'attendre la
clientèle, tandis que, d'après la nouvelle, on cherche à
l'Attirer ci allant au-devant d'elle.

D'après l'ancier.ne méthode, le producteur fabri-
que et le marchand vend ce que le public désire; avoir
ce qui est demandé est alors le but de leurs efforts.
D'après la nouvelle nié thode, au contraire, on cherche
à faire ci sorte que soit désiré ce que l'on produit ou
cc: que l'on a à offrir.

S'il est ici queFion d'une ancienne et d'une non-
velle méthode, cela ne signifie pas qu'autrefois on
n'ait connu que le yrnier procédé, lequel aujourd'hui
aurait complètement disparu. Si accentuées ne sont
pas les différences, et jadis il y a eu déjà des esprits
très modernes, de même qu'aujourd'hui il y en a en-
core de très surannés. Cette mise en parallèle ne peut
donc que caractériser le sens dans lequel se produit
l'évolution, c'est-à-dire indiquer quelle manière de
procéder l'emporte toujours davantage sur l'autre.

Pourquoi la nouvelle méthode gagne-t-elle ainsi
lu terrain?

Tout simplemcnt parce qu'elle est la plus."pro-
g:essive", la plus p:oductive. Le fabricant d'outils qui
produit ce qui conv.ent au besoin habituel des artisans

-et cultivateurs et qui, en outre, livre des marchandises
de bonne qualité, fait certainement beaucoup. Mais,
celui qui fabrique des instruments tels que les travail-
leurs devraient les désirer et qui réussit à les implan-
ter aux dépens des anciens instruments, moins.bons,
- celui qui, par exe'ii le, vend un petit moteur à quel-
qu'un qui, de lui-même, n'aurait jamais songé à en
installer un et à diminuer ainsi ses frais de production,
- celui-là fait bien davantage.

Le principe consistant à attendre que les gens
viennent d'eux-mêmes, pour leur offrir ensuite ce que
déjà ils connaissent et demandent, est tout à fait con-
traire au progrès et laisse subsister en même temps

préjugýs et étroitesse d'esprit. Mais le principe qui
tend à conquérir le nouveaux clients pour d'anciennes
choses ou à créer <le nouvelles choses pour d'anciens
clients est un principe <le progrès et de concurrence
superieure.

Supérieure, à différents points de vue. Supérieure,
ci ce qui concerne non seulement les individus, mais
encore des peuples entiers. Economiquement parlant,
il est certes précieux de fournir à un peuple étranger
ce qui correspond au besoin habituel de celui-ci; mais
il est bien préférable encore <le provoquer l'intérêt et
l'estime pour les spécialités <lu pays producteur, pour
ce qui est propre à l'industrie ou à l'agriculture natio-
nales, <le sorte que l'on est en mesure de guider la pro-
duction dans le sens <le l'utilisation la plus complète
possible des qualités et forces productives particulières
au pays producteur.

Des deux caractéristiques <le la méthode moderne
<le vente s'ensuit encore un troisième point, qui nous
a iène en plein sur le terrain de la réclame, et qui ré-
1 ond à la question: Comment provoquer la consom-
mation et faire désirer les produits offerts?

C'est rarement que le fabricant se trouve ci rela-
tions directes avec le consommateur; en règle géné-
rale, il y a entre les deux une plus ou moins longue
sirie d'intermédiaires: exportateurs, marchands en
gros, commissionnaires, détaillants et autres encore.
D'après le nouveau système commercial, on ne se
borne pas à gagner les personnes avec lesquelles on
est soi-même en rapports, mais on se rend indépendant
<le la bonne volonté <les intermédiaires en "travaillant"
les personnes qui sont au bout extrême de la chaine et
qui décident en dernier ressort, nous voulons dire les
véritables consommateurs. Pour la nombreuse'caté-
gorie, tous les jours plus importante, des "articles <le
marque", notamment, on voit sans peine comment le
fabricant .s'adresse aux consommateurs pour les inté-
resser à sa marchandise, - par conséquent à des per-
sonnes avec lesquelles lui-même n'aura probablement
jamais à traiter de sa vie. Où la nouvelle et l'ancieinn
méthode s'accordent, c'est qu'il s'agit de faire coîinci-
der la production avec le goût des acheteurs, mai>
chacune d'elles établit cette formule d'une façon dia-
métralement opposée à celle de l'autre. D'après l'an-
cienne méthode,. c'est la production qui se conforme
au goût du consommateur, tandis que la nouvelle cher-
che à subordonner le goût du public aux nécessités de
la vente et aux capacités de la production; dans la pre-
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mière, il suffit donc de s'informer du goût régnant, et, dans le public ule (eman(e correspondante à l'offre.
dans la seconde, on aspire à l'influencer. Ne prolongez pas outre mesure vos ventes d'oc-

La réclame n'est pas, il est vrai, le seul, mais elle tiiijsPacequles conent n e anso bi
est un les moyens les plus précieux dont on se serve sn que l'erle lanstien uevant se

pour mettre en action les nouvelles méthodes coin- immédiatent après ivu ui Stock complètement
merciales qui, au fond, aboutissent toutes à déterminer renouvelé.

Une Bonne manière de tenir les Conserves en Magasin

Bien que les conserves soient devenues un agent
important d'affaires pour tous les épiciers, il semble
bien que peu de détaillants prennent pour cet article
le soin qu'il réclame.

Sous prétexte que ces marchandises sont dans les
boites scellées, on néglige leur entretien et on les
place n'importe où dans le magasin.

Les coins les plus sombres des caves les plus hu-
mides leur sont généralement destinés. Les conserves
sont parfois oubliées dans un magasin <le débarras,
sans qu'il en soit aucunement question et où elles de-
meurent des mois sans être visitées même sommaire-
ment. Plus tard, lorsqu'on les extrait de leurs ca-
chettes, les boites sont, le plus souvent, couvertes de
rouille, quelques-unes même sont crevées, le contenu
se trouve déprécié par l'extérieur et alors le détaillant
s'empresse d'écrire une longue lettre à son fournisseur,
fulminant contre les conditions défectueuses de telles
marchandises et en imputant la faute aux prépara-
teurs. Si les épiciers, une fois pour toutes, se mettaient
bien dans la tête que les conserves ne sont pas (les~
produits à négliger et à maltraiter comme du bois ou
du charbon, ils auraient beaucoup moins de sujets de
plaintes.

Le fer-blanc est presque universellement employé.
tant pour les conserves que pour tous ustensiles le
cuisine, et nul n'ignore que tout ce qui est en fer-blanc
est susceptible d'être rouillé très aisément, surtout à
l'humidité, et c'est là un grae sujet d'ennui pour les
conserves quand on ne sait s'y prendre de manière à
eviter cet inconvénient.

La circulation d'air est nécessaire.

L'endroit idéal pour emmagasiner les conserves
est celui qui jouit (l'une température sèche et égale
'le 40 à 5o degrés F. et profitant d'une libre circula-
'ion d'air.

Les boites ne doivent pas être empilées le long
les murs, de même qu'elles ne doivent pas être posées
irectement par terre, de façon à ce que leur position
ermette à l'air de tirculer autour et au travers.

Les boites devront être empilées, couchées sur le
té, de manière que, si une boite crève, le contenu

uisse s'échapper, ce qui est préférable et ie nuit pas
.x boites voisines.

Les conserves, ainsi rangées, devront être l'objet
* visites fréquentes, et si l'une ou l'autre des boites

semble en mauvais état, il faudra la séparer des autres
sans tarder.

L'effet de la gelée.

()n a souvent posé cette question: "La gelée dé-
tériore-t-elle les conserves?'. En ce qui concerne la
valeur du produit contenu dans les boites, on peut ré-
pondre catégoriquement: "Non," mais cependant les
conserves ne devraient pas être exposées à la gelée,
lious allons en donner la raison. Pour être franc, on
dit <lire que les produits conservés, tels que le blé,
les pois et les fèves, perdent un peu <le leur -saveur
sous l'influence de la gelée, mais cette différence, bien

qu'indénliable, est difficilement appréciable, même pour
un expert, tellement elle est minime. D'autre part, on
peut <lire que le goût des fruits conservés ne subit pas
cet effet <le la gelée. Beaucoup d'expériences ont été
tentées dans ce sens, spécialement avec des tomates,
et la dépréciation occasionnée par la gelée fut difficile
à évaluer, parce qu'elle était pour ainsi dire nulle. Ce
qui nous engage à prévenir les épiciers contre les en-
nuis que les gelées pourraient leur faire avoir du fait
de leur action sur les conserves, réside dans ce point
particulier qu'en dégelant, les boites se recouvrent
d'eau ou de buée, et le fer-blanc dont elles sont com-

posées rouille rapidement, abimant l'aspect de la boite
et souillant l'étiquette. Si, immédiatement après le
dégel, on ne passe pas un examen sérieux des conser-
ves, la rouille ronge en peu de temps le métal et per-
met à l'air d'entrer, les produits sont alors perdus.

Lorsque les conserves sont gelées.

Il est bon <le rappeler aussi que, lorsque les con-

serves gèlent, la boite se hoursouffle, mais, dès que le

dégel se fait sentir, les fonds <le la boite se brisent.
Si les conditions <le magasinage ne permettent

pas d'éviter l'action dela geléç sur les conserves, il
est préférable <le garder les boites gelées, plutôt que
<le faire fondre la glace qui les revêt et laisser le froid
agir à nouveau, car, à chaque dégel, ce sera un risque
de rouille que vous ferez courir à vos boites.

Si les ciîserves ainsi exposées aux rigueurs de

l'hiver ne sont pas destinées à être utilisées avant le

printemps, il faudra, en les soumettant à une tempé-
rature plus clémente, s'assurer que les boites pourront
s'y sécher rapidement, sans quoi vous auriez de graves

désagréments.
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Remarquez bien que les manufacturiers <le con-
serves ne sont pas gens à esquiver une responsabilité,
ils tiennent trop à la renommée le leur étiquette et ils
sont prêts à réparer tout dommage qui proviendrait
d'une défectueuse préparation. Lorsque les épiciers
s'aperçoivent <lu mauvais état d'un envoi, ils doivent
en chercher la cause et la signaler au fabricant, dans
l'intérêt de tout le monde.

La cause des fuites.

Le bombage <le la boite et le coulage sont dlus, le
plus souvent, à une mauvaise opération (le mise en
boite ou à une erreur de temps dans l'opération. Lors-
que l'air pénètre dans une boite, le contenu se gâte
tout de suite comme se gâteraient des aliments laissés
à l'air libre dans un plat découvert.

Ne vous figurez jamais que le prépareur a déposé
dans la boite des produits gâtés. Non, cette pensée
est fausse. Les produits mis en boites au Canada sont
réservés dès longtemps aux usines et préparés dès
leur arrivée à la manufacture. C'est dire qu'ils sont
<le qualité et <le première fraicheur. Dans les grandes
usines, tout se fait à la machine et toutes précautions
sont prises pour que le travail s'effectue dans des con-
ditions <le propreté parfaite.

Les fruits et légumes sont stérilisés, c'est-à-dire
qu'ils sont soumis à l'action de la chaleur à une tem-
pérature qui détruit toutes bactéries. Nul aliment ne
saurait, en conséquence, être plus sûr et plus sain.

Et, à ce propos, nous engageons vivement les épi-
ciers à faire une campagne-d'éducation parmi le public
pour faire disparaitre les appréhensions qui s'élèvent,
à tort, contre les conserves; celles-ci sont devenues un
élément important de leurs affaires, il y va donc de
leur intérêt d'instruire le consommateur sur ce sujet
et de lui faire comprendre que de tels aliments sont de
premier choix et d'une sanité parfaite.

Nous croyons bon de rappeler aux épiciers qu'en
général les conserves canadiennes sont garanties con-
tre les fuites et bombages, si ces défauts sont dus à la
préparation, et pendant six mois à dater du départ de
la livraison de l'usine.

Les manufacturiers ne garantissent pas contre la
rouille. Mais il ne faut pas oublier que la rouille de la
boite, si elle n'a transpercé le métal, ne nuit pas au
contenu. Les boités rouillées peuvent être nettoyées
convenablement et renvoyées à l'usine pour un nouvel
étiquetage.

Les fuites et les enflures doivent être signalées et
soumises à l'inspection du fabricant ou de son repré-
sentant. C'est -cotre droit <le réclamer le remplace-
ment des boites défectueuses. De toutes façons, exa-
minez soigneusement vos conserves à le réception et
accordez-leur quelques minutes ld'attention au moins
une fois par mois; cette pratique vous sera profitable.

NOUVELLES CHARTES.

La "Gazette <lu Canada" publie les nouvelles
chartes accordées sous le sceau <lu secrétaire d'Etat
<lu Canada. Voici celles qui ont trait aux nouvelles
compagnies ayant leur principale place d'affaires dans
la Province de Québec:

"'lhe Brockton Shoe Company, Ltd.", pour ache-
ter et acquérir toutes les propriétés et tout l'actif de
la Brockton Shoe Companq. Capital-actions, $5oooo,
à Montréal.

"'l'le St-Johns and St. Lawrence Company, Ltd.",
pour faire le commerce général de transport (sauf par
chemin <le fer) par vapeur, électricité, gazoline ou
force motrice quelconque. Capital-actions, $20.000, à

St-Jean.
"Contractors' Supplies, Limited," pour faire af-

faires comme marchands généraux, importateurs, ex-
portateurs, agents, agents commissionnaires pour les
matériaux <le construction. Capital-actions, $30,ooo,
à Montréal.

"Grand Boulevard, Limitée," pour acquérir, pos-
séder, vendre, transférer, échanger, louer ou détenir
autrement des propriétés immobilières et pour faire
les affaires sur les immeubles d'une façon générale.

Capital-actions, $50,000, à Montréal.
"British Canadian Bond Corporation, Limited,"

pour souscrire, pour acheter ou acquérir et détenir,
etc., des obligations, débentures, actions et autres va-
leurs de gouvernement. Capital-actions, $i,ooo,ooo, à
Montréal.

"Les Galeries Parisiennes, Limitée," pour tenir
<les bazars, vendre de la confiserie, donner des déjeu-
ners sur le comptoir, exercer le métier de coiffeurs,
vendre des photographies, des figurines en cire, etc.
Capital-actions, $5o,ooo, à Montréal.

"S. B. Foote Company, Ltd.", pour exercer le mé-
tier d'imprimeurs, d'agents de publicité, etc. Capital-
actions, $0oo,ooo, à Montréal.

"La Compagnie Pont Viau, Limitée," pour faire
le métier d'agents d'immeubles dans toutes ses bran-
ches. Capital-actions, $ioo,ooo, à Montréal.

"Richard Sheet Metal Specialties, Limited," pour
faire les affaires comme manufacturiers de fer, d'a-
cier, etc. Capital-actions, $5o,oco, à Montréal.

"Helleur, Gariépy & Broderick, Ltd.", pour faire
<les affaires comme manufacturiers en gros de vête-
ments dle tous genres. Capital-actions, $75,000, '
Montréal.

"Stephens Trust Company, Linited," pour accep
ter, remplir et exécuter tous les fidéi-commis de tout-
personne ou de tôut corps politique, etc. Capital
actions, $i5,ooo, à Montréal.

"Dominion Class Company, Limited," pour ma
nufacturer, acheter, vendre et trafiquer sur les verre-
ries, la poterie, etc. Capital-actions, $8,ooo,ooo,
Montréal.
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AND MANUFACTÛRING C. umiTLD

C'est maintenant l'Age de l'Electricité. La pré-
sente génération a été témoin d'une multitude d'inven-
tions étonnantes et d'améliorations pratiques dans le
monde de l'électricité. Tout système concevable d'u-
tilité publique tire maintenant sa force motrice de
cette source indéfnie d'énergie: l'Electricité.

Une des plus utiles et ingénieuses applications des
découvertes faites, c'est la Lampe Electrique Porta-
tive. Qui aurait pensé, il y a quelques années, qu'il
serait possible d'avoir une lampe électrique portative,
assez petite pour qu'on la mette dans une poche de
gilet? Et pourtant, c'est le cas ajourd'hui.

Ces lampes, qui sont une spécialité de la "North-
ern Electric", sont appelées "Ever Ready Flashlights",
à cause de la facilité avec laquelle on peut les allumer
ou les éteindre. On les considère aujourd'hui comme

un article indispensable à tout homme et toute femme,
garçon et Jeune fille, qui se rendent compte de l'utilité

et de la commodité de posséder une Lampe Electrique
Portative. Chez soi, au bureau, à la manufacture ou

sur la route, une de ces lampes portatives remplit ses

fonctions avec autant de facilité.

Il y a deux raisons fondamentales pour la popu-
larité phénoménale des "Ever Ready Flashlights":

elles donnent une lumière blanche bien nette et une

sécurité absolue Il n'y a positivement pas de danger
d'explosion. Sa sauvegarde contre le feu est inappré-
ciable. Une Lampe Electrique Portative peut se trans-

porter n'importe où avec une sécurité parfaite, qu'elle

soit sous forme de petite lampe tubulaire très renfor-

cée pour les mineurs et ceux qui travaillent dans le sol.

ou bien de lanterne pour usages à la ferme et chez soi.

Des milliers de gens ont tous les jours, dans leurs ser-

vices, à s'approcher d'atmosphères chargés de gaz
mortels, de quantités de produits chimiques, <le ma-

tières combustibles de tous genres. On a besoin d'une

lumière artificielle à un moment donné - à n'importe
quel moment pendant le jour ou la nuit. Qu'est-ce qui
peut être aussi commode et aussi utile qu'un "Ever

Ready Flashlight"?

Pouvoir ,ettoyer une maiscn complètement sais

lever un tapis ou une descente de lit, c'est là une chose

qu'on aurait jugée incroyable il y a quelques années.

Mais les progrès <le la science <le l'Electricité et <le ses
applications.jà la diminution du travail ont été si ra-

pides que non seulement nous nettoyons notre maison,

aujour-l'hui, mais nous faisons nos rôtis, notre café,
nous repassons nos habits, nous faisons chauffer de
l'eau, no.is faisons des oeufs à la coque ou au miroir, ou

tre cuisne au moven d'applications <le l'électricité.

Néanmoins. de toutes les inventions épargnant (lu
travail q ui ont été mises en lumière au cours des der-
nières années, pour diminuer le travail dans et autour
de la maison, et qui, dans la majeure partie des cas,
ont été un bienfait pour l'humanité, le nettoyeur par
le vide (Vacuum), mû par l'électricité, vient au pre-
mier rang.

Les affaires relatives au Nettoyeur Portatif par le
Vide ont cependant passé par bien des vicissitudes de-
puis qu'on l'a introduit ici il y a environ cinq ans.
Vers cette époque-là on sentit le besoin d'avoir une
petite machine portative à un prix raisonnable. La
ménagère avisée avait bien apprécié le nettoyage "va-
cuum" par les grandes machines, mais en raison\du
coût excessif du service, il n'y avait que le riche qui
pouvait en profiter.

La première machine mis sur le marché pour ré-
)(idre à ce besoin était une grande machine encom-

brante, dont le prix s'élevait à plus le $265.oo. Cela
va de soi, on ne vendit guère de machines de ce genre
qu'aux richards. Un an plus tard, on mit sur le mar-
ché une autre machine aux prix de $20.oo (opérant à
la main) et <le S6o.oo avec fonctionnement par l'élec-
tricité. L'année suivante, d'autres appareils furent mis
en grand-nombre sur le marché, leurs prix s'échelon-
naient à partir <le $5.co, mais de tous ces appareils un
seul eut une vogue d'une certaine durée. C'était un
appareil à main qui était peu efficace pour nettoyer.
(n en vendit <les dizaines le mille, néanmoins, et se-
loi toutes probabilités, ces appareils seraient encore
sur le niarché si les autorités postales <les Etats-Unis
n'avaient pas décidé qu'()n ie devait pas vendre "un
nettoyeur a vacuum sans vacuum". Les promoteurs
<le cet appareil furent condamnés pour s'être servi
frauduleusement le la poste.

Il y a environ trois ans le commerce <les appareils
portatifs à nettoyage Vacuum semblait si plein de pro-
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messes qu'il paraissait devoir éclipser celui de toutes
les autres spécialités pour les usages chez soi ou à
l'office. N'importe quelle nouvelle machine portant
le nom de "Nettoyeur Vacuum" était facile à vendre.
Une jointure de tuyau de poêle avec un bec nettoyeur
à une extrémité et une poignée plongeante de l'autre
se vendit $îo.oo.

Aucune-personne bien renseignée ne niera que ce
commerce a subi un fort recul et cet état de choses
provient simplement de contestations judiciaires de
brevets, de concurrence déloyale et surtout de fausses
représentations.

Les fabricants de vrais "Nettoyeurs Vacuum"
sont sérieusement handicapés par les manufacturiers
de machines soi-disant Vacuum, qui ne sont que des
nettoyeurs par succion" et des "balayeuses de tapis".

Il y a (les Nettoyeurs Vacuum et il y a des ba-
layeuses par succion; entre les deux, il existe une
grande différence. Les premiers servent à nettoyer à
fond, les autres ne balaient que la surface. Les manu-
facturiers de balayeuses par succion n'ont pas hésité
à annoncer leurs appareils comme "Nettoyeurs Va-
cuum" et le public n'a pas encore appris à différencier
les deux; n'importe quelle machine à nettoyer a été
acceptée comme "Nettoyeur Vacuum". Pendant un
certain temps, il n'était que naturel que le public con-
sidérât avec suspicion toutes les annonces relatives
aux "Nettoyeurs Vacuum".

Quelques fabricants avantageusement connus et
fiables ont graduellement surmonté ces préjugés; par-
mi eux, la Compagnie B. F. Sturtevant, qui depuis 50
ans fabrique le plus de ventilateurs du monde entier.

Cette compagnie fabrique une ligne complète de
"Nettoyeurs Vacuum" qui sont connus sous le nom
de Nettoyeurs Vacuum Northern Electric-Sturtevant"
et sont vel(us partout par les Marchands d'Appareils
Electriques. Ces Nettoyeurs ont la même haute ré-

putation qui caractérise les autres produits de ces fa-
bricants depuis un demi-siècle.

Le nettoyage est rapide et complet. Cela ne res-
semble pas à la plupart des appareils pour nettoyer
dans lesquels le vide est produit par un ventilateur
petit, non encaissé, en aluminium, qui, gràceîà un mo-
teur électrique, tourne à grande vitesse. La plupart
des autres types de nettoyeurs sont mis en action par
une pompe reliée par une courroie à un moteur élec-
trique. Dans des nettoyeurs de ce genre, il est néces-
caire de faire usage de courroies, d'appareils et autres
(lui sont susceptibles de s'user comme ceux des engins
à vapeur, à gàzoline et d'automobile et demandent la
même attention soigneuse. De tels procédés sont
compliqués en comparaison de ceux qu'on emploie
pour les nett-' yeurs "Northern Electric-Sturtevant" où
les seules parties qui soutiennent sont les cousinets
supi:ortant le moteur et le ventilateur. Ces machines
sont fabriquées en nombre (le modèles depuis le No i,
(lui est le plus petit des deux modèles illustrés, jus-
qu'aux grands modèles pour maisons de rapport et les
hôtels.

Le Nettoyeur No i ne pèse que 13 livres. Cette
considération, à elle seule, le recommande à toute mé-
nagère faisant son ouvrage ou aux ménages où il n'y
a qu'un domestique. Son poids léger, sa rigidité et la.
perfection du nettoyage le rendent facile à employer.
Il est, cela va (le soi, facile à transporter en haut et err-
bas des escaliers et à cause de ses petites dimensions
on peut facilenent l'emmagasiner dans une très petite
chambre: c'est là un fait qui a une grande importance
quand il s'agit d'un petit plein-pied ou appartement.

Le Nettoyeur Vacuum Portatif est maintenant
considéré comme une nécessité (le ménage; il rend le
logis plus agréable et plus propre. Il élimine le dan-
ger <le la maladie, aide les gens à vivre plus longtenips
et est ici pour y rester.
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VOTRE VOISIN ACHETERA.T-IL VOTRE PRODUIT?
ET POURQUOI?

Vendre à la nation, c'est Ein-ple.te-t vendre à un cer-
tain nombre de vos voisins.

parlons lui leu, si vous voulez, (les voîsîîîis et dui
voisinage ; le,; familles qui v ivent à coté (le chez no< us
se compjosent d'êtres humains. Ils p)ortenlt dles vete-
iits, manip'en t (les produits alimentaires, do<rment

dans de isaaillent, se p)romènlent parlenit, rient
ct p)etit-ctre jouient un p<eu. Nous en p)arloins comlumie
<le no<s voinsin s. Quand nious les renc< ntro ms. îu ais le,,

sah:os ajal)le:ienit. Fré quie ni ni ent nous p)arlonus de
biein (les choses avec eux. Nous nlous. intéressons luts
()U moinis àleurs entrées et à leurs sorties, ainsi qu'eux

-Ux ilotres. Nous savons qîu'il y a trois enîfants danîs
cette famille : Emma, Walter et le pietit Tommiie.
Comme toutes les petites filles, Emma joue à la poui-
puée, Walter joue att ballon, patine, veut un n1ouveaul
traineau et un nouveau grand couteau de poche, et il
y a des trous dans ses bas. Le petit Tommie passe son
temps à jouer avec \Valter et les autres gamins, qui
)lt aussi (les trous dans leurs bas et dlemTandlent <les
,'Us pour aller acheter (les bonbons. S'il s'agît d'une

lamiille' à moyens modestes, le père s'en v'a tous le.s
"natinis, sauf le dimanche, à l'ouvrage et la mère a soinî
lu rnéiaage et <le ses enfants. lis portenît initérêt à

1vur foyer. Ils ont naturellement b)eso)in dles choses
tii leur rendronlt l'existence plus facile et pluîs hieu-

*euse, à eux et à leurs enfants. Il se peut qu'ils aient
atnîbîtion (le posséder une automobile ou un piano-
uitomatique et ils songent à en faire l'achat dès que les
1< 'yens, (le la famille permettront <le mettre (le côté le
'l<itanit niéces.iaire ou (lès qu'elle verra qu'elle petit
enîgager à l'acheter par versements p)artiels. Petu-

dza1it 1kté , l mère et lcs enf~ants s'en vo n t cliez la
1grztndî'tire ;î la campai ne <ai ils p~assenit <LqueUs
se ilainesý. Et c'est ainsi que s'écoule leur vie <le jour
cin jo<tr et (d'annii eni année. Ces genls-là, ce s< nît, dis-
je, .- sosî .No<us nie votidrio ns îas leuîr nuiire <le
lprI< <(<s délibé~ré nii les tricher à moinls que nous nie

(v lu le mauvais voinîs nouas-nmêmes.

Le voisinage s'étend.

.Nttinteniant, passo ns à la questio n <le la l)ti')iicît..
F' <rnî< .ý-uw-î <unie idéce biîen nette (le ce q1u'est auis uste
la p)ublicité et <le ce qu'elle fait. je nie puis peniser a
,iiîc meilleure dléfinition <le la mission <le la publicité

que la phlrase contenîue dans une <les annionces (le la
maison <le Ni. Jonîes. Ce fab>ricant dlit: "Depuis nom-
bre <'années, j'ai fabriqué des- saucisses-de campagne,
ici, dans ma ferme, pour mes voisins, et j'essaie sim-

plement d'étendre mon voisinage." C'est là la mission
dle la p)ublicité: augmenter le nombre <le ses voisins.
Cette définition s'app~lique aussi bien au marchand
l<îal qu'a celui qui fait (le la p>ublicité nationale. Il
n'y a là, comme différence, quie celle (le la quantité du
nlombre de clients.

Au dlébut, le marchand ou le manufacturier comn-
mience généralement eui petit. Il vend (le la marchani-
<lise à ceux qlui sont autour <le lui - ses v'oisins. Mais
si c'test uii être humain normal, il a le désir d'augmen-
ter le volume <le ses affaires, pour p)énétrer dlans d'au-
tre' champs d'activiîté, ou pour nous servir <les termes
in%ènes <le l'annonce <lu marchand <le saucisses, pour
étendre son voisinage. Et c'est pourquoi il se décide
à faire <le la publicité.
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On a souvent assimilé la publicité à la lumière.
Elle est souvent symbolisée par une torche allumée.
Considérons donc les moyens le réclame, les maga-
zines, les journaux, les chars urbains, les affiches, les

programmes <le théâtres et tous les autres moyens de
publicité comme les lentilles à travers lesquelles nous
sommes pour projeter la lumière - les faits - au
sujet de nos marchandises ou <le notre service pour
le public dans un voisinage plus étendu.

Les moyens de transmettre la lumière.

Considérez le rôle joué par les lentilles pour trans-
mettre la hetnière. Elles rassemblent les rayons et les
ré p andent plus largement à la volée. C'est ainsi que
le médium <le publicité rassemble les rayons <le lu-
iière sur notre marchandise ou notre service et les
dissémine sur le monde.

Nous payons, ou tout au moins nous devrions
payer, un taux lroportionnel à l'étendue et au genre
<le voisinage que le médium atteint. Le marchand qui
s'est établi dans la rue principale paie un loyer élevé
parce que cette rue traverse un quartier très peuplé
pendant les heures d'affaires <le la journée Ainsi,
celui qui fait <le la publicité paie un taux élevé à ces
médiums, tels que les grands journaux, les bonnes
places pour les affiches, les magazines nationaux, les
journaux <'agriculture à grande circulation parce
qu'ils atteignent un grand nombre <le voisins. Ce sont
dles lentilles puissantes au moyen desquelles il atteint
les voisinages dans lesquels il désire projeter la lu-
mière à propos <le ses marchandises.

Et c'est là où entre en scène la science <le la pu-
blicité. Jusqu'à présent on en sait peu, à en juger par
les résultats et la crudité <le l'annonce au sujet <le la
science <le la transmission <le la lumière <le la publi-
cité. Si l'oculiste essayait le pratiquer soi métier sans
avoir consacré une certaine partie de son temps à l'é-
tude les principes <le l'optique et de l'action des len-
tilles, nous placerions avec horreur les mains devant
nos yeux et lui retirerions sa patente pour exer-
cer son métier. Et pourtant, en bien des occasions,
nous faisons de la publicité sans avoir la moindre no-
tion de la puissance <les lentilles que nous employons
ou de la méthode convenable pour les employer. Nous
dépensons chaque année des centaines de dollars en
publicité non scientifique parce que nous n'avons pas
fait l'étude qu'il faut faire de la publicité. Nous ne
savons pas quels sont nos résultats.

Une leçon de choEes par les méthodes des maisons
faisant affaires par la poste.

Il serait à souhaiter que chaque homme qui fait
de la publicité passât trois ou quatre ans dans le ser-
vice de publicité <l'une grande maison faisant affaires
par la poste avant qu'on lui permit de gérçr des fonds
de publicité ou de s'occuper de la publicité.

La publicité d'une maison de ce genre est en
même temps le plus grand éducateur et le plus grand
désillusionniste qu'il y ait dans le monde de la publi-
cité. La raison en est que dans le service de publicité
bien conduite d'une maison faisant'affaires par la poste
nous savons quels sont les résultats que nous obte-
nons, tandis que dans les autres genres de publicité
nous croyons d'ordinaire simplement que nous les con-
naissons. Si chaque homme qui fait de la publicité
avait passé par là d'abord, les pages d'annonces -de
nos journaux et magazines auront un aspect bien dif-
férent de celui qu'elles ont actuellement et les agents
<le publicité retireraient de plus gros salaires. Ce n'est

pas que nous emploierions sans réserve toutes les mé-
thodes <le ces maisons, mais nous en saurions plus au
sujet des caractéristiques fondamentales de la nature
humaine. Mais comment pouvons-nous acquérir plus
<le science? Que devons-nous faire pour apprendre à
retirer plus d'avantage de la publicité?

D'abord, il nous faut analyser la situation. Nous
devons étudier notre voisinage au point de vue de ses
relations avec nos marchandises ou notre service, que
ce voisinage soit le monde, les Etats-Unis, le Canada,
le Nlassachusetts, Springfield ou le petit district qui
environne notre magasin d'épicerie. Ensuite, nous
devons étudier les lentilles qui feront parvenir au
moindre prix la lumière à ces voisins. Il est clair com-
me le jour que nous ne pouvons nous attendre en pla-
çant une enseigne au prochain coin de rue, que les gens
(le San Francisco et <le New-York la voient. Nous ne

pouvons pas non plus compter qu'en mettant une pe-
tite annonce locale dans le Ladies' Home Journal nous
atteignions les gens qui habitent autour de notre épi-
cerie, au cout le noins élevé possible. Cela est absurde.
Et pourtant ce n'est pas plus absurde que certaines
choses que nous faisons tous les jours, en fait de pu-
blicité.

Il nous faut faire une étude plus approfondie des
lentilles qui font pénétrer la lumière chez les voisins
avec lesquels nous pouvons faire, avec le plus de profit.
des transactions. Ne nous abusons pas, quel qu'élevé
que soit son taux, le médium de publicité qui atteint le

plus grand nombre de voisins qui sont des clients
éventuels de nos marchandises est le meilleur marché.
tout bien considéré. Mais il nous faut nous assurer
que nos voisins sont des acheteurs possibles. La cir-
culation ne représente pas grand'chose, si ces voisn>
qui assurent cette circulation n'ont pas besoin de nos
marchandises.

Faites votre appel d'une manière naturelle.

Revenons maintenant à notre message, à la lu
miere que nous avons à projeter à travers ces lentilles
Revenons à la famille qui demeure tout près de cher
nous. Elle se compose d'êtres humains; ils ont de-
ambitions et des désirs qui sont bien peu dissembla-

Vol. XLVI-No 21.



LE PRIX COURANT, Vendredi, 23 Mai 1913.

bles aux nôtres; ils vivent à peu près comme nous; ils
ont besoin de choses pour eux et leur foyer qui ren-
lent leur existence plus facile et plus heureuse.

Quand nous leur parlons, nous causons, naturelle-
ment, avec un ton de voix naturel, en nous servant <le
bonnes expressions raisonnables. Si nous cultivions
des asperges et si nous en avions plus que pour nos
besoins, que nous nous décidions à en vendre un peu
à nos voisins, nous ne commencerions pas par hurler
à propos d'asperges en entrant dans leur cour. Pas
du tout; nous irions à leur porte et nous dirions à
Mme Brown et à Mme Smith que nous avons (les
asperges à vendre, qu'elles sont fraiches et tendres,
qu'elles sont délicieuses en canapé avec une sauce à
ta crème, et ainsi de suite. Nous n'élèverions pas la
voix, nous ne chercherions pas à faire parade devant

ux de notre propre savoir-faire. Nous ne parlerions
que des aspei-ges.

Et voici le point: Quand nous commençons à an-
noncer, nous commençons par oublier promptement
tout à ce propos. Nous oublions qu> les gens du reste
du monde - le grand voisinage - sont des êtres hu-
mains, juste comme la famille qui habite à côté (le
chez nous. Nous oublions qu'ils ont besoin (le choses
qui soient à la portée de leurs moyens, dont ils bénéti-
cieraient et qui rendraient leur existence plus heureuse.
s'ils en entendaient parler, et parfois nous allons à eux
tambour battant, croyant sans doute qu'il nous faudra
combattre pour qu'ils soient convaincus du fait qu'ils
ont besoin de nos marchandises ou de notre service
Et nous commençons à faire les malins, à les entor-
tiller de belles phrases, à faire de l'esprit, à multiplier
les adjectifs mirobolants. Et nous soulignons, nous
mettons en italiques et soulignons de nouveau jusqu'à
ce que nos annonces se lisent comme ceci: "L.e diable
m'emporte! il faut que vous achetiez de nies asperges.
vous, c'est à vous que je parle." Puis, nous serrons
les poings avec fureur et en menaçons le lecteur, notre
voisin, de telle façon qu'il se demande ce qu'il a fait
pour être traité de cette façon - et après cela nous
nous demandons pourquoi cette publicité coûte tant
et donne de si maigres résultats. Et nous en rejetons
le blâme sur les journaux, les magazines, les compa-
giies de-chars urbains et tout le reste de nos lentilles.

Les erreurs de ceux qui annoncent.

Il est indubitable qu'ils méritent un peu ce blàme,
car, avec toute leur expérience, ils devraient en savoir
un peu plus au sujet de leur espace, de la manière de
l'utiliser et de plus ils devraient avoir le courage de
leurs convictions et ne pas craindre de parler aux an-
,onceurs. Néanmoins, je suis persuadé que ce sont
les annonceurs qui sont le plus à blâmer. Revenons à
1>s lentilles: nous savons qu'elles n'ajoutent rien à la
'umière, ni n'en retranchent rien; elles recueillent la
umière envoyée et la distribuent. Par suite, si notre
umière, notre copie d'annonce, n'est pas bonne, les
entilles ne l'amélioreront pas. Elles la font pénétrer

chez nos votisins juste comme nous l'avons préparée;
c'est pourquoi, avant le condamner les lentilles,
Vyn isSi nous v avn fait passer le genre convenable
le lumière, si notre rédactio n était telle qu'elle do it

l'être pour amener les voisms à agir favorablement
a is vues.

Il y a deux chcses, sei mus, qui priment dans
la rédactitr d'annonces: la simplicitë et la sincérité.
La simplicité réelle, c'est l'efficacité. Elle implique
l'élimination <le tout ce qui n'est. pas nécessaire pour
produire un certain effet d fini sur l'esprit <le qui lit
hl'annncc. Elle implique la simplicité des mots, des
pensées. <le l'illustration. <le l'aspect physique le l'an-
no <nce. Il faut que chaque mot porte. Il faut que cha-
que pI ce d'espace soit utilisé <le faço n à déterminer
un acte défini tii à faire écli re une pensée chez le lec-
teur. So uvent l'éditeur <lu journal a accepté <le la
copie qui tient tropq d'espace et qui, d'après sa propre
expérience, ne peut jamais rappo rter suffisamment à
h'anioi incenur. Et en ce faisant il n'agissait pas autre-
ment que s'il avait viouln creuser la tombe d l'an-

nnceur.
J'ai effleuré, en passant, la questiton (le la siipli-

cité <le l'illustration. Faut-il se servir <le photogra-
phics? Sûrement, quand c'est nécessaire et quand elles
fint coimtnprendhre la questio<n mieux que les mots qui
tiendraient dans le même espace.

Mais il y a quelque chose (le plus imiirtant en-
core que la simplicité, c'est la sincérité. C'est là le
fondement sur lequel dlit reluoser notre système d'af-
faire,; i tur toIbtcnir le plus <le succès possible. Nous
conmec ginéralement sincères avec la famille qui
hai'.c à côté de chez nous. Pturquoi ne pas l'être
avec tous io is t isiis du cintinenit ? Poî urquoti ne parle-
ritns-nous pas dans les magazines et les journaux <le
la même façon que iis varli ns à nis amis?

COMPAGNIES INCORPOREES.

Ces lettres patentes tînt été émises par le Lieu-
tena-nt-Gvettcrneur <le la province <le Québec, incor-

porant:
"La Compagnie d'Immeubles <le Saint-Rémi",

pour acquérir, acheter, posséder, vendre ou loier des
terrains et autres propriétés immobilières, propres au
ciommi erce, manufactures, magasins, dépôts, résiden-

ces. Capital-actions, $20.oco, à St-Rémi.
"The Saint-George l.and Ctnipany", pour acqué-

rir par acî<at, bail, échange t u autrement, détenir, ané-
liorer, subdiviser, bàtir, utiliser, administrer, louer,
vendrc, échanger et disposer dle tous genres d'immeu-
bles et propriétés immobilières. Capital-actions,
$i0o,oo, à Montréal.

"La Compagnie Electrique <le Saint-Gabriel de
Brandon, Linitée," pour faire affaires comme électri-
ciens, ingénieurs-mécaniciens et manufacturiers. Ca-
pital-actions, $49,000, à St-Gabriel de Brandon.
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BELLE SERIE ARTISTIQUE.

La Dominion Cartridge

Company, Limited, (le
Montréal, a récemment mis

en circulation une superbe

série de seize pancartes re-

présentant les oiseaux et
<les animaux <le toutes es-
pèces. Ces pancartes sont
d'unehelle-d1ineuiwn- +.

pouces par 6, et sont assor-
ties en séries de quatre et
montrent avec une rare

perfection <le détails toute
variété les plus beaux ty-
pes de la création. Comme

ces images sont des litho-

graphies coloriées, elles ont
par là une plus grande va-

leur artistique à laquelle la
vignette ci-contre ne sau-
rait rendre justice.

Sur réception <le dix

cents, la DomTinion Car-

tridge Co. encerra une sé-
rie <le ces images à toute

adresse au Canada.

LA PROSPERITE DE LA BANQUE
NATIONALE.

Nos lecteurs trouveront dans une autre partie <le
ce numéro le rapport détaillé des résultats financiers
obtenus par ce grand établissement de crédit pendant
son dernier exercice.

Nous croyons devoir attirer leur attention sur le
fait que la banque a gagné 15 t/io pour cent sur son
capital et qu'elle a pu commencer en août dernier à
payer les dividendes sur la base de 8 pour cent, sans
que pour cela l'augmentation de la réserve en fût af-
fectée en quoi que ce soit.

La réserve a été augmentée, non de $oo,ooo, com-
me pendant l'exercice précédent, mais de $i5o,ooo. Le
compte de .profts et pertes se solde par $74,ooo.

Fait très intéressant à signaler aussi, la succur-
sale <le Paris <le ce grand établissement financier a bé-
néficié d'une augmentation (le 25 pour cent pour le
% oluine (le ses affaires et cela malgré le ralentissement
lu mouvene nt financier par suite (les craintes susci-

tées chez les placeurs le fonds par la crise <les Bal-
kans.

Il y a eu augmentation <le $2,ooo,ooo pour le mon-
tant (les d 1é))ts au Canada.

1 es directeurs songent à étudier bientôt la ques-
tion de l'p)Irtunité d'une augmentation de capital.

u-certain.--îonbre de succursales ont été ouvertes
dans l'Est canadien.

La Banque Nationale jouit donc, grâce à sa puis-
sante orgailisation, à l'habileté et à la clairvoyance de
ses directeurs, d'une prospérité très remarquable.

LA COMPAGNIE D'ASSURANCE MUTUELLE
DU COMMERCE.

D'après le sixié:ne rapport annuel <les opérations
de cette comn pagnie, rapl-ort que nous publions dans
v'ne autre paire <le notre numéro spécial, le total <le
l'actif le cette compagnie est de $547,224.36 et le passif
;c à lève qu'a $,3o.17. I.e surplus <le l'actif sur le
pas;if est donc (le $540,844-19.

Il est très intéressant aussi <le comparer les to-
taux de l'assurance en force depuis 19c8. Nous voyons
ainsi que le total qui était de $1,142,850.00 est mainte-
nant de $5.182-705-CO!

L'actif qui, en 19' 4. était de $129,592 67. est main-
tenant <le $547,224.36. Les recettes qui s'élevaient au
total (le S14,000 à cette époque, forment maintenant
une somme <le S8c,193. Ce sont là <les chiffres qui en
disent long sur le développement rapide <les affaires
<le la comipagnie, qui font grand honneur à la direc-
tion, et qui per.m1ettent d'entrevoir une prospérité plus
grande encore <le cette compagnie dans les prochaines
années. '

FEU H.-F. STODDARD.

Les jourpaux <le l'Ouest nous apportent la nou-
velle <le la mort, survenue le 18 du courant, de M. H.-
F. Stoddard, surintendant (le la Plymouth Cordage
Company, succursale <le Welland. M. Stoddard était
déjà souffrant depuis près d'*n an et il avait dû subir
diverses opérations. Mais il ne s'était rétabli que pour
mourir quelques mois après tout-à-fait subitement.

Le défunt est né à Plymouth il y a quarante-sept
ans et il occupait depuis sept ans le poste <le surinten-
dant de la Plymouth Cordage Company à Welland.
Il laisse une veuve et cieux filles en bas âge.

LE PIýIX COURANT, Vendredi, 23 Mai 1913- Vol. XLVI-NO 21.



Vol. LVI-N 21.LE PRIX CO URA\NT, \cndi(re<li, 23 Mai Pîoi1,

"LA OOLD LION BREWERY," Lt MITEE

Cette importante compagnie, qui vient d'être ré-
organisée, annionce Sonl intentioni d'agrandlir ses usines;
situées à Vralleyfield, prèCs (le Mnlttréatf, (le mnière à
p>rodluire 340 barils (le bière par jour ou aut delà <le ccnt
mille barils î>ar année.

L.es (directeurs ont confié à 'M. C.-H. I lettinger.
architecte de Boston, le soin <le p)rép)arer les plans dl'a-
grandissement en vue d'augmenter la production dans
la p)roportion plus haut citée. Dans ce but, la coi;,a-
gnie s'est assuré le contrôle <le tout le terrain qui cii-
toure ses usines actuelles, c'est-à-diîre qu'elle dlisp)osera
(le cent trente mille pieds carrés de superficie au lieu
<le quarante-deux mille deux cent cinquante.

Les édlifices en briques couvrent une étendue dle

Coa >11 io ; minais la meilleure preuvec. o n la trouive cii
cii fai salnt une exp érience jIersi iiitcîle. i ,c conisin nia-
teur est le mieilleuir juge et il rec ilitaitrani qu'ii proi-
iltiit semblaible j ustifie une grande demnî;îde et que la
compn~agnie, (laits les ci rconilstanlces, ni peu t s eîîîl)'Ciccl r
d'agranîdir ses usines devenues triop petites.

i .es b)rasseries canadiennes nie Il\ucnt pas suiffire
a la (demni de co urante pour la lière et le po rter an
Canada. i .cs rapiports dlu go uv'ernemîent, àî la paige Xo.
<lumi iitren t l'a ugmenîtatnin coniistante dIan s la pro duc-
tioni <it la lière et <lu por«ter au îîays. 1'it 11>07, "i1 a
brassé au Canlada 26,,505.831 (alîi le lière et (le
1,ortcr et en 1012, 47,518,647 galli Ms. -c''t-à-îlire, qu
dIan s cette période(i (le cinq an s la p)ri îduct ii n a aug-

Brasserie de "La Gold Lion".

terrain de 121 pieds par Oo et de 48 par 52 et sont pour-
vus (le machines les meilleures et les plus nmoderne.,* et
l'installation est reconnue comme l'une des meilleures
au1 Canada.

Les produits de la Gold Lion Brewery diffèrent
totalement (les autres produits canadiens. La couleur
et le goût de la bière la différencient particulièrement.
1.e goûit en est délicieux, doux et dépourvu du bouquet
'ier que laissent au palais les autres bières. Le porter

Vst au moins égal à n'importe quel produit importé et
s-t réputé le meilleur au Canada.

Il existe des quantités de certificats attestant (lii
milî goût et de la riche qualité de la bière et du porter

menté <le près <le cent pour cent. Malgré cela, l'im-
portation (le ces mêmes produits a augmenté de plus
<le cent pour cent puisque 'en 19107 les chiffres don-
naient $.113.156, et, eîî 1912, $951,403. V~oilà une preu-
ve eclatante qu'il existe un marché presque illimité et
que, avec l'au gmnen tat ion toujours crojissante de la po-
p)ulationt, on peut s'attendre à une augmentation pro-
portionînée <le la consommationi.

"La Gold Lion Brewery" ne saurait être mieux
p>lacée au po<init <le vue les facilités <le transport et <le
communication. Les v'oies ferrées <lu New-York Cen-
tral et <lu Grand-Tronc, p)artant <ledValleyfield, sillon-
tient la p)rovinlce de 'Québec en tous sens, et il ne faut
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pas oublier le service par voies fluviales entre Valley-
field, Montréal et autres points.

En admettant, comme dans ce cas-ci, qu'il y a un
bon marché ouvert pour les produits, le coût de pro-
duction détermine les profits d'une entreprise.

Dans le cas de "La Gold Lion Brewery", Limi-
tée, le coût <le production se divise en trois classes: la
manufacture, la vente et les frais d'administration.
Or, la Compagnie a réduit considérablement ces trois
classes <le dépenses. D'abord quant aux frais de ma-
nufacture: un les éléments dispendieux dlans la manu-
facture <le la bière et du porter c'est l'eau, à cause de
la grande quantité employée; or, la Compagnie a son
eau gratuitement et elle épargne de ce chef seulement
une somme considérable, vu qu'elle en emploie plu-
sieurs millions <le gallons par année. La force motrice
coûte très peu à Valleyfield. Les machines sont des

sont considérablement réduits, grâce à une exemption
de taxes pour vingt ans, et pour d'autres raisons rela-
tées plus bas.

La Compagnie produira sur une grande échelle.
Or, il est admis *et reconnu par les hommes d'affaires
que plus la production est considérable, plus les dé-
penses sont réduites en proportion <le la quantité ma-
nufacturée. La Compagnie, malgré une petite instal-
lation, et tout ci se recrutant une clientèle, a déjà at-
teint, dès sa première année, un succès pfesque plhé-
noménal.

La Compagnie a considérablemeint réduit le coût
<le production, de sorte que, avec un marché déjà éta-
bli pour la vente de ses produits, elle est assurée de
réaliser <le forts bénéfices.

La Compagnie s'installera pour produire au moins
cent mille barils par année, donnant un profit net d'au

Expédition de la Bière "Gold Lion" par bateau.

plus modernes et en conséquence seront de longue
durée, réduisant d'autant les dépenses de réparation et
la somme totale de fonds d'amortissement nécessaire
pour parer à la dépréciation des machines. Enfin, les
salaires des ouvriers sont moins élevés qu'à la ville
parce que le coût de la vie est moindre à la campagne.

Quant aux frais de vente: les voyageurs, leurs
frais de déplacement, l'annonce et r. transport en sont
les principaux éléments. Or, la bière et le porter plai-
sent tellement au public que la Compagnie n'a besoin
que d'un très petit nombre de voyageurs tout en ayant
pour ainsi dire très peu de dépenses pour l'annonce.
Le coût de transport est relativement nul, vu que la
plus grande partie de la bière et du porter de la Com-
pagnie est consommée dans le district de Beauhar-
nois et la balance est surtout transportée par bateaux.
Troisièmement, quant aux frais d'administration ils

moins $2.co par baril, soit deux cent mille dollars <le
profit net par année. Cette somme sera répartie de la
manière suivante: $42,000.00 par année sur $600,ooo.00
d'actions privilégiées, soit 7%, et $i58,ooo.oo qui se-
ront distribués aux détenteurs d'actions ordinaires
après avoir pourvu à un fonds de réserve et à un fonds
d'amortissement, soit au moins o% sur les- actions
ordinaires que la compagnie donne maintenant gra-
tintement.

La Compagnie est capitalisée d'une manière sage
et prudente. Son capital autorisé s'élève à deux mil-
lions (le dollars ($2,000,ooo.oo) divisé moitié en a-
tions privilégiées, moitié en actions ordinaires. Les
actions privilégiées sont divisées en première et s-
conde classes.

Le privilège existe quant aux dividendes et quai t
à l'actif en cas de liquidation; quant aux dividende-,
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cela veut lire que ces actions ont dIroit à unl dividende
cumnulatif annuel dlc,7%, <levant être payé à même les
profits nets (le la Comllpagnie avant qu'aucun divi-
dleîîde nce soit payé sur les actions ordinaires.

L.e dividende est cumulatif, c'est-à-dire que s'il
;ýrri- ait qlue les îp ofits nets, d' aucune année soient iii-
-tuf!sîîs ou îavcr le dlividlende sur les actions pri-

,iéiées. soit eîî tout ou exi partie, tout dividende oui
partie (le dividlende deviendra une prenmière récla-nîa-
tion contre, le., profits et sera payé- en entier, à mêmène
cres profits avant qu'aucunî dividende lie soit distribué
auix détenteurs d'actions ordinaires.

Le priv'ilège s'étend aussi quant à l'actif eil cas (le
liquidation, c'est-à-dire qu'en cas (le lKiquiation ot (lis-
solution les dé ten teurs d'actions privilégiées auront le
droit (le recevo>ir le remboursement <le leurs actions
au pair avant qu'aucune distribution de l'actif nie se

général et dlu mnî de tillancier cil p>articulier. O r, la
Canadian \lpraisal Co. a évalué les valeurs i.ii miobi-
lièrýes <le la àiuîa~i $13638.36, et ce, après a\ oîr
all 'né un1 ni' 'ultanlt <le $3,259.22 pouîr dlépréciation. De
plus, l'audliteur (le la Compagnie. M. J.-C. Duhanmel,
<le la Société IDuhanmel & W ilson. qui, îar sa grande
c 'unal.issanice dans la science <le la coni ptaluilité et sa
h 'liguie expéricnce cil affaires, est Conisidéré comnme
l'unt des mecilleurs complItab)les <le ce p)ays, a certifié que
la valeur iiitbîlière (le la Co'mpagnie ,;'élève à la soai -
nie <le $ i 6I',<q.oo, d muanýiit une valeur totale <le va-
leurs ii du)lisées, et <le roulement <le $303,292.36 et
cil fondls <le commerce <le $5o,ooo.oo, soit unt total eil
valeurs <de $35 3,292.36.

L.es actions privilégiées <le la pre.-ière classe nie
.el:rýsentenit que les valeurs fixes telles qîu'évaluées
p--r la Cana<lian .\ppraisal Co. et les valeurs circulail-

Cuves dans lesquelles la bière "Gold Lion" est fermentée.

fasse aux détenteurs d'actions ordinaires. Voilà une
dlouble garantie pour les actionnaires.

La valeur d'une entreprise est toujours proliléma-
tique et compîlexe. Notre intérêt nous porte, et cela
(le bonne foi, à exagérer nos valeurs. Or, v'oilà ce que
!:1 Compagnie a voulu éviter. Danîs ce but elle a c'onfié
ý(les tierces personnes, des experts évaluateurs et au-

dliteurs, le soin (le déterminer la valeur des propriétés
t du roulant de la Compagnie. Les v'aleurs immobi-

:ée ntééetimées par la Canadian Appraisal Co.
('ette Compagnie a fait l'évaluation de presque toutes
i,, grandes entrep)rises canadiennes, telles que les
'inicipales brasseries englobées par la National
rewveries, la Canlada Ce-nent Co., etc., et leur rél)u-
tion comme experts évaluateurs est l)ienl connue par
Pl)ili d Canada, les Etats-Unis et <le l'Angleterre.
'tte compagnie jouit de la confiance du public en

tes telles que certifiées par l'au<liteur.
L.e profit des nouvelles actions vendues sera placé

<dans l'entreprise, et sous forme <le v'aleurs nouvel!es,
garantira aussi les nouvelles actions. Les actions pri-
vilégiées <le la secondle classe rep)résenitent le fonds de
commerce et ne -pourront retirer (le divileîîdes que
lorsque le dlividlendle attaché aux actions privilégiées
auira d'alrord été payé.

Les actions ordlinaires représentent la -capitalisa-
tion <lu surplus après que le dlividendle de 7% aura été
payé aux détenteurs d'actions privilégiées. Ces ac-
tionis constituent le mo>de adopté pour permettre aux
<kteilteuî s d'actionis privilégiées (le participer aux pro-
fit,; <de la Compagnie. Du fait que le capital est di-
vise moitié cil actions privilégiées et moitié eil actions-
ordinaires, il suffira qlue la Compagnie gagne 14% sur
le capital payé pour pouvoir distribuer un dividlende

\'(A. XLVI-No 21.



LEI PRIX COURANT, Vendredi, 23 Mai 1913.

de 7% sur les actions ordinaires; or, (lu jour où la
Compagnie paiera 7% sur les actions ordinaires, ces
actions vaudront cent dollars chacune, puisqu'il faut
atu moins cette somme pour rapporter 7% par an, tout
en aLugmieiitanît le capital originaire de 50%.

I.es actionnaires privilégiés sont protégés plus
que par la l<i ordinaire, puisque au lieu d'une simple
majorité dles voix, il faut au moins le consentement
des deux tiers dles actionnaires privilégiés lorsqu'il
s'agit <le disposer (le la propriété (le la coimpagnie en
son entier; le permettre le créer toutes obligations
u hypotlièques sur les biens <le la compagnie.

Ia nième règle existe pour créer (le nouvelles ac-
tions privilégiies au-dessus d'un million (le dollars.
lesquelles pourraient être sur un pied (le priorité ou
d'égalité aec les actions privilégiées.

Advenant une liquidation involontaire ou une dis-

rable L.-P. Bédard, conseiller législatif; l'honorable
F.-X. Dupuis, ancien juge (le la Cour .des Recorders
<le Nlontréal; NI. Edouard lébert, importateur de vins
et liqueurs; NI. J.-B. d'Amnour, shérif pour le district
<le Beauharnois.

On peut donc être assuré que ce que ces messieurs
ont fait l:our eux-mêmes individuellement, ils le fe-
ront pour les actionnaires collectivement.

Sécurité de placement.

l.es actions privilégiées (le la première classe sont,
pour ainsi <lire, l'équivalent d'une hypothèque, avec
cet avantage, que les détenteurs d'actions privilégiées

l'ourront retirer <le gros bénéfices sur leur argent,
tisqu'elles représentent et ne représenteront que

Bureau du Président, M. Edouard Hébert.
solution, les détenteurs d'actions privilégiées auront
droit au remboursement de leurs actions au pair. Mais
dans le cas (le liquidation ou dissolution volontaire, ils
auront droit à un montant additionnel <le 10 pour cent
sur le pair, ainsi qu'aux dividendes accrus avant qu'au-
cune distribution ne soit faite aux actionnaires ordi-
iaire s.

)n lpourra racheter les actions privilégiées à 110
pour cent du pair et dividendes accrus après en avoir
donné un avis au préalable de 40 jours.

La compagnie telle que reconstituée aura l'avan-
tage le pouvoir compter sur un bureau (le direction
composé d'hommes d'affaires sages, prudents et com-
pétents comme ils l'ont d'ailleurs prouvé dans l'admi-
nistration <le leurs affaires personnelles où ils ont
réussi à se créer <le jolies fortunes.

Ce bureau <le direction se composera de l'hono-

des valeurs réelles. La compagnie a en valeurs de
cette sorte un surplus de l'actif sur le passif de $i99,ooo
et en fonds de commerce, etc., de $5o,oDo faisant un
surplus total de $249,ooo.

La Compagnie paie déjà un dividende et, comme
les profits ne pourront qu'augmenter avec la progres-
sion les afTaires, le dividende est done bien assuré.

L'exposé qui précède ne devrait pas avoir laiss
<le doutes dans l'esprit <le nos lecteurs quant à l'attrait
qui entoure la valeur offerte en souscription, si nious
ajoutons que la dite valeur porte avec elle un bonus du
50 pour cent de la souscription en actions ordinaires du
la même compagnie. Les bonnes valeurs auxquelle
on peut souscrire avec sécurité ie manquent pas sur
notre marché, mais il en est peu qui offrent autan!
d'avantages que les actions privilégiées de "La Gold
Lion Brewery", Limitée.
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LA SITUATIONl. TAIRES

D'une façon générale on peut dire
que le marché de l'épicerie est resté
bien soutenu durant la dernière huitai-
ne. La demande continue à être impor-
tante; les collections sont assez bonnes.
Les commis-voyageurs envoient bon
nombre de commandes des diverses ré-
gions du Canada et les livraisons se font
bien maintenant dans toute la province
de Québec. Ceffe activité du commerce
de l'épicerie est plus remarquable de-
puis un mois qu'à n'importe quelle épo-
que depuis le -début de l'année et on
s'attend à un mouvement d'affaires en-
core -lus prononcé jusqu'à l'automne
prochain.

Nous cotons:

SUCRES

Nonu cotons.
Extra granulé, sac les loci lbs. 4.30

Extra granulé, baIl 5 x 2o loci lhs. 4.40
Extra ground, baril les zoo lbs. 4.70
Extra ground, bte 50 Ibs. 100 Ihs. 4.90
Extra ground, i bte 25 IL, ioo lb. 5.10
ND i Yellow, baril les ioo lbs. 3.95
Nei> Yeilow, sac les zoo lbs. 3.90
Powdered, baril 100 lbs. 4.50
Powdered, bte So lbs. les ioo lbs. 4.70
Paris Lumps, i bte gzS lbs. zoo lbs. 5.-35
Crystal Diamond, btes zoo lbs. 5.05
Crystal Diamond, i bte 50 llbs.

les zoo lbs. 5.15
Crystal Dia.mond, 1 bte 25 lb.

les zoo lbs. 5.35
Crystal Diamnond, Domino, 20

cartons S lbs. les zoo lbs. 0.35ý
Sucres bruts cristallisés, lb. 0.04
Sucres bruts non cristalisés, lb. 0. 0. i

Ces prix s'entendent au magasin du
vendeur à Mon.tréal.

MELASSES

Très bonne. demande.
Barbade, gbix, tonne 10.4ý 3 0.-37
Barbade, tierce. et qrt. 0.37:0--88 -0.40
Barbade. demi qrt. 0.3- 0.40 0.42
Mélasse. faap, tonne 0.39 0.40 0.42
Mélasse, 'faffey, tierce -et

quart 0.42 0.43 0.45
Mélasse. fancy, demi .qrt. o.44 0.45 0.47

Les veix etenteaidcst: rère colonne.
Pouir territoire ouvert: te colonne, pour
territoine cniMWué 9le colonne, pour
Montrikal eetes environs.

LARD AMERICAIN

le qualité, le quàrt
2e qualité, le quart
-le Alialitk, le quiart'

SAINDOUX

Bonne demande.

Saindoux pur, en tinette
Saindoux pur, en seau
'1Rindoux pur, cse dle in lhs.
%,indoux pur, cse de ç lbs

nur qdo .1 l11%
FARINES ET PATES

30.00
29.50
27.50

La lb.

k'atcs alimentaires

Bonnc demande.
Nous cotons:

Arrow root, boite,de 7 lbs.
Farine Five Roses, qrt.
Farine Five Roses, sac
Farine Household, ort.
Far. "Régal", qrt.
Far. patente hongroise. qrt.
Farine à Pâtis. Océan, qrt.
Far. "Régal". sac
Far. d'avoine granulée, sac
Far. d'avoine standard, sac
Farine d'avoine i, sac
Farine d'avoine roulée, brl.
Farine d'avoine roulée, sac
Farine de sarrasin, sac
Far. de blé-d'Inde ord.. sac
Banner, Saxon et Quaker

Oats, et Ogilvie, caisse
Cream of wheat, cse
Fécule de mais, le qlté. Ilb.
Fécule de mais, 2e qîté. lb.
Fécule de pommes de terre.

qrts de z lb., doz.
Vermicelle, macaroni et

spaghetti Canadiens btes
de 5 lbs., lb.

En vrac
Paquets de i lb.

Nouillettes aux oeufs:
Paquets de i lb., lb.
Spaghetti, pâtes assorties:

alphabets, chiffres, ani-
maux noulles, coudes,
importés en vrac, lb.

Fn paquets de i lb.
Tapioca pearl. en st. la
Tapioca seed. en sac, la
Tapioca flake
Sagou

0.00
0.00
0.00
0.00
0.00
0.00
0.00
0.00
0.00
0.00
0.00
0.00
0.00
0.00

0.15
6.25
3.25
6.25
6.70
6.40
5.85
3.20
2.50o
2.50O
2. ;0
4.7 5

2.75
2.15

0.00 4.00
0.00 5.75
0.074 0.071
o.o5& o.o5l

0.00 1.35

0.00 0. 271
0.00 0.051
0.00 0.07

0.00 0.071

0.00
0.00
0. 0 5
o. o6
0.071
0.051

0.071
o. o8
o. o6
0.07
o.o8
o.o6

FROMAGES CANADIENS

Bonne demande.
Les fromages petits et gros se ven-

dent aux épiciers 141c et i5c la livre.
Poisson salé.

Morue salée, No 1 0.141 0.15

VINAIGRE

Nous cotons, prix nets:
Bollinan. cruches paillées, 4

gaîl. imp. cruche
Domestique triple, cruches

paillées. 4 gal. imp. cruche
72 grains, le gall.
88 grains, le gaîl.
TT8 grains (proof), le gaîl.

THES

0.00 2.20

0.00 1.25
0.00 0.12
0.00 0.15
0.00 0.19

On souhaiterait plus d'activité. Les
thés de luxe du Jaioon se font de plus
en plus rare sur place.

EPICES PURES. GRAINES ET SEL

$3-20 nonne demande courante.
n. 161 Nous cotons:
n. iI Allspice, moulu th.
n TAI Anis I

ALIMEN. Canary Seed d

0. 1
o. oR
o. o6i

O. Tg
0.00
o.0o/-

Cannelle, moulue
Cannelle en mattes
Clous de girofle moulus
Chicorée canadienne
Clous dc girofle entiers
Colza
Crèmie de tartre
Gingembre moulu
Gingembre en racine
Graine (le lin non moul. «
Graine de lin moulue
Graine de chanvre
Maicis moulu
Mixed spices moulues «
Muscade
Mutscade wioultie
Piments (clous ronds)
P'oivre b)lanc rond
Poivre blanc moulu
P'ovre. noir rand
Poivre noir moulu
Poivre de Cayenne pur
\Vhole pickle spice
Sel fin en sac
Sel fi n en 1 de sac
Sel fin, quart. 3 ll)s.
Sel fin, quart, 5 lbs.
Sel fin, quart, 7 11)5.
Sel fin, en quart d e 28o 11)s.

Ordinary fine
Fine
Dairy
Cheese
Gros sel, sac

ORGE

0.20
o.18
0.26
0.12
0.22
o.06
0.22
0.20
0.17
0.04
o.o6
o.05J
0.00
0.18
0.20
0.00
0. 071

0.24
0.22
0.33
0.13
0.30
0.o8
0.23
0.30
0.20
0.05
0.07
0.07
0.90
0.22
0.35
o..Sa
0.10

0.25 0.27
0.23 0.27
0.15 0.17
o.z16 0.20
0.21 0.25
o. 16 0.20

1.35
0.00 0.45
0.00 3.25
0.00 3.15
0.00 ?.05

0.00 1.8o
0.00 2.05
0.00 2.15
0.00 2.45i
o.6 5 o.8o

Légumes secs.
Nous cotons:

Org-e mondé (pot), sac 0.00
Orge mondé (pot),. baril 0.00
Fèves (le Lima de Cal., l1b. o.o6l
Orge mondé (pearl). sic 0.00
lèves blanches, Cao.. lb). 0.03
Fèves jaunes Minot 2.00
Lentilles rouges, par sac, 1l). o.o.5
L.entilles vertes, par sac, lb. o.o6
Pois Verts, No i lb. 0.05
Pois cassés. le sac 0.04
Blé-d'Inde à soupe, cassé.

le sac 0.00

3.10
6. o
0.07
4.8.

0.031
2.10
o. o6
0.07
0.051I
0.041

2.10

La demande est bftme.
Nous cotons:
Riz importés:

Riz Patna, sacs de 112 lbs.,
suivant qualité lb. o.o5i o.o6

Riz Carolina o.08 0.09
Riz moulu 0.00 o.o6
Ruz soufflé (puffed) cse de

.6 paquets de 2 pintes 0.00 4.25
Riz décortiqués au Canada:
Les prix ci-dessous s'entendent f.o.b.

Mon tréal.
Oilalité B. sac 2.50 lbs. 0 Q.1 335
Qualité C. sac loci lbs. 0.00 3.25
Sparklc 0o.00 5.10
India Brigbit (sac (le 100 lbs) 0.00 3 -50
Lustre 0.00 3.6o
Polishcd Patna 0.00 4.40
'Pearl Patna 0.00 4.6o
Impérial Glacé Patna 0.00 4.90
Crystal japan 0.00 5.10
Snow * apan 0.00 5.30
Ice Drips japan 0.00 5.45
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FRUITS SECS

Assez bonne demande.
Nous cotons:
Dattes et figues:

Dattes en vrac i IL 0.00 0).05
Dattes en pqts de i lb. o.o6 0.0o7
Figues sèches en boites,
3 couronnes Ilb. 0.091 o.i01
7 couronnes lb. 0.83* 0.14
5 couronnes lb. o.iî1 0.12
6 couronnes IL 0.13 0 131
9 couronnes lb. 0.141 0.15
16 onces bte o.îîl 0.12à
10 onces bte 0.07à 0.08
Rains de Corinthe. Lb.

Corinthe Filiatras,' en vrac o.o6i o.o7
Corinthe Filiatras en car-

tons i lb. 0.071 O.o8l
Raisins de Malaga. Lb.

Rideau bte 0.00 2.50
Balmoral bte 0.00 3.00
Orléans bte o.oe 4.00
Royal Excelsior bte 0.00 5.50

Raisins Sultans. Lb.
En vrac 0.00 0.18
Cartons, i lb. manquent

Raisins de Valence. Lb.
Valence fine off Stalk, btes

de 28 lbs. 0.00 o.0o
Valence Selected, btes de

28 lbo. 0.00 0.00
Valence Layera, 4 cour..

btes de 28 lbs. 0.00 0.091
Raisins de Californie. Lb.

Epépinés, paq. i lb.. fancy 0.00 0.08
Epépinés, paq. i lb., choix 0.00 0.071

Noix et Amandes. Lb.
Amandes Tarragone o.1î6 0.17
Amandes Valence écalées 0.37 0.39
Avelines 0.13 0.14
Noix de Grenoble Mayette o. pç o.î6
Noix Marbot 0-131 0.141
Noix de Bordeaux écalées 0.27 0.28
Noix du Brésil o.16 0.17
Noix de coco râpées, à la lb. 0.19 0.214
Noix Pécan polies o.17 o.18
Noix Pécan cassées 0.00 0.00
Peanuts non rôties, Sun 0.00 o.o81
Peanuts non rôties, Bon Ton 0.00 o.091
Peanuts non rôties, Coon 0.00 0.07
Peanuts rôties, Coon o.o8 0.09
Peanuts rôties G. 0.09 0.10
Peanuts non rôties, G. o.oo 0.071
Peanuts rôties, Sun o.1o 0.11
Peanuts rôties. Bon Ton 0.11 0.12
Pruneaux 30/40 0.00 0.11
Pruneaux 40/50 0.00 0.091
Pruneaux So/6o 0.00 o.081
Pruneaux 60/70 0.00 0.071
Pruqeaux 70/8o 0.00 0.07
Pruneaux 8o/90 0.00 0.o61
Pruneaux 90/100 0.00 0.06

Fruits évaporé. Lb.
Abricots, boite 25 lbs. 0.00 0.141
Nectarines 0.00 0.11
Pèches, boite 25 lbs. 0.00 0.091
Poires, boite 25 Ibs. 0.00 0.12t
Pommes tranchées, évapo-

rées, btes de so lbs. 0.o0.0o6;
Pelures de fruits. Lb.

Citron o.1o1 o.u
Citronelle o.î6i 0.17
Orange o.îîl o.ua

CONSERVES ALIMENTAIRES

Conserves de Légumes

Très bonne demande.
Nous,- cotons:

No y
Asperges (Pimntes). 2 lh< 2.05ç
Asperges entières can.. 2 lbq. 0.00
Asperges Californie, 21 lb.. o.oe

No 2
3.00
3. so
3.50

Epinards 2 lbs.
betteraves tranchées, 3 Ibs.
blé d'Inde 2 Ibo..
blé d'Inde en épis, gai.
,:atsup, bte 2 Abs. doz.
Caisup au gai. doz.
Champignons hôtel, boite
Champignons, ier choix
Champignons, choix. btes
Choux de Bruxelles imp.
Choux-fleurs 2 Ibs.
Citrouilles 3 Abs.
Citrouilles gai.
Epinards gai.
Epinards 2 Abs.
Epinards 3 Abs.
Epinards imp. bte
Fèves Golden Wax, 2 lbs.
Fèves Vertes 2 Abs..
Fèves de Lima 2 Abs.
Flageolets importés bte
Haricots verts imp. bte
Macédoine de légumes, bte
Marinades en seau, s gai.
Petits pois imp. moyens bte
Petits pots imp. mi-fins bte
Petits pois imp., fins, bte
Petits pois imp. ext. fins, bte
Petits pois imp., surfins, bte
Pois Can. English Garden
Pois Can. Early June
Pois Sweet Wrinkled
Pois Can. Ext. Fine Sifted
Succotash 2 Ibs.
Tomates P. S. 1., 3 lbs.
Tomates P. S. 1., 3 Abs. non

livrées
Tomates, 3 Ibo., doz.
Tomates, gal.
Truffes, i boite

0.00 i.6o
0.00 1.32à
0.00 1.00
'0.00 4-771
0.00 0.5
0.00 5.00
0.14 0.15
0.20 0.21
0.18 0.19
0.17 0.id
0.00 1.65
0.00 0.821
2.52J 2.55
0.00 5.30
0.00 1.271
0.00 1 .77à
0.12 0 .13
0.971 1 .00
0.971 1.00
0.00 1.35
0. 131 0.815
0.13 0.17

0.10 o.16
0.00 2.25
0.11 0.111
0.11 0 .1 2
o. 16 0.17
0.17 0-18
(manquent)
0.00 1.25
0.00 1.30
0.00 1.45
0.00 1.75
0.00 1.15
0.00 i.6o

0.00
1.35
4.00
5.00

0.00
1.4.
4.02J
5.40

Conserves de fruits
Très bonne demande.

Par doz., groupe No i No 2
Ananas coupés en dés,

ii lb. 0.00 2.25
Ananas importés 21 ibs. 0.00 3.25
Antanas entiers (Can.) 3 lb. 0.00 2 30
Ananas tranchés (Can.) 2 IL 0.00 1.75
Ananas râpès (emp. Can.)

2 ibs. 0.00 -.771
Bluets Standard - doz. 0.00 8.25
Cerises rouges avec noyau,

Fraises, sirop épais, a Abs. 0.00 2.15s
Framboises, sirop épais,

2 Abs. 2. 121 2.15S
Gadelles rouges, sirop épais,

2 lbs. 0.00 18.971
Gadelles noires. sirop épais,

2 ihq. n-<wi 2.00
Groseilles, sirop épais,

2 lbs. 0.00
Marinades can. i gai, gai. 0.00
Olives, 1 gai. 1a. 1.271
Pêche ' jaunes 2 ibs. 0.00
Pèches 3 lb.. 0.00
Poires (Bartlett) 2 lb.. 1.75
Poires 3 lb.. 2.35
Pommes 3 lbs. 0.00
Mûres, Sirop e,)a. ;- 2 Ibo. 0.00
Pommes StandarJ gai. 2.521
Prunes Damnson, sirop épais.

2 lbo. 1.10o
Prunes Lombard, sirop épais,

2 lbs. 0.00
Prunes de Califfornie. 21 lb. 0.00
Prunes Greengage, sirop

épais 2 lb.. 0.00
Rhubarbe Preserved. 2 lbs. o.oe
Cerises blanches doz. 0.00
Cerises noires doz. 0.00
Framboises do:. 0.00
Mûrei <nz. 0.00
Gadelies rouges doz. 0.00

2.00
o.80
1.70
1.50
2.25
1 .771
2.371
1.10
2.00
2.55

1.15

î.oal
2.74

1.30
1.50
2.25
2.40
2.40
2.40
2.40

Conserve& de poissons
-1res bonn-e -demande.
âuus cotons:

Anchois J l'huile (suivant
format> doz.

Caviar àI lb. doz.
Caviar t lb. doz.
Crabes i lb. doz.
Crevettes en saumure, I IL
t-rtvetteà sans sautitute, 1ilb.
tPîîinan hiaddies doz.
Hiartugs irais, importés,

doz.
Harengs marinés, tmp.
Harenqs aux Tom., imp.~
Harengs kippered, imp.
Harengs canadiens kippered
Harengs canadiens, sauce

tomates
Homards, bte plate, 1 lb.
Homards, bte plate, 4 l b.
Homards, bte h., i lb.
Huitres (solid meat), 5 oz.

doz.
Huitres (solid meat), io oz.,

1.60

7.00q
3.75
0 .00
0. uo
1.35

1.15
1.40
1.35
1-.45
a .95

0.95
5.75
3.05
5.40

0. 00

doz. 0.00 2.00
Huitres i lb. 0.0o 1. 50
Huitres 2 lb. 0.00 2.45
Maquereau, tin iI L, la doz.

0.00 1.45
Morue NO 2 lb. (manque)
Morue grosse en quart Ilb. (manqueý
Royans aux truffés et aux

achards bte 0.17 o. 18
Sardines can. * bte, cse 2;75 3.00
Sardines françaises, i btes o.1î61 0.31
Sardines françaises, f btes 0.22 0.50
Sardines Norvège, i bte 7.-50 1 1.00
Sardines Norvège, J bte 17.00 18.00
Sardines Royan à l'huile.. il 0.40 0.42
Sardines sans' arêtes 0.23 0.24
Saumon Labrador 100 Abs. o.oo 8.so
Sbbimon Cohoes, Fraser

River. i IL 0.00 1.90
Saumon rouge:
Horse Shoe et Clover Leaf,

boite basse. i IL doz. 0.00 o-go
1lorse Shoe et Clover Leaf,

boite plate. i lb. doz. 0.00 2.90
Saumon rouge Sockeye

<Rivers' Inlet), bte hau-
te, i lb. doz. <manque>

Saumon rouge du printemps,
bte haute, i lb. doz. 0.00 2.35

Saumon Humpback, i lb.
doz. 0.00 0.95

Truite des mers 100 lbs. 0.00 7.00
HARENGS DU LABRADOR

Quarts 5.25
i quarts 3-00

FROMAGES IMPORTES
Rnnne demande.
On cote le fromage de Gruyère:
Fromage entier de 261 ibs. ou de &

lhs.. 28c à 30c la livre.
En quantité moindre. 28c la livre
Le fromage de Roquefort se vend dr

.12C à 33c la lb. et le Limbourg. 24c la
livre.

On cote encore-
Gorgonnzola lbn 2c
Eda in " n 2J

DRODUITS CHIMIQUES ET
DROGUES

Nous cotons:
Acide borique. bris de 336 Ibs., IL 0.10
Alun, barils de 116 lbs. - 0.011
Alun. bariln de 112 lb.. « 0.02
Arcanson, lb. 0.03# 0. 041
Rlanc de céruse. bris de .136 lbs.
Bois de campêche, pqt de i lb: 0.031
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iuu Iba. o.65
I>urdx cu cristaux, bris de 33ô

an,. 10. U.05 O.00
Lsoules à mîtes 0.00 0.00

4amomille 0.00 0.40
Lampéche (.xtrait dLe):

boites de 12 lbs. 0.00 0.08
btes 24 Ibs., pqt I lb. 0.0 0.o81

Camphre, la livre 0.00 0.75
uarbonate d'ammoniaque,

bris 112 lbs., 4 lbs. 0.15 0.20
Cire blanche ILb. 0.40 0.45
Louperose, bris 370 lbs. " 0.01 0.02
Créme de tartre lb. 0.24
Gélatine rouge en feuilles o.6o
Gélatine blanche en feuilles " 0.35
Gélatine Knox en feuil., doz. 1.25 1.30
Gomme arabique lb. o.15 o.16
Houblon pressé, lb. (manque)
Lessive commune doz. 0.35
Lessive commune grosse 3.75
Paraffine pour cierges, lb. o.o o.12
Plâtre à terre, sac 100 lbs., sac 0.70
Poudre insecticide lb. o.oo 0.50
Résine blanche " 0.031 0.05
Résine G., suiv. quant. " 0.028 0.04
Salpêtre en cristaux, bris

112 lbs. lb. o.05 0.06
Sel à Médecine 0.01 0.02
Sel d'Epsom sac 224 lb, " o.oli 0.03
Soda à pâte, 112 lbs. 0.00 2.00

Soda à laver:
Sacs .224 lbs., ioo Ibs. 0.75 0.80
Soude caustique en mor. lb. o.oo o.ozi
Soufre en bâtons, bris 336

lbs. l lb. o.oit 0.03
Soufre moulu sacs 112 lb. 1.65 1.70
Tourteaux de lin moulu, sac 1.60 1.70
Vitriol, bris o.o61 0.07
BOUGIES, CIERGES ET HUILES

DE SANCTUAIRE
Nous cotons:

B. Paraffine en vrac, boite de 4o lbs.:
6 à la lb. lb. 0.00 0.071

12 à la lb. " 0.00 0.10
B. Paraffine, 6 à la lb. 0.08 0.09
B. Paraffine, 12 à la lb. 0.081 o.o9l
B. Stéarique, 14 oz. 6 et 12 o.oo 0.121
B. Stéarique, 16 oz. 6 et8 0.14 0.15
Cierges approuvés, lb. 0.00 0.371
Huile de 8 jours, gallon 1.20 1.30

PLATS EN BOIS
Nous cotons:

Carrés de i lb., crate o.00 0.45
Carrés de i lb.. crate 500 ci:oo o.90
Carrés de 2 lbs., crate 500 0.00 1.021
Carrés de 3 lbs., crate 0.00 0.571
Carrés de 5 lbs.. crate 0.00 0.72J

CUVETTES EN BOIS
Nous cotona:

Cuvette No o, la doz. 10.50
Cuvette No 1, la doz. 9.00
Cuvette No 2, la doz. 7.50
Cuvette No 3, la doz. - 6.50

BALAIS
Nous cotons:

A longs manches
Avec manches ordinaires

2 cordes
3 cordes
4 cordes
5 cordes

Le papier manille, 13 x
20c.

0.00, 2.65
La dos.

0.00 2.40
0.00 2.50
0.00 2.75
0.00 3.50

17, est coté

EPINGLES A LINGE
pingles ordinaires:

B tes de 5 grosses, la bte
'ingles à ressort:

' es de 2 grosses, la bte
PAPIER D'EMBALLAGE

Pa: er Manille en rouleaux

Papier brun en rouleaux 0.03
MECHES, BRULEURS ET VERRM<

DE LAMPES
Nous cotons:

Mecthes No 2 lb.
Mecties No "
Meches No o "
Bruleurs No 2 doz.
Bruleurs No i
Bruleurs No o
Bruleurs, dessus verré..(A)
Bruleurs, dessus verre (B>"
Cheminées (climax) No 2
Cheminées (climax) No i
Cheminées (climax) No o
Cheminées (Bonanza) No 2
Cheminées (Bonanza) No i

SAVON DE CASTILLE

0.22
0.15
0.12
o.85
0.05
o.6b5

1.00

0.45
0.45
O.95
0.75

Le savon de Marseille en seau se vend
$4.25 la caisse et de 9c à loc la livre,
poids net, blanc ou marbré.

GRAISSE A ROUES
On cote:

Graisse Impérial, en lots de
grosse doz. 0.574

Caisse de 4 doz. " o.6o
Graisse au mica.

Boites de i lb. (par 3 doz.)
doz. 0.90 0.95

Boites de 3 lbs. (par doz.) doz. 2.25
HUILE D'OLIVE

Nous cotons:
Huile Loublon:

Pintes
Chopines
i chopines

L'huile d'olive B
cotée:
Qrts
Pts
f pts

0.00 2.25
0.00 1.20
0.00 o.6o

arton et Guestier est

7.75 8.00
4.371 4.50
2.45 2.50

HUILE DE CASTOR
Nous cotons: Grosse. Doz.

Bouteilles de i oz. 3.60 0.35
Bouteilles de 2 OZ. 5.00 0.45
Bouteilles de 3 oz. 6.00 0.55
Bouteilles de 4 oz. 7.25 o.65

HUILE DE FOIE DE MORUE
Nous cotons: $1.75 à $2.oo.
Bouteilles carrées de 16 onces, $3.75

la douzaine; chopines, $2.40 la douzaine;
i chopines. $1.75 la douzaine.

HUILE DE COTON
Nous cotons:
Au baril 0.95 1.10

HUILE DE RICIN PHARMACEU-
TIQUE

Nous cotons au quart, par livre, 91s.
le gallon, $.25, en estagnon, par livre.
9c à toc.

VASELINE
Nous cotons:

"Bleu Seal"
Blanche No 1
Rlanrhe No 2
Jaune No i
Jaune No 2

grosse 10.09
' 10.20

" 6.72
" 14-40

BALAIS
D'enfant, 2 cordes 0.00
D'enfant, i corde 0.0o
Manches de faubert (mop). doz.

HUILE DE PETROLE

1.10
0.85
1.20

Nous cotons:
0.75 Pratt's Astral Oil sgol. 0.22

Standard Acme le gal. 0. 171
0.90 GRAINS ET FARINES

Marché de Chicago
0.031 En raison de l'humidité dans les

champs du Dakota et du Minnesota, le
marcne a un peu faibli ces jours-ci. Le
tble etait ci baisse de V4c à ¼c.

Le mais était à peu pres au même ni-
veau que la semaine dernière. L'avoine
était ci réaction de hc à ¼c. Les rap-
ports suivant lesquels le blé dans l'Ouest
canadien serait en retard de près de
trois semaines et aurait à soufirir du
froid et de la sécheresse, n'ont pas pro-
duit grande impression sur le marché.
Le prix de l'avoine a fléchi en raison
des pluies qui deviennent de plus en
plus générales.

Nous cotons:

Marché de Montréal

Grains

Le ble du Manitoba a été plus re-
cherché ces jours derniers par les ache-
teurs étrangers, et les cablogrammes
indiquaient des offres plus élevées de
1i d. à 3 d. par quarter (8 boisseaux);
neanimons, ces ofires étaient inférieures
encore de ic à 2c par boisseau aux prix
d'ici.

D'un autre côté, les offres parvenues
par les câblogramines étaient plus fai-
bles en ce qui concernait l'avoine. Les
prix offerts indiquaient une baisse de
i½ d. à 3 d. par quarter. Il n'y a pas eu
d'anélioration pour la demande, soit de
la part des acheteurs locaux, soit de la
part des acheteurs de la campagne pour
les grains grossiers et le marché est
morne; 1,'aoine No 2 de l'Ouest cana-
dien est oferte, en lots de wagons, de
41c à 4i¼c, le No i extra pour fourrage
à 4îc le No i pour fourrage à 41c le
boisseau, ex-magasin. Le mais jaune No
2 américain de la dernière récolte est
coté, en lots de wagons, de 64¼c à 65c;
le No 3 jaune de la nouvelle récolte est
coté de 63¼c à 64c le boisseau, ex-ma-
gasin.

Nous cotons:
Avoine C.W. No i Ext. Feed 0.401 0.41
Avoine C.W. No 2 0.411 0.42
Avoine C. W. No 9 0.40 0.41
Avoine Qué. et Ont. No 2 manque
Avoine Qué. et Ont. No 3 0.00 0.36
Avoine Qué. et Ont. No 4 manque
Sarrasin (48 lbs.) 0.541 0.551
Blé-d'Inde séché au four o.oo o.67
lBlé-d'Inde jaune No 3 o.65 o.66

(Blé-d'inde nouveau.)
Orge moulée manque

Marché de MontréuI

Farines

La farine de blé de printemps a été
assez recherchée ces jours-ci par les
acheteurs européens; les offres étaient
de 25. s. 6 d. en moyenne pour les pa-
tentes d'exportation; ce prix étant, d'a-
près les meuniers, trop bas de 9 d. à i s.,
il n'y a pas eu de vente et le marché
reste très calme. Les acheteurs cana-
diens continuent à acheter des lots de
wagons et le volume des affaires 'est as-
sez considérable. Le ton du marché res-
te soutenu; les premières patentes se
vendent à $5.60; les deuxièmes à $4.90
le baril, en sacs. Pas de changement
pour la farine de blé d'hiver; la deman-
de est plutôt calme à raison de"-.$5.25
pour les patentes de choix et de $75 à
$4.85 pour les tsraight rollers, le baril,
en baril.

Nous cotons:
Issues de blé et avoine roulée
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Le marché continue à être calme
pour les issues de blé, la deman ýle reste
bien limitée et ellectne porte guèçe que
sur les lots mélangés, de wagons. Le
sont se vend à $18, les shorts à $21, les
iniddlings de $22 à $23 la tonne, sacs
compris. Les moulées sont calmes aus-
si, mais le ton du marché est soutenu.
Moulée pur grain, $32 à $33; Moulée
Mélangée $27 à $29 la tonne. Pas de
chan<igemnent notab>le pour les avoiniesrotî1lées, $4.35 le baril, en baril, et $20-,
îc sac. Farine de maïs, vente lente a
$3.75 le baril, en baril, et à $1.85 le sac.

Notus cotons:
Patentes du printemps:

RZoyal Household 2 Sacs 5.40
Five Roses 2 sacs 5.40
Glenora 2 sacs 4.90
Harvest Qucen 2 sacs 4.90

Fortes à Boulanger:
i3akcrs Special 2 sacs 4.70

- Manitoba S. B, 2 sacs 4.70
Keetob 2 sacs 4.70
Montcalm 2 sacs 4.70

Patentes d'Hiver:
Straight rollers 2 sacs s5.00
1-urona (à pâtisserie) 2 sacs 5.80
A do 2 sacs 5.30
Farine de bl é-d' inde blanc pour

bioulangers, 2 sacs -4.40

Fauine de blé-d'Inde pour engrais
2 sacs 4.50
Farine d'avoine:

Avoine rotulée, sac de 90 lbs. 2.32
Avoine roulée, baril 4.90

Issues de blé:
0Son Man., au char, tonne 18.oo

Grtî Man., au char, tonne 21 .00
Middlings d'Ontario, au char,

tonne 27.00 28.00o
Moulée pure. au char 32.00 34.00
Moulée miélangée. au char 30.00 31 .00

FOIN PRESSE ET FOURRAGE
Marché de Montréal

Nous cotons comme suit,
Foin pressé No0
Foin pressé Nu 2 extra
Foin pressé No 2 bon
Foin pressé No 3
Foin mélangé de trèfle

Marché anglais
BEURRE

au char:
13.00 14.00
11.50 12.00
10.00 11.00
9.00 10.00

10.00 11.00

M MI. M ilis & Sparrow% nouis écrivent
dle I nrsà la date dlu () niai i9i3:

Le. commlierce a été p)Iltît calme, cette
!:entaill e. Il ' at l'ne assez bonne fabrica-
t;on d]ans, la camp~agne, ce qlui aidle i subh-
vi nir aux beso is l(cauix. iLe temps a été
frais et pluvieux.

Australien. - Il y cii a cii bien peu de
disponible. cet te S elitaie; en vironi 7,000
boites t'rriv-ées par le vapeur "Moidavîd",
mis il y reste unt assez fort stock (le la
minîaile dernière. contenanît surtout du
beurre de se.conde qlualité, les beurres de
première qualité se sont bien vendius.
Par mîalhîeur, en ce miontient il y a très
peu (le dlemîandes pîour le beurre de
d!euxièmie quîalité, excepté à dles prix re-
iativeîîîiît lias qtue les agents tic sein-
I-lent pas disposés à accepter. C'est bienî
dommiîage qut'il ii'y ait pas p)lus <le beurre
de très bonnîe qualité sur le marché, car
les acheteturs seronît forcés <'en faire ve-
iiir d'autres pas.

Néo-Zélandais. - Les beurres. à hord
<lut vapeur 'A.raiwa" ont été pîlacés sur le
miarché, cette semaine, et ont été très
recherchés. La qualité semble très bon-

tac et nous pensons~ que ces beurres sc li-
quiîderonît facilement.

Danois. - La production continue à
t tre pîlus forte (lue l'ait dernier et pour
treuiver le placemient de cet excédent de
prir(Iducti<in, il faut accepter des prix plus

la.La cote a etc tiar suite reduite nier
dte 3 kronlers.

bîbérien. -Ce beuri e semble être le
moins citer du marche en ce moment, en
raison surtout de sa couleur blanche en
îîoîulîre <le cas, bien (lue la qtualité soit
excellente, nmais les acheteurs, habitués
aut beurre de couleur-)aune, n .eý veulent
pias. Le total, de: arrivages, cette semai-
ne, a été intérieur d'environ 2,000 ton-
titauix à celui de la semaine précédente,
in i s cette quantite est plus (lue suffisan-
'o poiir répondre à la demande (lui est
iiiI It( .

Nous cotons:
Danois:-

ici Choix 112/ 115/
Sibérien:

icr L. hoix 98/ 102/
Très lbonne (qualité 94/ 96/
lBonne qualité (Po/ 9.?/

1rlandais:-
salé lo
S-alis sel 112/

\'ictorien:
i er Choliox, salé
re bon, salé

lion, sale
iir C.hoix, sans sel
'I rés bon, salé

Nýouvecles Galles du Sud:-
er t hoix, salé
Irés bon, salé

Itýon, salé
ler C.hoix, sans sel lob/

Queenslanîd:
i er t houx, salé
I'rés bon, salé
lion, sale
1er t hIoix, sans sel
1 res bon, sans sel
lion, sans sel

N oé-Zelandais:
ii- rL loix, sale
TFrés lbon, salé
ici- C.hoîx, sans sel îi 2/

A\rgentine:
icir t. ioix, salé
i er t. hoix, sans sel

LES FROMAGES DE

La vente de beurre effcct
f TradL, le 16 mai, par M.

igerant <le la Sociéte Cool:
-.oie <les Fromnagers de Qu.
les résultats suivants:
Quant. Quai. Achet
312 No i thloix MM. J. A\le

,;7 No 2 Choix M M. J. Ale

FROMAGE.

Marché de Mont

Haut choix, de l'Ouest
courant

Haut choix, de l'Ouest
octobre

Haut choix, de l'Ouest
septembre

112/ 114/
114/ 1 16/

106/ 108/
100/ 104/
94/ 96/

108/ 112/1
100/ 104/

106/ 1o8/
y)8/ 10.2/
94/ 96/

lob/ 110/

104/ 1 o6/
9bl/ 1oe/
94/ 96/

100/ 108/
96/ loci/
94/ 96/

1121 114/
106/ 110/
114/ 116/

104/ 1 o6/
i o6/ i o8/

QUEBEC.

uée au Board
Aug. Trudel,

îérative Agri-
ébec, a donné

Marché anglais

FROMAGE

11M. Milîs & Sparrow nous écrivent
dle Londres à la date du 9 mai 1913:

Les affaires ont été très peu actives,
les acheteurs ayant amassé un approvi-
silînnemnent assez for, pour répondre à
tous leurs besoins, la semaine derni'2re.
Les prix restent soutenus, cependant, et
il ne semble qu'il y ait aucune raison
pour (lue ces prix fléchissent, car on s'at-
tend à plus de dýeîîîandes après les con-
g'és.

Nous cotons:
Canadien:-

1er Choix, blanc
Très bonne qualité
ier Choix, coloré
Très bonne qualité

Néc,-Zélandais:-
Planc
C.oloré

62/ W4
590 61-/
61/ 63/
59/ 6lo/

58/ 59/
54/ 57/

O EU FS

L'empaquetage en frigorifique bat
son plein.

Marché de Montréal

No i 22C
NO 2 MGC
Strictement frais, choisis 25C
Strictement frais, en boites en car-

tons d'une douzaine, la doz.,. par
caisse de 3o douzaines 27c

Marché de Montréa

BEURRE

Haut choix, de crémerie, frais,
solide 37.Vc

Choix, de crémerie, frais, blocs
d'une livre 28C

Seconds, de crèmerie, solide 26c
Seconds, de crémerie, blocs d'une

livre 263/C
Beurre de ferme 23c à 24c
Beurre de ferme en rouleaux 23c à 24c

PEAUX VERTES

Très bonne de.nande.
Boeuf inspecté
Veau
Mouton, chaque

LEGUMES

eur Prix Céleri, la douz.
xander Betteraves, le sac

Ltée. _,6 1c Cirottes, la poche
xander Oignons Egyptiens, crate

Ltée. 26c Navets, le sac
Panais, la poche
I'atateýz, le sac de go lbs

réal Persil-, la doz.
réal Poireaux, la douz.

R aifort, la- lb.
Salade de Montréal, doz.

II4C à 12C Haricots verts, panier
A~ , Haricots jaunes, panier

le72C -G 1r4C

13c à 134c

Prix vendants aux épicietrs

Fromage fort, blanc, à la meule 17c
au morceau 18C

Fromage de Gruyère 27c à 28c
Fromage Oka 23c

0.00 1.00
0.00. 1.00
0.00 1.00
0.00 2.50
0.00 1.25
0.00 1.00
0.00 o. 8.
0.25 0.30
0.20 0.40
0.40 0.45
0.00 0.60
0.35 0.40
0.35 0.40

FRUITS VERTS

Bananes, régime
Jumbo
Citrons Messine (300c)
0rangcs Valence NO 420
Russette
spy
B en -Davis

2.50 2.75
0.00 2.75

0.00 3.2-
6.00 5.2,
0.06 4.6)
0.00 5.50
3.50 4-0')

13.50
19.00
1.10
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LA SMTATION.
On contiue à remarquer une très

grande actêvirýé dans le commerce de la
terrolmerie et de la quincaillerie. L.e
marché reste ferme, sans qu'aucun
changement notable ait été constaté
dans les Prix. Les collections devien-
nent de jour en jour plus satisfaisantes.
Les commandes provenant de la cam-
pagne sont très nombreuses et impor-
tantes. En ce qui concerne les importa-
tions, on signale l'arrivage d'assez for-
tes cargaisons de vitres, surtout de Bel-
gique. Les commandes provenant des
besoin.s des entrepreneurs-constructeurs
sont mloins importantes cette année
dans certains quartiers que l'an dernier
à pareille époque. Les préteurs sont ra-
res et bien des entreprises se trouvent
de ce fait retardées. En ce qui concerne
la question des communications, il y a
eu améfioiration satisfaisante dans l'état
des chemins.

Nous cotons:
PLOMBERIE

Tuyaux de plomb
Les prix sont de 7.,50 moins i5g% pour

tuyau.u on plomb et de 9.00 pour tuyaux
de plomb composition moins iîs%.

Tuyaux de renvoi en font et acces-
soires

Les e9comptes sur les prix de la liste
sont: tuyaux légers, 6og%; tuyaux moyens
et extra-forts, 65,7, et accessoires légers,
moyen'8 et extra-forts, 70%.

Tuyaux en fer
Nous, cotons, prix de la liste:

Y4 zoo pieds 6.oo
X zoo pieds 6.oo

2  zoo pieds 8.5o
Y4 zoo pieds 1i.5o
1 zoo pieds 17-00
1 Y4 zoo pieds 23.00

152  zoo pieds 27.50
2 zo0 pieds 37.00

3 zoo pieds 76.50
zoo pieds i09. oo
zoo pieds 92.ooe

Tuyaux galvanisés
Nous cotons, prix de liste:

V4 zoo pieds 6.00
h zoo pieds 6.oo
V2 zoo pieds 8.5e
Y4 zoo pieds 11-50

1 zoo pieds 17.00
1 !4 zoo piedS 23.00
1Y zoo0 pieds 27.50
2 zoo pieds 37.00
2% z00 pieds 58.5o
3 zoo pieds 76.50

3 V2 zoo pieds 92-.00
4 zoo pieds roj. oo

Les escomptes sont les suivants:
Tuyaux noirs: i pouce et à pouce,' 63

P.C.; i pouce, 69 P.C.; i à 4 Pouces, 721
P.C.

Tuyaux galvanisés: i à 1 Pouce, 48 P.
-. pouce, 59 P.C.; 1 à 4 pouces, 62J

.
Tuyaux en acier

2pouces îoo pieds 9.6o
a4 pouces 1oo pieds 12.25

.3 pouces zoo pieds 13.30
3Pouces zoo pieds 15.5

-1 pouces 1oo pieds 19.80

Fer-blanc Charcoal
Nous cotons: 1 c. 14 X 20 4.65

Fer-blanc en feuilles
X. Extra par X et par cse 1.00

suivant qualite.
(Laisse de 112 feuilles, io8 lbs. net>

Au coke - Lydbrook ou égal
IC, 14 x 20, base bte 4.45

iCaisse de 112 feuilles, io8 lbs. net)
Au Charbon-Terne- Dean ou égal

IL, 20 a 28 bte 8.25
(.Laisse de 112 feuilles, 216 lbs. net)

(Caisse de 56o lbs.)
XX, 14 x 60, gauge 26 IL 0.07 0.071

Feuilles étamées
7J x 30 gauge 24, 100 lbs. 8.50
72 x 30 gauge 20, 100 lbs. 9.00

Tôles galvanisées "Canada"
Nous cotons: 52* feuilles, $4.75; 60

icuilles, $5.00.
Tôles noires

Feuilles:
22 a 24 2.65
20 2.75
28 2.65

Tôles galvanisées
Nous cotons à la caisse: Fleur

Gorbais Queens de
Best Best Qbmnet Head Lis

28 G 4.50 3.95 4.50 4.25
26 (G 4.30 3.50 4.30 4.00
22 à 24 G 3.65 3.45 3.85 3.50
16-20 3.75 3.20 3.75 3.40

Les prix de la nmarque Cornet sont lu
tôt a la hausse.

Apollo
loi OZ=28 Anglais 4.35
2,8 G.=Anglais 4.10
e0 G. 3.85
24 G. 3.60
'22 Gi. 3.60
10 à20 G. 3.45

Moins d'une caisse, 25c de plus par
ioo livres.

28 G. Américain équivaut à 26 G. An-
glais.
Iletite tôle 18 X 24 52 feuilles 4.45
Petite tôle 18 X 24 60 feuilles 4.70

Soudure
Les prix sont plus élevés de ic par lb.
Nous cotons: barre demi et demi, ga-

rantie, 30V2; do., 27Y2. "Wiping', métal
pour plombiers.

QUINCAILLERIE
Boulons et noix

Très ferme et à la hausse.
Nous cotons:

Boulons à voitures Norway ($3.00) 50
et 10opc--

Boulons à voitures carrés ($2.40) 6o et
10 P.C.

Boulons à voitures ($i.o0): grandeurs, I
et moindres, 6o et 10 P.C.; 7/16 et au-
dessus, 55c.

Boulons à machine, I pce et au-dessous
6oc.

BaIl zoo lbs. 11.20
Boulons à machine, 7/16 pce et au-des-

sous, 57Y¼c.
Boulons à lisse, I et plus petits, 6o et

55 et 10 P.C.
Boulons à lissé, 7/16 et plus gros, So et

5 P.C.
Noix par boîtes de zoo Ibs.

Nous cotons:

Noix carrés 4c la lb. de la liste
Boulons à charrue, So et 10 p.c.

La broche barbelée est cotee $2.424
les 100 livres à Montréal.

Crompes à clôtures

F:er galvaniisé
Broches pour poulaillers

ix 20 x 30"
ix 30 x 36"
IX 22 X 24"

i X 22 x 30"
L,'cscoiîlîîîe est de 50 p.c. sur

IX 20 X 24"
X 22 x 36"

Broche galvanisée, etc.

la

$2.60
2.80

4.10
4.75
5.00
6.30
liste.
3.40
7.50

Nous cotons:
No 9 les zoo lbs. 2.30
No i2 les zoo lbs. 2.45
No 13 les zoo lbs. 2.55

Plil brûlé:
No o à (j les zoolIbs. 2.35
No i0 les zoo lbs. 2.35
No i i les zoo lbS. 2.42
No 12 les zoo I bs. 2.60g
No 13 les 100 lbs. 2.70
No 14 les zoo lbS. 2.80
No 15 les zoo lbs. 2.85
No 16 les îoo lbs. 3.00
Brulé, p. tuyaux zoo lbs. No 18 3.85
Brûlé, p. tuyaux îoôé Iba. No 19 4.70
Extra pour broche huilée, Roc p. zoo lbs.

Broche à foin
La demande est faible.
Nous cotons net:
Marché très ferme.
No 13, $2.40; No 14, $2.45, et No 15,

e2.55. Broche à foin en acier coupé de
longueur, escompte 25 P.C. sur la liste.

Plaques d'acier
V2 pouce 100 livres 2.40
3/16 Pouce zoo livres 2.70

Zinc en feuilles
L.e marché est ferme.
Nous cotons: $8.75 à $9-00 les zoo Iba.

Coudes pour tuyaux
Nous cotons à la doz.: coudes ronds

ordinaires 75 feuilles, $î.io; 6o feuilles,
$1.35, et polis, 6o feuilles, $î.60.

Broche moustiquaire
Forte demande.
Nous cotons: broche noire, $1.55 par

r<uleau de zoo pieds.
Broquettes

l'out boites à fraises 75 et 12J P.
P'olr boites à fromage 85 et 10 P.C.
A valises 8o et 121 P.C.
A tapis, bleues 80 P.C.
A tapis, étamées 80 et 15 P.
A tapis, en barils 40 P.C.
Coupées bleues, en doz. 75 et 12J P.C.
Coupées bleues et i Pc- 60pc

sinteur6oPC
Sweeden, coupées, bleues

et ornées, en doz. 75 P.
A chaussures, en doz. 50 P.C.
A chaussures, en uqts i lb. 6o et 10 P.

Clous de broche
Nous cotons: $2.40 prix de base, f.o.b.,

Montréal.
Clous Coupés

Nous cotons: prix de base, $2,60 f. o.
b., Montréal.
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Clous à chevai
Nous cotons par boite: No 7, $2.90;

Noi 8, $2.75; No 9, $2.60; No 10, $2.50,
av'ec escompte de 10 P.

Fers à cheval
Nous cotons f.o.b., à Montréal:

Ncvcrslip crampons, i le cent 3.80
No2 Noi

et plus et plus

1Fers ordinaires etgrn pei
pesants, le qrt 3.90 4.15

Ncvurs1ip crampons 7/16, le cent 2.40
Neverslip crampons 4, le cent 2.60
Neverslip crampons 9/16, le cent 2.80
Ncverslip crampons 5/16, le cent 2 .00
Ncverslip crampons 9, le cent 2 .20
Fer à neige, le qrt 4.15 4.40
New Light Pattern, le qrt 4.35 4.60
Fer "Toe Weight" No i à 4 6.75
l'eatherweight No o à 4 5.75
Fers assortis de plus d'une grandeur au

baril. Ioc à 25C extra par baril.
Chaînes en fer

Très ferme.
On cote par ioo lbs.:

3/16 No 6
3/16 exact s
1/16 full 5
*exact 3

5/16

7/16

i

Vis à bois
Les escomptes à la liste

Tète plate, acier
Tète ronde, acier
Tète plate, cuivre
Tète ronde, cuire
Tète plate, bronze
Tète ronde, bronze 65

Fanaux

son t

80
75
70
70

Io et

10.00
8.5o
7.00
6.so
6.50
4.40
3.90
3.80
3.70
3 .60
3.40
3.30
3.30
3.30

de
10 P.C.
10 P.C.
10 p,.
10 P.C.
10 P.
71 P.C.

Nous cotons:
Wright No 3 doz. 8.5o
Ordinaires doz. 4.75
r)ashboard C. B. doz. 9.00
No 2 doz. 7.00

Peints, Soc extra pair doz.
Tordeuses à linge

Nous cotons:
Royal Canadian doz. 47.75
Colonial doz. 52.75
Safety doz. 56.25
E. Z. E. doz. 51-75
Rapid doz. 46.75
Paragon doz. 54.00
Bicycle doz. 60.5o

Moins escompte de 2o P.C.
Munitions

L'escompte sur les cartouches cana-
diennes est de 3o et Io pour cent.

Plomb de chasse
Nous cotons net:

Ordinaire ioo lbs. io.oo
Chilled xoo lbs. 10.40
Buck and Seal loo lbs. îo.80

METAUX
Antimoine

Le marché est sans changement, $10-75
à $11,00.

Fonte
Nous cotor

Carron 'Soft
Clarence No

Plus ferme,
Nous cototn

.1
Fer en barre

P'er marchand base ioo Iba.
Yer forge base ioo ibs.
Fer fini base îoo Ibs.
Fer pour fers à cheval

base i00 Ibs.
Feuillard mince là à 2 pcs base
Feuillard épais No ici base

Acier en barre
Nous cotons net, 30 jours:

Acier doux base 100 lbs. 0o.00
Acier à rivets base 1oo lbs. 2.10
Acier à lisse base ioo lbs. o.ooi
Acier à bandage base 100 lhs. 0.00
Acier à machine base i00 lbs. o.oe
Acier à pince base ioo lbs. o.oo
Acier à ressorts base 1oo lbs. 2.75

Cuivre en lingots

2.15
2. 3u
2.40

2.40
3.20
2.25

2.25
2.25
2.25
2.25
2.25
2.95
3.10

Le marché est fort.
Nous cotons $18.75 les 100 lbs. Le

cuivre en feuilles est coté à 27c la livre.
Etain en lingots

Nous cotons: 55c à 551- les 100 livres.
Ce métal se fait de plus en plus rare

sur les marchés primaires et tes expé-
ditions dr.ninuent.

Plsfr'plomb en lingots

Nous cotons: $5-25 à $5.50.
Zinc en lingots

La demande est très forte.
Nous cotons: $7.50 à $7.75 les 100 li-

vres.

HUILES, PEINTURES ET VI-
TRERIE

Huile de lin
Forte demande et rare.
Nous cotons au gallon, prix nets: hui-

le bouillie 63c, huile crue 6 oc.
Huile de loup-marin

Nous cotons au gallon:
Huile extra raffinée 70C

Essence de térébenthine
Nous cotons 65c le gallon par quantité

de 5 gallons et 70c le gallon par baril.
Blanc de plomb

Forte demande.
Blanc de plomb pur 8.*25
Blanc de plomb No i 7.6o
Blanc de plomb NO 2 7.40
Blanc de plomb NO 3 6.95
Blanc de plomb NO 4 6.75

Pitch
Nous cotons:

Goudron pur. 100 lbs. 0.70 0.8o
Goudron liquide, brl 0.00 4.00

Peintures préparées
Nous cotons:

Gallon 1.45 1.90
Demi-gallon 1.50 i.9ý
Quart, le gallon 1.55 1.75
En boibes de i Ilb. 0.10 0.11

Verres à Vitres
Les prix sont très fermes.
Le marché Belge augmente continuel-

lement ses prix.
Nous cotons: Star, au-dessous de 26

pouces uni: 5o pieds, $1.85; ioo pied s,$S1.40; 26 à 4o. 5o pieds, $2.00; 100 pieds,
$3.6o;. 41 à 5o, ioo pieds, $4.oo; Si à 6o,
100 pjçds, $4.25; 61 à 70, 100 pieds, $4.5o;
71 à 8o, ioo pieds, $S.oo.

Double Diamond, ioo pieds: o à 25,
$5.00: 26 à 40. $5.45: 41 à 5o. $6.2 ' : 51 à
60. $6-75: 61 à 70. $7.25; 71 à So, $12.50:
Ri à 85. $7.75; 86 à 90, $8.50; 91 à 95.
$10,00.

Vert de Paris pur
- Forte demande.

L'a, ils a pétrole
L>rumi de 50 à 100 lbs.
Di uîn de 25 lbs.
boites de papier, 1I L
Boites de ter-blanc, 1 Ilb.
Boites papier, à Ilb.
Boîtes fer-blanc, à lb.

0.00
0.00
0.00

0.00
0.00
0.00

Câbles et cordages
ljcst Manilla
British Manilla
Sisal
[.athyarn simîple
Lathyarn doublit
Jute
Coton
Corde à châssis

base
base
base
base
base
base
base
base

0.00
0.00
0.00
0.00
0.00
0.00
0.00

Papiers de Construction
Très ferme.
Nous cotons:

jaune et noir, pesant 0.00 1.8o
jaune ordinaire, le rouleau 0.00 0.35
Noir ordinaire, le rouleau 0.oo 0.43
Goudronné, les 100 lbs. O.'W 2.25
Papier à tapis, les loo Ibm. 0.00 2.6o
Papier à couv., rouI., 2 plis 0.00 0.75
Papier à couv., roui., 3 Plis 0.00 0.95
Papier surprise, rouI., 15 lbs. 0.00 0.40

Charnières (couplets) No 84o

0.19
0. 20à
0.M0
0.221
0.231
0.249
0.254

0.17
0.13
0.12
0.12
0. 12J
0.11
.0.25

il pouce
il pouce
2 pouces

rils. sur char
21 pouces
24 Pouces
3 Pouces

Nos S00 et
i pouce
1* pouce

ipouce
ipouce

2 pouces
21 pouces
2i pouces
21 pouces
3 Pouces
34- Pouces
4 Pouces

Même escompte que
charnières d'acier poli.

0.67
0.75
o.81
2.10

0.92
1.07

88 1.30

-0.32
0.37
0.48
0.59
0.67
0.76
o.81
0.95
1.07
1.4)
2.12

pour touteq les

FERRAILLES

Cuivree fort et fil de cuivre
Cuivre mince et fonds en

cuivre
Laiton rouge fort
Laiton jaune fort
Laiton mince
Plomb
Zinc

Fer forgé No 1
Fer fondu et débris de

machines No i
Plaques de poêle
Fontes et aciers malléables
Pièces d'acier

Vieilles claques

La lb.
0.00 0.11

0.00 0.09
0.00 0.10
0.00 o.08
0.00 o.o6
0.02J 0.021

0.00 0.03
La tonne

0.00 12.50

0.0 po 6. oo
0.00 12.50
0.00 9.00

0.00 5.00
La lb.

0.00 0.00

PLATRE

Plâtre mêlé de sable. f.o.b., au char 5.50
Plâtre dur (Hard Wall), f. o. b., 2o

tonnes et p lus 1o.50
Plâtre pur (Plaster Paris), en ba-

rils., sur char, 2.10
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LA CONSTRUCTION
Durant la semaine terminée le 17 mai,

la ville a émis 131 permis de construire
au coût total de $479.463 pour les nou-
velles constructions, et de $114.800 pour
les réparations.

Les chiffres ci-dessous en indiqluent la
répartition par quartier et donnent le
coût approximatif de chaque construc-
tion, moins les détails pour les permis
en-dessous de $1.000.

Quartier Coût
Ahiuntsic $3,000
Bordeaux 10.300
Delorimier 9.300
Duvernay 5.350
Emard 6,425ý
Hochelaga 2o,860
Lafontaine 16,350
Laurier 133.100
Longue-Pointe 158,0oo
Mont-Royal 35 0
Notre-Dame de Grâces 19(..q00
Ouest 2,900
Papineau î66.so
Rosemont 2.000
St-André i.000
Ste-Anne 300
Ste-Cunégonde 20
St-Denis 63.938
St-Gabriel 9,800
St-eorges 28,000
St-Henri 20,700
St-Jacques 30,000
St-Jean-Baptiste 16,02zý

St-Joseph 8,125
St-Louis 8,850
Ste-Marie 2,420
St-Paul 1,000

$594,263

Rite Esplanade, quartier Laurier; 6
maisons. ig logements, 3 étages. 3e clas-
se; coût prob. $30,00e. Propriétaire,
Beaudoin, Ubald, i959 Mance.

Rue St-Urbain, quartier Laurier; 2
maisons, 6 logements, 3 étages. 3e clas-
se: coût prob. $ro.ooo. Propriétaire, AIf.
Cossette, 2470 St-Urbain.

Rue St-Denis. quartier St-Denis; i
maison, 3 logemns 3 étages, 2e clas-
se; coût prob. $oo.Propriétaire, Alp..
Verville. M. P., Montréal.

Rue Orléans, quartier Rosemont; 1
m'aison. i logement. i étage. 3e classe;
coûit prob. $r,ooo. Propriétaire, Demers,

.. 2010 Jeanne d'Arc.
Rue Cartier, quartier Papineau; 3

maisons, 9 logements, 3 étages. 3e clas-
se: Coût prob. $6,ooo. Propriétaire, Chs.
tarin, Jr., 468 Parc Lafontaine.

Rue Décarie, quartier Notre-Dame (le
Grâces; i maison, 2 logements. 2 étages.
Ile classe: coût prob.- $6.5oo. Propriétai-
re. G. Dallaire. 246 Porisard.

Rue Cartier. quartier St-Denis; i mai-
son, 6 logements. 3 étages, 3e classe;

coût proh. $2,000. Propriétaire, F. Paré,
i 165 Cartier.

Ruc Mazarin, quartier Emnard; i mai-
son, 2 logements, 2 étages, 3c classe;
coût prob. $2.000. Propriétaire, V. Des-
lauriers, 119 De-Couircelles.

Rue Ogilvy. quartier Notre-Daine de
Grâces; 2 maisons. 4 logements. 2 éta-
ges. 3e classe; coût prob. $6,ooo. Pro-
priétaire. Félix Turgeon, 10 Coolbrook.

Rue Hamilton, quartier E7mard; 2
miaisons, 2 magasins, 4 logements, 3 éta-
ges. 3c classe; coût prob. $3.0o0. Pro-
prié taire. Leboeuf, 24o Hamilton.

Rue fleaubien. quartier Emard: i
maison, 2 logements. 2 étages. 3e clas-
se: coût proli. $i,8oo. Propriétaire, Jos.
V. l,étouirneutx. 415 Hamilton.

Rue Maisonneuve. quartier Papineau;
i maison. 3 logements. 3 étages. jle clas-
se: coût proh. $4.300. Propriétaire, Avila
I)ufort. 288 Maisonneuve.

Rute Gilford. quartier St-Denis; i mai-
son. 2 logements. 3 étages. 3e classe;
coût prolu. $8.ooo. Propriétaire, Art.
Martineau. 36o Gilford.

Rue Ropery et St-Patrice, quartier St-
Gabriel: i maison. 3 logements, 3 éta-
ges. 3c classe: coût proh. $2.200. Pro-
priétaire. P. Sauvé. 223 Ropery.

Rue Garnier, quartier St-Denis; 1
maison. .3 logements. 31 étages. 31 clas -

s;coût o)roli. $.5.ooo. Propriétaire. P. J
Charîchois. 1234 St-Hubert.

Ave Clifton. quartier Notre-Dame de
Grâces: 2 niaisons. 2 logements. 2 éta-
ges. 3c classe: coût proh. $7,00o. Pro-
l)riétaire. C. Lewis. 120 Boul. Grand.'Rue Ssplanade et St-Viateur. quartier
Laurier: i maison. .1 étages. 2c classe:
coût proh. $îo.ooo. Propriétaire, S. Ro-
senveesen, 182 Peel.

Rue de Lévis, quartier Hochelaga: 1
maison. 4 logements. 3 étages. 3c claS-
se; coût proh. $3.000. Propriétaire, H.
D). Boothî. îq6 Hogan.

Rue St-Dotiinique. quartier Laurier:
3 maisons. o logements, 3 tages. 3e
classe: coût proh. $7.500. Propriétaire.
J. A. DuqueCtte. 2939a St-Dominique.

Rue St-André. quartier St-Denis;2
niaisons. .i logements. 2 étages. le clas-
se: coût prob. $2.5ý00. Propriétaire, P.
Saumutre. 1222 Henri julien.

Rue Parc Lafontaine. Quar tier St.
Jean-Baptiste; i maison, 3 logements. .3
étages. Ye classe: coût proh. $7.0oo. Pro-
priétaire. Jos. Dagenais. 332 Parc La-
fontaine.

Rue St-Hubilert. quartier Lafontaine;
2 maisons. 6 logements. 3 étages. 3Y
classe; coû* t proh. $îT.ooo. Propriétaire.
H. Paauin. 2_;8 De Lanaudière.

Rue Roperv. quartier St-G-ah)riel:; i
maison. 5 logements. 3 étages 3Y clas-
se, coût pro>. $4.500 Propriétaire. A.
Charlehois. Ste-Marthe.

Rue Delorimier. quartier Delorimier:
i maison. T écurie. 2 étages. ie classe;
coût prob. $2.ooo. 'Propriétaire. Mme
Mon ty. iogo Delorimier,

Rue Drolet. quartier St-Denis; 2 mai-
sons. 2 logements. 3 étages. 30e classe;

cout prob. $4.0. Propriétaire, Isaîe
l.vi,23o6 Drolet.

Rue Henri Julieiî. quartier Laurier; 2
maisons, .1 logements. 2 étages, 3e clas-
se; coût prob. $3.5oo. Propriétaire, Isaîe

l.vî,2396 Drolet.
Rue St-Hubert, quartier St-Denis; lsi

maison, 2 logements. 2 étages, 3e cla-
NV; coût proh. $2.000. Propriétaire, E.
1 oisY, 2390 Boyer.

Rue St-Chai.rles. quartier St-Gabriel; i
miaison. i écurie, 2 étages, 3c classe;
enu . t proh. $î .goo. P ropriétaire, O. Treii-
Iblay, 5oo Centre.

Rue St-Antoinc. eil -arrière dlu No 900.
quartier St-Henri; i maison, i entrepôt,
i étage. Ye classe; coût proh. $9.ooo.
P1ropriétaire. Iniperial Tobacco Co. Lt<l.
oo) St-Antoine.

Rute Chaily. <quartier Hochelaga: i
nmaison. 6 logements. 3 étages. 3e clas-
se: coûit proh. $4.000. Propriétaire, A.
l'ortelance. 489 Nicolet.

Rute (le Gaspé, quartier St-Denis; i
maison. 5 logements. 3 étages. Ye clas;
se: coûit proh. $3.000. Propriétaire. ..
loî)sy. 2390 Boyer.

Rue Chabot. quartier Delorimier; i
miaison . 3 logements. 2 étages. 3e clas-
se; coût proh. $3.000. P'ropriétaire, Omer
Doyon. 321 Fabre.

Rute Bellerive. quartier Longue-Poin-

te c ii1iaison, 1 égliSe, 2C Classe; coût
p)roi). $îi.ooor. Propriétaire. L'Ocuvre
et Fabriqjue. Longue(-Pointe.

Rue Crémiazie. qtuartier Bordeaux;
maison. 2 logements. 2 étages, ýc clas-
se; coût proh). $2.000. Propriétaire, 0.
Lanthier, 2.55 Carrière.

Rue Jacques et Cliestnuit. quartier St-
Henri: 4 maisons. 18 logements. 3 éta-
ges. 3e classe: coûit proh. $10.000. Pro-
priétaire. Maurice Tessier.

Rue <le Fleuriîniont, quartier St-Denis;
rmaison. i magasin. 2 logements. 3

étages. 3e classe: coût proh. $7.000. Pro-
priétaire. P. St-Denis. 2182 S-t-Huhert.

Rite Delaroche. quartier St-Dcnis:i
maison. ; logements. 3 étages. 3e clas-
se; couût prho. $1.000. Propriétaire. A
Lapointe. 163.5 Chateaubriand.

Rue Hôtel <le Ville, quartier St-Denis;
i maison. j logement, 2 étage%. 3e clas-
se: cout pr<h). $2.000. Propriétaire, N.
Lavoie. 3.530 Hôtel de Ville.

Rue Simar<l. quartier Del<>rimlier: i
maison. 5 logements. 3 étages. le clas-
se; coût proh. $4.000. Propriétaire, H.
Dubois. iSs5o Chabot.

Boul. Gouin, quartier Ahuntsic; i mai-
son. 1 logenient. 2 étages. 3e classe;
coût prob. $2000. Propriétaire. Jos. T.
Dwane. 9)4o Boul. Gouin.

.Rue Colonial, quartier St-Jean-Bap-
tiste: il maisons, o logements. 3e classe;
coût pro!). $7 ý00. Pronriétaire, E. Ko-
han. 1727 Christophe Colomb.

'Rue Visitation. atuartier S.t-Jacquics; i
maison, Ç logements. 3 étages. 30e clas:
se ' cout nrohý $i ,.oon. Propriétaire.
British P,<g. CO.. 239 St-Jacques.

Ave tit Parc, quartier Bordeaux: 2
maisons. A logements. 2 étages. 3e clas-
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se; coût prob. $5,000. Propriétaire, R.B.
Faton, 3186 Ave du Parc.

Rute llennctt, quartier Rosemont; i
miaison,. i logemienit, i étage, YC classe;
cout pr<>l. $i.ooo. Propriétaire, P. Nuc-
croroii 1027 Orléans.

Rite 1-ittchison. quartier Bordeaux; i
maison. i logement, 2 étages, 3e classe;
Coût prob. $2.000. Propriétaire, M. Blair,
316<) Hutchison.

Rue St-Valier, quartier St-Denis;, i
maison. ; logements, 3 étages, 3c clas-
se: cout proh. $4.000. Propriétaire, Ant.
Jos. Delmiotte, 2o85 St-Hubert.

Rute Aytwin. quartier Hochelaga-, i
maison. i logements, 3 étages. 3e clas-
se: colit PrOh. $3.000. Propriétaire, W.
Iléflard. àR5 Aylwin.

Rute Chamibly. quartier Hochelaga-, i
maison. 1 logements. .1 étages, 3e clas-
se: coûft 'proh. $.i.ooo. Propriétaire. Clo-
vis Laganière. 481 Nicolet.

Rue Boyer. quartier St-Denis; i mai-
son. 3 logements. 2 étages. 3e classe:
Coût D1rob. $2.800. Propriétaire, jean AI-
hert Bloyer. 1847 Boyer.

Boul. Rosemont. quartier St-Denis; 1
maison. 3 logements, 2 étages. le clas-
se; coût prob. $2,500. Propriétaire, R.
I.etrris. Boul. Rosemont.

Rue Casgrain. quartier Laurier; 1
maison. 1 logements. 3 étagres: coùt
iTrol. SI.ooo. Propriétaire. A. Piché, 52.j
('asgrain.

Rue Casizrain. quartier Laurier; 6
maisons. 18 logements. i étages; coût
prob) $12.000. Propriétaire, A. Piché.

asgrain.
R"- Montcalm et Dorchester. quiar-

tî"'r St-Tacaues: 2 maisons. 2 magasins.
-OInze"Pnfts5 coût n-roh. $iý.ooo Proririé-

*-;re. \Vilfrid Bastien. 62 Dorchester
Fst.

Befastien quiartier Ahuintsic: rén).
ilî"-tignns. i logemefnt 2 étnige.: coûit

-- 1'oi~ ooo. 'ProDri;taire Trefflé Bas-
ti",n Av e Bastien. Ahiuntsic.

R tic Chomedv. quartier St-André:
ren . i maison. T logement. 2 étalZes:

"<ii i.cffl00 Propriétaire. Mr. \Val-
b"- ig Chomedy.

'Rue 'e-Catlier;ne Est nuairtir S;t-
Tn(uis, ré" i 7 nqri salle à <me "r, i

Afroeý co",t nr'llb t6oro 'Pronr;étprp.
Tht. Grpý'el Realty Co. LtI.. 6o Ste-Ca-
tl,.-'rne rst.

Rt'- Cliarlevoiy on1artier S;t-Gaziriel:

font.-;,- gin Drchlester Ouest.
'Ave Mlll-de. ntuortier S;t-Tosenli. rén, i

çl'nuqs)n. T , ntron('it. A'taLyer' <-nût nroh.
t-on Prounriétaire, Gen. C. Ryan. ý4;

Y-" re- Dame.
'Rite Notre-Damef Est. quartier Ho-

cehelara: rAli. i iaison i manufactlure. a
,<fiLres- coûft Prob. $fiooo. Pronriétiire,.
D"'il. T'-utle Co. Ltd ii? St-Tarqîîes.

Rute Clark. oirtit-r Lauirier: rêtn
',laicnn: coût proh. Ico.ooo Pronriétaire.
N Tiiiietn. Cpn. Exnress Blchr.

Ru"' dle Gisné nîilartier Laurier* rén
T maison 1 logement. 1 étage. je classqe:

rouîft '-rnli"$t -on Propriétaire. J. M ?u-
r'c"P. RAA de Gaspé.

Rit- St-Urbain. quartier Laurier: réin.
Ti maison. 2 logements. 2 éta-'es, ic clas-
se: coût ipro-b. eî.ooo Pronriétaire, Jos
Cr.uuvrette. Ste-Dorothée, Qué.

'Rite St-Sýacremnent, quartier Ouest:
rép. Y maison. 3 étages. 2e classe; coût

îirob. $2,o0. Propriétaire, Royal Ex-
change Ass. Co., so St-Frs-Xavier.

Rue Collège, quartier St-Henri; rép.
1 maison, i magasin, 3 logements, 2 éta-
ges. 3e classe; coût prob. $î,ooo. Pro-
priétaire, Jos. Lemoine, 2006 St-Jac-
que. s,:

Rue Université, quartier St-Georges;
rép. i maison, 1 logénment, 2 étages, 3e
classe; coût prob. $4,ooo. Propriétaire,
Il. fletillac. 57 Royal Ins. Bldg.

Ave Laurier, quartier Laurier; rep. 1
maison,. 2 logements, 2 étages. 3e clas-
se; coût prob. $4.000. Propriétaire, Lan-
de liros.. 234 St-Laurent

Boui. St-Laurent. quartier St-Louis;
rép. i maison, i manufacture, 2'/2 éta-
LICS; coût prob. $1.200. Propriétaire,
Sam. Berlin, 462 Ave Elm.

Rue Université. quartier St-Georges;
rép. i maison. i magasin. 2 logements,2 étages: coût prob. $24.000o Propriétai-
re. Walter Paul, .56 Université.

Rute Ste-Catherine Est, quartier Ste-
Marie; ré». i maison, i maison de rap-
port; coût Drob. $1i.000. Propriétaire,
Racete & Frères, 12() Panet.

Rue Marquette, quartier Duvernay;
rép. i maison, i logement. 2 étages. 3e
classe; coût proh. $2,000. Propriétaire,
C. E. Lamoureux, 171 Marquette.

Ventes par les Shérifs
DU1 24 AI'T 30 INCLUSIVEMENT.

District de ' oliette.
-A\lphonse Gratton vs Delphis Gau-

< reau ilt.
L'ne terre située <dans la paroisse (le

Laclhcnaîe connue et désignée sous le
numéro io (les plan et livre (le renvoi
ofticiel <le la dite paroisse de Laclicnaic.
av'cC les maisoný; et bâatisses dessus éri-
gées et les servitudles <*v rattachant.

\'ente à la poirte <le l'église <le la pa-
roisse (le Lachenaie, le 27 mai 1913, a ici
heures a.m.

-Téréimie Soumis vs (Cîthhert Fisette.
U.n terrain connu et désigné aux plan

et livre (le renvoi officiels <lu ca<htst re <le
la <lite paroisse sous le numéro 846.

'ente à la porte de l'église (le la pa-
roisse <le St-Cthhel)rt. le 29 m'ai 19)13. à
i heure p.ml.

District de Montréal.
-Laurcndeau vs Emmanuel Persillier

S. ar h apel le.
Un lot (le terre sis et situé dans le

quartier St-Jacques. avec bâtisses y éri-
zéees, circonstances et dépendances, étant
la partie sud-est du lot numéro 19 sur le
plan de la subdivision officielle du lot
numnéro 84<9.

Vente au bureau <lu Shiérif, le 29 mai
1913, à ici hrs a.mi.

District de Roberval.
-Joseph St-Pierre v's joseph Larou-

lîe et T. Garneau.
Ieý lots de terre connus et désignés

sous les numéros 16D et 16E du premier
rang aux plan et livre de renvoi officiels
du cadastre dtu canton Taillon. avec bâ-
tisses dlessus érigées, circonstances et
<Iénend<a nces.

V'ente à la porte (le l'érlise <le la pa-
roisse <le .ýt-Hcnri <le Taillon. le 28 iiai
1013. à ii heures a.m.

District de St-Hyacinthe.
-Joseph A\dolphe Leclerc vs Toseph

B>ousqiuet.

L'immeuble portant les numéros 18Py) et i<97 du cadastre officiel de lapa
roisse <le St-Théodore d'Acton,,comté dIlagot, avec les hâtisses y érigées; a dis-
traire du No i9)7 une pointe de terre si-
tuée sur la concession du septième rang.

Vente à la porte de l'église de la pa-
roisse de St-Théodore d'Acton, le 27 mai
M913, à 10 hrs a.m.

District de Trois-Rivières.

-Albéric Villeneuve vs F'rançois Ar-
thur Marcotte.

i 'Un lot de terre situé eni la paroisse
<le Sainite-.\nne de la Pérade. dans le
deuxième Trang, v'illage d'Orvilliers. con-
nu et désigné sous le numéro 81 du ca-
dastre d'en registre men t du comté de
Chlamplain. pour la paroisse de Ste-Anne
<le la Pérade.

2' Un lot <le terre situé en la dite pa-
roisse, dans le 2ième rang, village d'Or-
villiers, connu et désigné sous le No 83
du cadastre d'entregistrement du comté
<le Champlain, pour la paroisse de Ste-
A\nne de la Pérade.

3' Une lot. de terre situé en la dite pa-
roisse, dans le 2ième rang, village d'Or-
villiers. connu et désigné sous le No 84,
<lu cadastre d'enregistrement diu comté
re Champlain, pour la paroisse de Ste-
Anne de la Pérade.

40 Un lot de terre situé en la dite pa-
roisse. dans le 2ième rang, village d'Or-
vi'liers, connu et désigné sous le No 85
dut cadastre d'enregistrement du comté
de Chiamplain. pour la paroisse de Ste-
Anrne de la Pérade.

Vente à la porte de l'église de la pa-
roisse de Ste-Anne de la Pérade, le 28
nmai 1913, à ico hrs a.m.

RAPPORTS DE BREVETS.

D)ans l'intérêt du public amateur d'in-
ventions nouvelles nous donnons plus
lîas une liste de brevets cinadiens obte-
nus cette semaine par l'entremise de
M M. Marion & Marion. solliciteurs de
brevets. Montréal, Canada, et Washing-
ton. E.-U.

Tout renseignement à ce sujet sera
fourni gratis en s'adressant au bureau
d'affaires plus haut mentionné.

No 1.787-Nlaurice Leblanc, Le Val
sur Seine. France. Balancier automnati-
que pour corps rotatifs.

No 1,17.927 - KarT L. F. Friedmann,
Forshaga. Suède. Procédé pour rendre
solubles les produits d'oxidation d'huile
de lin.

NO 147.928 - Philias Garant. Woburn.
Qué. Crochet combiné pour chapeaux et
habits.

No 147.932 - Conrad V. Greenwood.
Blundellsands. Ang. Fabrication de pro-
dluits mucilagineux.

No 147935 - Karl Hartmannm, Berlin.
A-lle. Procédé pour durcir et rendre im-
p)erméables les peaux et cuirs.

No 1470930 - joseph A. Houle, Mont-
réal. Qué. Coupe-pâte.

No 14-7.9A4 - Zachée Langlaiý. Mont-
réal. Qué. Brosse fontaine.

No 147,945 - joseph H. Létourneaun
Fast Hereford, Qué. Bandage herniair
pour v'aches.

No 147.946 - jules L.evy, Paris. Franl
ce Collier de cheval.

No T47.9ý4 - Jean E. Menançon. Ste
Louis<e (L'lslet>. Qué. Piège à animau.x

"T ,e Guide de l'Inventeur" siera envoy,
gratis à tomute adresse su-r demande.



Vol. XLVI-NO 21. LE PR 5IX COURANT, Vdri,23 Nlai 1913.

Renseignements
Commerciaux

Dissolutions de sociétés
i)aveiîiville-Natiit & Fournier, NI.(.
.N on tréal - Btélaniger & Gtiilh;tîlt,

lattitrts; Frcidiimat, B3. e t M., nliar-
cltantis Gagné & Gautlîier, bouilangers;
t eîîerai Repair Slhop Co.; Kotsonas, H.
& Cije, H. Kot sotias coutinituanlt seul
sous la mnie raison sociale; Lerichie,
1,. & (*ic, boucliers; Machian & Hébron,
atgents coîmmissonînaires; Martel &
1- r -ru, u letriciens.

Shiawinuigan FaIls - Barakatt & Lit-,
it(otit-eautés, etc.

St-Hyacinthe-Desmiarais, A. & Fils,
tainneurs.

Wtarwick - La Compagnie Canitin&
I ils, niianti facturiers.

En difficultés
H ttll-(;ravciiec, D., hôtel.

Mtîontréal - Gosselin, J. & Cie. tic
iiî;iinuie <le cession, entrepreneurs; Houi
sehlîtlt \taslîiîg Ct>. Ltd.. mise en li-
qutidtlion accordéue; Ttîcci, G., demndte

tdu cession,
Rivière tit Loup Statiton - L'I niijîri -

ittrie de St- Laire ut,
St-Victor-La Cije (les Culti valeurs

tIc- la patroisse de St-Victor (le Trinig.
lt.M. G.

Curateur
G~aspé Blassin-J. T1. Tuigo. Percé. Î

litr Rz. 1-. Leprolion, mtédecin et pliar-
iitac ten.

Cessions
1onîttréai-Stephlensotn. J. & Cie. épi-

tcuric, assciiîllée des créanciers le 23
t tiranit.

tQttélcc-( ;irartî, L. J.. agent; N n wýv
t & cii. htuîis (le construiction.

Fonds vendus
ILa li(Itie Q- Moses Stioion, actif
\i iil. nouvet-atés. etc.
St-l'iu-bciat Elletu, à HT. lélait-

rscierie méicaniqtue.
Nouvel associé

'îutiréa -Mttreal Cilion Mfg.
At. I. Gadon devient associé sous

Mêmeultu raishon soiciale.

Pertes provenant d'incendie
l(hursoiît vlle-R-l<olurtsmn ville I((tin-

Cr o.

Nouveaux établissements
NIarIcie i Atnlay & Cot., notuveaut-

'tIontréal - 'texander's. confisetir;
1-cettate Sliopt: Dést' & L.alondc. char-

1- n. etc.: Hall Pros.,- charbon, etc.; La-
- -'s iclardl ferbîlantier: Mouint Royal

Crtg o.: Reliahie ý\tindow Cleaners
Moinîrtal; Star Auiger Bit Co.. fa-

(;nt le tarières; 'trinmn
1'liStore.

-St-i-yacintie-R. 0. 11roduir & (Ct..
'icr s.

D1f 7 AU 23 MAT.

Dissolutions de sociétés.
'ti oit réal - (I!arke et Leclerc. ilît é-

'insNi.. et Cle. foin. ttc.
t[llat el \\".-lier (-il. - J1. Labitlu

iB.St-.Nlartin co ntinuant suais la
ra ~isoun sociale.

\1itint R'vlGarage Co.
'(,rtheriî Provision and t'untracting

Sittuitl & te, C . iiuî ia:ttn irî ý tic ta-
lt.cs.

\\ ilswvîtclî et )cplc t ro, miaitfac t tiii uts
(lueitste pounr d;îîies. utc.

Fonds vendus.
Niuhmrnu- luaý ur l'rntîîî& à Il. A.

.NI((nîre;î. -- Ciilin, \. 1'.. Sltîî \Iifg

1 î*ett,ïînu(. .. At . laî..îu
11 l Ituctric S%% itelu \Ifg. Co_î. L.td.

\tl f t cIttti.

Nouvelle succursale.
la (y:tlc (ifn Ct anada. àuSîît

En difficultés.
Ninrtllasternl tarrivt~fi îîdî

I .d .. \ A-iitlt dles ac(tl((nIaI;irts et
c réanciers lu 23 coutrant.

Ilec e- actit(oitn.iru. ut crirtîrs lu 2

( (tiratt
\>aldmiaî t C. (( t( iltîsu un liqi daI(.-
îî,T acciîrtlu do.îîIuctr l tait-

I.ul(udu. 1) 1. . _ t Ilu , c I( t

t ru ( r utitil tr
Steç- \l triu, Uut, .- iî I . îuc

I i* s11 t ,. ii l u etc.

1.î NI ;îc;,';u
I .(I(itltt-. li~t t-I

Curateurs.
__ \* Si- 'titi tir a 1 .

Pertes par suite d'incendie.

cu arti'î cîcilv.
Nouveaux établissements.

t raiilîv -- t .raitl(v ( aragt i. (,.., 1i

ti ,. Ja id ld ( K. ! tll( tt cartagu.
NI((îttre:(I \rc-litîil:ult &tnv.

il trut,. . 1 1(t ur & 1, ri t l1 isli

Stur\ i((-; i );tiii & i;îait~u untr(tl.

-eilijrs NIii;ti-i &i S;irk -t I tif i( l' ii-

I~ rtlt((luu NIl rittiluin & \ Ni cliar(î

ctau l;. iiîi : Stc-itt 't& tls e il,-
trtitt(it (. .; Standlardl - tir & uruat
Nlitllinig . : 1. i at id lTc.- i &lI t .. tiîtu

St -V al ërc, l lut i >iti ble ilurgt-r c ,il &

'l'ri ii-Rkit iêrt- - t ,((ttii & Fils, c((i-

ACTES INSCRITS AU BUREAU
D'ENREGISTREMENT A TROIS-

RIVIERES, DURANT LA SEMAI-

NE TERMINEE LE 17 MAI 1913

Ventes
Frud. Bourassi à Pierre Blteiemare.

St E:ti-nle ; i 'Iii. Saltison à Moîse Gi-
.gnac. St-Barnaîîè; Honoré Gagnon à

I uuis Trot tecliatîd. St- itarnaué ; Ahra-
lian Mfelançon à Maxiime Gélinas, St-
H'arnalué: Frs. Laforine à Sév èrt Atîlîry.

Sýt-I Barniab; Frs. llaqtiin à Eizéar Hé-
routx. St-itarrialé; Do<nat Gerrriain à
Di ) oinicains tit Rosaire. Shawinigan

Falls: Charles Thorna'-ssin à Haliel
Fruiîliay. Shtawinigan Falls; Olivier
Saiîrag-ati à ltclger Lafrenière. Ste-
ltre: Arthutr Bélanger à Hector Blélan-

ge.Ste-Flîtrc; Erncst Gélinas Vv

kapitacl Rivard. Yaniachi1ic; H. D.
Hlteleîilarc à ..\rcadîus Iscoteaux, Ya-
îutacliiclice Artutr le'rront à Alphionse
I .et asse tir, t randiéIre ; (hiesN. ltoisv cri
à .\rséîie llulcîiiare.(irnMée Sévé-

re~ k<ic;trd. père, à Il liin St -Arnauid.
(rîî NI c; Arthutr S-)neà Aipli.

t ;gliiohi. irVsRttrs \c T el. Lytît
()tii iiur à T. 1.),tiluîîriler & FIls, Trois

kiîics; lIl lIl , rtîî inceît Nap. l'a-
ge. Iroi li% Rîres; I'dou ard D)uchiarmne
Ia rt Roiix. Trois- Rivières; Eliza

trseà J uaîî éliinas, St- Iloniface.
Obligations

GI~ ignac à A\lbert iltîtirilival, St-
liatia;î i.*Izutr I lérotix à Alfred ilotîr-
imali St Itaiialeé; Aihé Mfattcaît à AI-

trc(l lonitail. St- Itatrnahié; Onés. H.
l. îiriiit ai à Alfredl Ilotirnivai, St-Bar-
ualbu; Sét u-re .\ uhry à Ailfred Boum ival,

St-Uaiîale iureIteileintre à Adol-
plit. 1eiîîr;îss;î St-lIî* ienne; H-ector Ca-
i(tttdir(i à M\ille iDuchiesnîe, 'frois- Riv-
ru; Ii nîtal;s l ,ru à Ftîciier Mass.

IrisRitu.rs .rthuir Gtîiiiîoîd à F.X
I -ticliiiiiin. Trois-Rîtiières; Iazarc La-
poilte à F. F. Farinetr, Irots-Ritièrcs;

i r eSt -hi'erre à t, tirc Ricard,
Sîv Il u; ((stii'tiicUtt à Svère l)e-

slti(r.Ste-lo re i lîhilippe Biais à
Isiîetgliere. (I«r:îiitl re J iB. ilélani-

gur à (ico. 1iiiirt (,rand l\Ière; Eît-
g11 (I t Iurttt(nt à Dam t W. \\ Iaîltiet,
;raîd Mre;i (stiél.I'ulleriii à Fiitmd

Pi~ cardi.rnlNur Achille l)cîiîer.ý à
I /-a err(ni, ( rtiIMr~;Vve Raph.

1\ut ;krîi à kitil ivard. Yaîîîacliic
\tr titir i aîiny ài l'ierre(- ;éliîîas, Yaiiîa-
clhicite; kani (éliolai à M lehlel itotîras-
'.a. StHoifc )iller T.evasseur à

NI (lttt Laiiiuititagii<. Shîawinigani
I-ails; \ icior I.t asseuir à Josephui N.

i )iciaîtu.Shawvinigan Flls.
Transports

Su DruI)sttiin ers

'rtiiitliiu à \*%( til. L.
t u(rusý

à litulgu-r it
Succssin G. Il.

ilbîert. Trts- R i-

Testaments
t>u iiit .esirtir à MNartine St- l'ierre,
St i r;tlarite P<icartd à Dionis Pas-

i .1r:t-lit. S-i~te t

Cession
.1. il i aîtstrcatt à Itýaîttti- I ti -

hgua;. ilris-ý- Rýiilres.
Contrats de mariage

ilutg-it aitirtn à Rose-A'nna La-
iii v St -5ut ere. : ienri Bureau à Yvonne

(il iet. ri- itlesJ. J. Fitzpatricz
a MNarie Thtérèse Chtevalier, Trois-Riviè-

rus ; 'tili lZRicliart à Vvte (idiion I)ciis-
le. I Hue Shiawin iganl.

jugements
Thtéodore Grenier vS Moise l)cscic-

neit rois-Rivières. $22.00; Sinai Mo-
ruait vs Narcisse Boturassa. La Tuqute,
S..oo; Alex. Ricard vs Ls. Sainson, St-
Bîtitiface, $î î.oo: J. E-. Fournier vs Bia-

r-al<att & t'je, Shîawinigan Falls, $So.oo;
t'at. Fairbanks (o. vs J. A. Guertin,
Nicoiet. $.44 72; Edmnontd Vincent vs
<,t'(. lPagé. Shawinigan Falls, $82-50;
.lis. Bo(tire-ati vs Frank S. Blair, Trois-
lRivièrts. $57-32: Penj. Chartier v's Jos.
t,èiinas. Ste- lore. $29.0o; Artitîr Lami-

I (-rt vs Antdré et Norbuert P>anneton,
Truois-Rivières, $30.50; Adolphe Lam-
lî rt tvs .\tt.. (Cadorette. Trois-Rivières.
$20..;o: D)aid J. Perreauît vs Gco. De-
lisie. i)esciaihatiit. $24,93).: Hormisdas
Fréchette vs Hermile Trudel, St-Nar-

c-isse. $15.00.
Ici
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KETROPOLITAN
Life Assurance Co'y
:-6. of New-York :-

(Compagnie à Fonde Social)

Actif .............. 5. 397.985.341.31
Polices en vigueur au 3 1 dé-

cembre igia ........... 12.831.042.
En igis, la compagnie à é-

mit au Canada des poli.
ces pour ............. 32,185.993

Iglle a déposé entre les
mains du Gouvernement
Canadien et de fidci-com-
mis canadiens, exclusive-
ment pour les Canadiens,
environ............... $1o.oo.0o0.

dans7Ia TR0PLITAN. CndesauE

WESTERN
ASSURANCE CO.

INCORPORKE CN SIse
ACTIF, au-delà de . $3.284,179-93

Bur-eau Principal: TORON? O. Ont.
Son. Gao. A. Cox. Président.

W. R. BRocx, Vice-Président.
W. B. ai, a Gérant-Général.

C. C. PosTim, Secrétaire.

Ilueeurnale die NeaCrigal
el 111.11 ST.PIERRE.

RoBT. 13EiCKERnizz. Gérant

THE FEDERAL LUFE
ASSURANCE CO.

BUR]tAU-CHEF : HAMILTON CAM.
CHIFFRE 8 D'AFFAIRES 1912
ACTIF AUGM4ENTÉ DE 544o,648.30
SURPLUS RÉALISÉ 

$0ASSURANCE UN VIGUEUR I.M:7.0

C. L. SWEENEY, Gérant Provincia
Montréal, Québec.

T6Ipholle: ain 553

ESINIIART & E VANS
Couriers d'As;urance
Feu, Vie, Accident, Cambriolage,

Bris de glaces, Automobiles,
Responsabilité des Fonctionnaires.

Agents principàux pour :

The Soettis union & Nationa hms Co.
d'Edinbourg.

fieran Amerima Insue çà.
de M'ew-York.

Bureau: I3DIFICI3 UAn of the. WOODS
39 rue St.Safrement,

MOMMrEAL

Assurances
LES FRAIS DE PUBLICITE

(Suibe)

C'est un problème très difficile que
celui d'expliquer la différence qui existe
entre les méthodes de publicité des com-
pagnies d'assurance-vie et celles des au-
tres entreprises. Il est très facile de se
rendec compte que les compagnies d'as-
surance-vie dépensent des sommes d'ar-
gent ridiculement faibles pour la publi-
cité.

C'est un fait bien connu, établi par
leurs, propres chiffres. On a peine à croi-
re qîîe toutes les compagnies d'assuran-
ce-vie du Canada ont dépensé en tout
environ $g,ooo pour leur publicité 'du-
rant la dernière année. Sur un total de
frais de plus de $16,oooooo la publicité
ne figure que pour 'un montant de moins
de $loo,ooo. Et quand on tient compZe
de tout ce qui est compris dans la déno-
minat;on de "publicité" dans les rap-'
ports de la plupart des entreprises, on
peut juger du faible montant consacré
à la vraie publicité.

juste un peu plus que V2 P.C. du total
des frais a été dépensé pour ce service
qui est reconnu universellement comme*
celui qui a assuré le plus de succès aux
affaires de nos jours! Cela demande
(luelq-ie explication. Le seul fait de pla-
cer sous les yeux des bureaux de direc-
tion ces chiffres les mettrait en éveil, ils
n'ont probablement jamais considéré
ces chiffres à ce point de vue. Il se peut
que quelques-uns des hauts fonctionna'-
res sachent quel est le pourcentage de
frais ou de revenu qu'on dépense avec
empressement en publicité. Ils se ren-
Iront donc compte bien facilement du

fait que ce faible pourcentage est tout-
à-fait insuffisant pour remporter du suc-
cès de nos jours. Ce sont des hommes
d'affaires et ils comprendront très bien
que les commentaires sur un tel pourcen-
tage de publicité constituent par eux-
meules une très mauvaise annonce.

D'après un journal américain qui a
consulté les rapports de dix des princi-
pales compagnies d'assurances, rapports
couvrant les années i9o8 et 1909. Voici
les chiffres: En 1908 le total des débour-
sés a été de '$353,792,685; celui des frais
de publicité $646,654 ou 00 183 P.C. En i 900
le total des déboursés de ces comipa-
gnies était de $381,482,o56, celui des frais
(le publicité de $800,896 ou 00209 P.C. En
faisant la moyenne, on trouve oîQ.6. C'est-
à-dire que les compagnies ont consacré
à la publicité un peu moins de 20C pour
chaque $ioo déboursé. En se basant sur
le revenu total des compagnies, le coùt
de la publicité représente un peu plus
de 12C pour $ioo de revenu.

Il faut remarquer de plus que dans

ERi SJIUWEGhIRDË
le PARCE Ses TOUatta so nt ass aanaguQUE que ceux de n'importe quelle

compagnie.
te PAROE ses pofloe, sont plus libéra

QUE que celles de n'importe quelle
compagnie.

se PARCE ses garanties sont miapérle.
QUE ras à la généralité de celles des

autres compagnies.
49 PARCI La *@omss et 11«u9"in.s de

QUE uo dirouen sont une garan-
tie de succès pour les années
futures.

Se PARCE Par-dessus tout, elle est une
QUI compagnie Omnsidenne.

Franqsbu. et ses capitaux res.
tent dans la Province de
Québec pour le bén6ilos des
noires.

siège Sois u .7 Pimea d'armés,

NIONTBRAL,

48#4
oA A

Succursale as Canada, Bureau Chef à Montréal
DIRECTEURS

Sir Alexandre &acoste,M. Chevalier, 2cr. ,Wi'liam
34olson Macpherson, Bcr., T. J. Drummand, Ecy

J.Gardner Thompson, Gérant.
-W. Binnie. Assstant-Gérant.

Les Prévoyanits du Caliada
Aaauranoe Fonde de Pension

CAPITAL AUTORISE 8500,000

Asheteai don Parta dem Prévoyants 1

Parce que c'est un placement sans
pareil -

Parce que c'est avec la plus petite
prime, la plus grosse rente;

Parce que c'est la seule compagnie
à "Fonds Social" faisant une spéciali-
té du Fonde de Pension.

Total dle l'actif du Fonds de Pension
seulement :$305,126.or.

Bureau à Montréal 1

Chambre 22,
Edifice "La Patrie"

Bureau - chef,

85, rue Dalhousie,

t88
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Union Intual Life Insurance

FRED. E. RICHARDS,
Président.

Valeur acceptée de Garanties Ca-
nadienes. détenues par le Gouver-
nement Fédéral,, pour la protection
des Porteurs de Police, $1.2o6,576.

Toutes les polices émises avec
Dividendes Annuels sur paknient
de la prime annuelle de deuxième
année.

Ouverture exceptionnelle pour
Agents dans la Province de Québec
et l'Est d'Ontario. S'adresser à

WALTER 1. JOSEPH, Gérant.
151 rue St.Jacques, MONTRÉAL

COMPAGNIE
MONTREAL -CANADA

D'ASSURANCE CONTRE L'INCENDIE
Fondée en 1850

Téléphone Bell Main 5381
Actif ............ .......... .... $557.885.95
Réserve ........... 8193,071.IAutres Valeurs

passives .. 20,68

$213.759.19

Surplus pour les assurés .......... 3344.126.76

Bureau - Chef:
No Rie Si - Jacques.

MOriTREAL.
Ferd. Pagé, Gérant Provincial

SUN LIFE of CA NA DA
Actif .... ............ 3 49,605,6161.49

IAssurances eni vigueur.... 182,732.420.00

Ecrivez au Bureau Principal, Montréal,
pour vous procurer la brochure Intitulée
"4Prospère et Progressive.."

presque tous les cas la compagnie qui a
fait le plus de réclame a amélioré sa po
sition par rapport aux autres en raiso i
iii recte (le la suulieriori té (le son pouIrcen-
tage dle publicité. En outre, en comlpa-
rant plusieurs rapports annuels (le clî.-
quct compagnie. on constate qtu'elle a1
lprospéré d'autant plus qu'elle auigniun.
lai t soit pouîrcentage d'annonces.

LE PLACEMENT DES FONDS DES
COMPAGNIES D'ASSURANCE-

VIE

Actions, prêts et transactions immobi-
lières

Par leur nature, les actiuons ont le dé-
savantage, au point (le vue de l'assuran
cc. d'avoir une valeur Instable. Pendant
les périodes de dépréciation grave, les
rapplorts d'une compagnie qui détien-
drait île fortes qjuantités d'actions se-
raient sirieuisemient affectées et il e-st
difficile d'évaluer les stocks au moyen
dlune méthuode île "mnoyenne";~ il est iiii-
possill <lu se servir dlu plan d'amorti s-
senient. En ge ncral, les actions rappo<r-
tenit îles intérêts à taux plus élevés que
les uobligatioîns ou les hypothèques; par-
fois elles présentent de grandes perspec-
tes il'estimation.

Elles ne peuvent être placées au mc-
nie rang que les obligations ou les hîy-
poîthèques au point de vue de la sécuiri-
té. bien qu'une action privilégiée cumui-
lative bien choisie soit parfois mise ait
liiil ie plan que les meilleures obliga-

(A suivre à la page 91)

L'ASSURANCE MONT- ROYAL
(Compagnie Ind4eudante (Incendie)

lift&U, s14 vUt BtetreDame Ouest
coin at.prançois-Iavter. UONTRIAZ

IODOLPBB Potoirr. Président.
l. S. CLuivUnTr. Ir.. Gérant-Oduftal.

Une Police dans la ECANAIDA LIFE
Devient une source de revenu.
Police No. 35,407 Montant $5,000

Age d'admission 35.
Vie 20 versemests Date, 30 avril 1884
Total des prinmes payées $3,140.
Profits payés en espèces

durant la périoîle de
paiement des prinmes. -$729. 10

Profits payés en espèces
eu 105 -- -- ------ 113.90

Profits payée en espèces
en 1910. ... ...... 108.00

$3,i40JO $1,071.00
Coût exact jusqu'en 1010 - - 2,069.U0

Remarquez que depuis 190.5, sanîs avoir
eu à payer d'autres primes, la police a
donné un revenu progressif.

CANADA LIFE ASSURANCE CU
Bureau Chef - TONONTO, Ont

ta copaille i'Nqssuamce
11UTUIELLE DU COMIE1RCE

Contr. l'Incoendie
AstIf excédant . 850,000.00

DErOT AU GOOVRNYXMKNT
en conformilté avec la nouvelle Loi des

Assurances de Québec, 8 Edouard VI]. Chap. 69.
Bumeu-Chai; MII ru. OProuard St.Hiyacalhs

Assurez vos Glaces Immédiatement dans

La Prevoyance
Capital $500,000-00

Aussi :-Accidents, Maladies, Vol, Ga-
rantie de Fidelité, Garantie de contrats.
Responsabilité P>atronale.

ASSURANCE D'AUTOMOBILES

Bureau Chef

lée rue St.Jacques,
Tel. Main 1626

Montréal

COILONI1ALU
FeIRE INSURANCE COMPANY

EDIFICE ROYAL, 2 PLACE D'ARMES, MONTREAL.

Dépôt au Gouvernement du Canada. Licenciée Pour toutes les Provinces. Garantie des Assurés $507,35b.01.

Agents demandés pour les districts non représentés.

President : Hou. C. E. DUBORD. Directeur et Secrétaire : THEODORE MEUNIER. Gérant : H. W. THOMSON. f
Inspecteurs : B. A. CHARLEBOIS, Boîte Postale 2a8, Montréal, Qtié. GAVIN BROWNB, Ir.. 51 rue Yqsge, f
Toronto, Ont. R. T. BROWN, Regitna, Sask
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OCCASIONS D'AFFAIRES

OBTENES 'POMPTEMENT
Dans tou les pays. Pour iNet&nements de

angEle e la rue Ste-Catherine. Ildilice de la
flanque des Marchands.

NEW VICTORIA MOTEL
B. EONTAINIt, PROPRIXTAIRR

guiuge
L'H6tel des comtmis-voyageurs.

Plan Américain. Taux, à partir de $2.5o.

JOSEPH FORTIER
Psbrian.-PopoU.r

Atelier de Réglure. Reliure. Typo-
graphie. Relief et Gaufrage. Fasbri-
cation de Livtesi de Cumtotabllté.
Formules et fournitures de Bureau.

210 rue Notre-Dame Ouest,
(Angle de la rue St.Pierrej MOenTESAL.

P AIN POUR 0OlÇAAX est le "Collos
1usdr fabriqué d'après six brevets. Mar

ebadise de confiancesa rienlane peut rappro-
aber comme valeur et comme popularité.
Ches eous les fournisseurs en gros.

L. R. MONTrBRIANI>
Architecte et Mesuareur,

330 Rue SAnd ré M Montéal

RIOH. & ONT. NAV. cou:
"DE NIAGARA A LA MER"9

Excur-sions de Vacances
Quand vous ferez vos -projets de voyage Pe.

damt les vacances cette année. n'oublies pas
une excursion à bord dt un de nos muanfques
'Vapeurs OÙ vous jouirez du confort d'un hôtel
de premier ordre.

Excusions à Niazara Falle, les Mille lie&, Qui.
bec historique et la superbe Rivière Saguenay.

Hôtels mamniflquement situés, gérés par la
comnpagnie, à Murray Bay et Tadoussac.
Pour imprinsts et renseipaeme,g coouip!éilepa ires

s adresse, à

H. PFOSTER CHAFFEE,
GERANT DES PASSAGERS,

MONTREAL

Nos abonnés que pourraient intéresser

les demandes de représentations, d'agen-

ces, (le mîarchîandises, etc., publiées d2nls
-Le l>rix Courant", n'auront qu'à nous
faire connaitrc le numéro de l'occasion
d'affaires qui les intéresse pour quc nous

letur adrcssions tous les renseignements
comipléumentai res (luti pourraien t leur étie

uiles.

Beia; lurre et fromage. - Un
agent cominmssionnaire (le lerrenetive
cherche à se l'ettre cii commulnicationi
avec (les manufacturiers canadiens dle
beurre et dje froilage.

12-i a6. Champagne et vins mous-
setux. - L'ne maison (lTkpernay (Fran-
ce) aimerait à entrer en rapports avec
lin agent ou un acheteur.

1-27. Vins et liqueurs. - Une mai-
son très ancienne de Bordeauix voudrait
nommler un sieprésentant aut Canada
''outr la vente <le ses produits, -vins et
iq ueutrs.

12 12R. Blleu. - til nmanutfacturier <le
-bleu uilt ra" et dle '*bleu à laver" désire
étr,' représenté hiar unt agenti ayant <le
Ibtnnes relations avec les épiciers et fa-
birîiants (le peinture.

i12-i12!. Draps <le laine. - Ui min-facturier <le dlraps (le laine (Sedlan)~ ai 'nierait à entrer en rapports avec uit
aigenit canîadien.

12-i30. Macaroni et vriiiicelle '-U ile
maison française fabriquian t le macaroni

.ct le vermiicelle désire être mise en rapl-
ports avec un agent pouir la vente (le
ses produits.

12-131. Fourches. - Une mantifactti-
rie (le fourches aimerait à introduire ses
articles aut Canada et cherche unt agent
avant <le lionnes relations dans ce genre
d'affaires.

1 132. Savon. - in fabricant de
san11 <le Marseille voudrait entrer en
relations avec tîn agent canadien potur
la veinte <le ses produits.

12-133. Cuirs. - Une maison de
Glasgowv cherche à connaître (les expor-
tateurs <le cuirs <le touts gt)nres.

12-134. 11allons pour foot-hall-U..ne
miaisoni d'Ecosse désire trouîver des
acheteurs <le hallons pouir foot-ball.

12-135. Cuirs. - Une miaison de Glas-
gow cherche à connaître des fabricants
<le toutes sortes <le cuirs.

12-136. Orge. - Une maison dJ'Fcos-
se voud<rait entrer en relations avec des
exportateurs d'orge pour fins de bras-
serie.

12-137. Cuir. - Une maison d'Ecos.
se cherche à conniaitre les tanneurs de
cuir.

12-13K. Cuir. - Une maison d'Ecos-
se voudrait recevo)ir des offres Ce ctiir
<le semelle.

i2>-i3t0. Cuir. - l'ne autre maison
d'Ecosse voudrait recevoir des offres
<le ctiir <le semelle.

12-140. Cuir. - Une maison d'Ecos-
se voudrait acheter dîî cuir brut, tanné
et aussi prép)aré. Il faut donner des
échantillons et des prix c. i. f.

12-141. Chêne. -- Une maison d'E-

GEO. GONM1FR H. E. MIDGLEYlixperi Comptable et Comptable-lnerpr
Auditeur

GONTHIER & MIDGLEY
Comptables à Anuditeo

103 RUE ST-FRS.XAVOER
Téléphone Adresse télégraphique

Main 2701-819 "G.eay

LIVRES pour I.c DISTRIBUTIONS de PRIX
1013

-Nousuvons l'honneur d'annoncer que tous
venons de recevoir nu Nouvel Ansortiment de
Livres pour la Distribution des Prix. Cette der-
nière importation offre un ensemble coplet
d*ouvrà gescapables de répondre aux besoins de
toutes les conditlions de l'Sunfance et de la jeu.
nesse Chrétienne. Non séries sont de tous for-
mat$, depuis l'ln-jB jusqu'au grand mn-S, et sont
toutes revêtues de la haute approbation des
communautés ecclésiastiques.

LA COMPAGNIE J. S. ROLLAND & FILS.
53, Rue St.Sulpice. - Montréal.

MaIson Fondée en 1870

AUGUSTE COUILLARD
IMPORTATECUR DIS

Ferronnerie' et quincaillerie Verres à
Vitress, reiturcss, îio.

Spécialité II Poêles de toutes sortes'
Noe. *38t à $89 sue St.PM&al

Voult 1111et 14 Ut-Amable, MONTRXAI

La maison n'a pas de Commis-voyageurs e
fait bénéficier ses clients de cette économie. At
tention toute spéciale aux commandes par sa
malle. Meaeutr- les marchands de la campagne
seront toujours servis au plus bas prix du
marché.

P. Au. GAGNON
Comptable licencié

(Chartered Acconutant)
Chambre 315. 310, 317

E[dIfios Banque Québoo.
i Place d'Armes, XKONT-RRÂL.

Téléphone Bell Main 49z2

Arthur W. Wilks. Alexander Burnett

WILKS & BURNETT
optbo4Auditeurs, Commlmsaires peur

totsS rovinsoma.
Règlement d'affaires de Faillites

601 Bitisse Banqued cls archandac
TéléphýoneBell Main sso

Marchands 849 MONTEAI

EGENE PREVOST RODOLPHE DEDARD

PREVOST & BEDARI)
Comptables,

Liquidateurs,
Auditeurs.

Spécialité ; Règlements de différends
Suite 506 Edifice Royal Trust

07 STJACÎI.3
BELL TE~L. MAIN 1056 MONTRr.AÈ -

Les clients apprécient un pa-
quet bien enveloppé. C'est aussi
vrai, pour le citadin qui rapporte
les marchandises chez lui, que
pour le fermier qui les met au
fond de sa charrette.

D. OLIVIER,
AGENT DES BILLETS ENVILLE.

MONTREAL

The City IceCo. Lioîited
LA PLUS GRtANDE COMPAGNIE DE GLACE

AU CANADA
*Oapsolté de produotlon l

255,000 tonnes de glaiss par an.
Blook à Montréal, 200,000 tonnes

UDSON 3,000tonnes.Réstrve àà UUMLLERIVIE 22,000 tonnes.

suu Priacipal, 295 rue Craig 0.
MONTREAL



\ol. XLVI-No 2~1. l.Ei'd 1,,1 \l~\ 'I'cndrcli, 23 :\lai >.

A LEZ. DirSM.A rtEr!AU
Comptable. Auditeur

sptCAUTrÉ - ïutdaflenio aies.mn,.
compromis Molestai.

54, 00, RUE NOTRE-DAME EST

TRI.. BELL, MAIN 9S39

Bal,"GOIR & 1BLANGIRR
N(otaires. Comptables et Commisaitres

TRUST & LOAN BUILDING.
Ne 80 rue s*.Juquelms MONTRIAL

Argent à Prêter à£4, 5 et 6%

Due RPICIEUS
s'Our "its les

Besoins de la Cuisine
Tablettes de X lb.

rabrlqué par

J'OHN P. MOUT & con,
HALIFAX, N. M.

JtATATL*I1, Agent, EMtréal

CARANO, TERROUX & CIE
BANOIENUET Counits

48 rue Notre-Dame Quest i
MONTRBÂL

MELLE A. PLOUFFE

7 r-M St.Jacluc (Cambr 26)
Traduotien dans leis deux laffue.

"Lettres ereulaiea 1,000
Prix Sp"Iux".

Tél. BELL MAIN 0409.

UNE SESSION
De la Cour du Banc du Roi
ayant juridiction criminelle dans et pour le
district de Montréal, se tiendra au Palais de
justice, en la Cité de Montréal
LUNDI, LE DEUXIEME JOUR DE JUIN

PROCHAIN, A DIX HEURES
DU MATIN.

E' t CONSEQUENCE, je donne avis pu-
w<hic à tous ceux qui auront à noursuivre au-
cune personne maintenant détenue dans la
Prison commune de ce district et à toutes les
autres personnes, qu'elles y soient présentes.

JE DONNE AUSSI AVIS àtous les juges
de paix. coroner i et officiers de la paix pour
le district susdit, qu'ils aient à s'y trouver
avec tous les records.

L. J LEMIEUX,
Shérif.

Bureau du Suérif,
MOntrêal, 14 Mai 1913.

Ç''Sc 'u<laîîrt-tt--ir dus ctes.. pour
dles îîîces I''rlt.-s c Il I 1 c e pesant Cil

1.2 14.!. t li tlc Imuis d (l a
"tl%'w ài n c t\ ir ilt*% CI)Ls et dILS
icliiiijilltliî., fil- cuir Canadient (Ile i''ii

L:.lires

1 -'-4, t 'r. - Unu iiiaisi <.
>ec lirrt<t hà â ut *r (IL iles f(v i lit-,
êcLal;iililltIiS dIu <-1er' (Il. Cité u:îîiadliîils
pti<s 12 à 34 Ilýs t'il uiit CIITIain îsi (<pi
du <-cuir de .- vi ru etI <épauile.

1 C- i4-1. t îîr - Uic illaîsoli <

SV. llitr;îit ciitrL-r (-il rtlatii'is .t (, tL
(-\xîtetLtî-irsN lit cilir dil ltus gîîr

;oîiîer.oî il r(*l,'<t 'or di -s c i -
'tir lî.ý Pi Cl., t.Iirl.-c C,;Ci cli :1I0 C<1IiI

iiasi -l;<.~~ -ii à r d s

Iîicccs e'il- l lit uc<i-.;iIIII iii
<je 1 , ;Ii l,, (.i iuî'vuiiiî Les tir

<lutciiér<- c i f

Ul-.1 ie iv 'îd ~iî <ii
irltuesur lus<Iclii ci ri.t)l~irLs

dIrap> ;îiniîraîit iîlirtr (,ilaii at\
dlts draînvrs cvil ,r- cti il déetail lit (Ca
iia<a.

32- i4g. \iî lts friiit, vt ll«'îiiii'ý-
Uine ita.isý, ti c Ia st cîr-ti t. mi
naitre (les cxs), riai (l dia ;nd --s frîiiî -

et legniics il co'îti.,crî . Oil désir, lit,-
recevoir (le la îru idat' <îe d
ittaîslins nontî urIttýru rc lire.,, l 1 ce, en

32-i141). Stil, 5i ;tii(c-s alimentaires. --

t'it- iîaisiti lu (,Iasg't t udrait viturr
un relationîs d e ts c-xlîort.tCîirs de
Sîîl>St;ttlCeS '.lilliiciiirus pfitir le- litail.

1.2-1 ;0. j>1i.tIe b alai. - tuel 1niai
soit dî1,"(.lsse \'-iidraii avo'ir tirs éclian-
îIhl''nq de mianches à balai et des cote-s

ci f. Glasgo)w
12-i ; i. Oret I'î iiiî,mriateuir

<Itiepolir fÎn- lt lirasceric checrche, à
avoir dues éclîanitîll,-Ii et dles cotes

12-i ;2. Ccre-alt'- - iet niai son ( le
(,lasgg \ désir - -trtseîiiur tin exporta-
leir dje prrni*o-r t.rdIre pour lescrae.

12- î53 e~ - 1"Ite 'liaisonil F
dinihourg dleiltinde à entirer en relations
«a-vec dles exi''rl;t!tirs c.*ti7m<li"i1s ild
iiaiîx I)réliart» es polir automnobiles.
émtaillées en -oileutrs otu no'n finit-s.

12-i ý4. Cii s -- Vine maison <I Ecos-
se est prête ,* (lctr es cuirs (je et>té.
proprusq. bien cc-rlé.bien brr(iiidýs.
<le 131 à 12 11)- vri' iron -1 îieds deIloi
et 14 lits.. ', tords 6 poltices à l puieds o)
pouces au Is

32-i ;. l'eaux. - l'*ne maison cI E-
cosse chcthe a cnnaitre les atcheteurs
(le nî,a-au <le cochonns. tannées et vendues
ý l'état birut miir la filir;cation des re-
hutres. d'l.c, de hrîIrses. d'artitcle,;
(le fanfa',sie en cti;r. etc.

12-1 ;6. .\iiîii;ntc. - Des p>ropuriétaires
(le iîiiî' s tViua*chuerchuen t à entrer
eil raiciri s avec uinv inîno(rtainte îîuîls<un
<le cîîîi'îî'ssion de Hamblourg. dje répit-
tit, n 'rreiuroclialtle. polir la vente de
c,'rrdîIiit en Alleilîagiie.

J0URýNAL DE L-A JEUNESSE. -
Sommaire de la 2308e livraison (26 avril
1913). - Le gros lotý par Albert Cim. -

l.a culur ,d caouitchouc, par Henri
.\ll'ogc - 'Li corsaire (le 13 ans, piar

tharles ;eî~u.-Ce (lue nous 1dev-ons
«I la Chaux, par D)aniel hIellet. - Muset-

<l. 'il)('s. par Marie Kouenig.
-. \l''iiieiîeiîs..lrait.t 'si an, 20 fr;

Six liiiis. tn fr. Uiiî l'î'stale: Un ail,
.2 r. Six iiiteis. Il fr.

Le n iumiéro: 4o eiitilivs.
librairie Hachette et Cie, 79, boulevard

St-Germain, Pari.

ASSURANCES

3 Suite (le la1 page 89)

liins I De fait. si un1e partie dui taux Suijl-
îdciiieiitaire diiitéréî raporté est coniî
sitîtré eConirie lîriie (je risqule'ý, l'ac -

irielît- btien étabilie et protspère petit étrt-
pdacée, aus potint (le vue placemient profi-

tleet Conserv ateur, cii avant (lcs obli-
galionus <le la inéiîe compi~agnie. Néan -
mioinis. il faut se soîuvenîir que les obli-
gaion'is d'un ie comipagie Ctitt touijoursV
le pas sur les actiouns <le cette c0iaiI
grue, aut doîuble point (le vtue garanie
t-t iliuled t sonit toiujo urs plus su -

res, cii lt yi ce Iiitt danis Solit sens
le pluîs strict.

D)'unîe mniècre génuérale n peti dir e
tiue ce sont troll <les valeurs dec spécui
lation. surtou t quîandl il s'agit dlac tion,;
ordinaires, dontî Il- cours dlépendt lires
lise critièremten t <lus succès futur des
opérations <le la compagnie. EuIl îun

grand< niombîre (le cas, les actioins orîli-
riairvs ne représentent pas le ittontalit
réel d'argent versé à la compl~agnie, mtais
peuvent bien repirésenlter -de l'eau'. Uite
Conmpagnie d'assurance-vie doit éviter
<le s ,intéresser à tout stock oùt l'on lpet
soupçonner qu'il existe iti sembîllabtle
état <le Chotses et elle est d'ailleurs bieni
pîrotégée contre cette classe de valeutrs
par certaines louis îirolliitii.es sur les
assurances.

-H- a encore une autre objection se-
rieuse contre les actions, c'est qIsu leur
acheteur devient propriétaire danîs Cette
entreprise et qlue si une compagnie <l'as-
sutrance arrive à <Iétruirr line forte pro.-
portion <les actions <'une corporation.
des complications sérieuses pourraient
surgir.

(à suivre)

Négociants rigoureusement honnêtes,

fabricants consciencieux, vous vendez à
une clientèle des marchandises d'une qua-

lité exceptionnelle, pendant que des mil-

liers d'acheteurs se plaignent de ne sa-

voir où trouver précisément les produits

de choix que vons vendez. Faites-vous
donc connaître.

Vol. XLVI-NO 21.
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Bateau des DfrectoÏrs-4e Très Hou. Lord Strathcona and Mount
Royal. G.C.M 0. C V O. Président Honoraire- R. B. Angus Président;
H. V. Mereditï, ýice-prEadent ; E. B. Oreensblids, Si Wm Vfacdonald,
Jmes Rose. Bon. Robert Mackay, air Thomas Sb*ughflesy. K. C.

M.O; David Mornie, C. R. Boomer. A. Baumgarten. C. B. Gordon, H. R.
Drummond, D. Porbes Angus.

H. V. Meredith, Qérant-Gépéral; à. Moculder, lusp. Chef et Surint.
des succursales, C. àweenv, Surint de" -ue. de la Colonsible Anglaise;
A. D. Braitbwaite, Burint. des Suce. de I Province d'ontaro * 1 Cck-
bumu, Surint. des Suce, de la Province de luébec; E. P. WiifOw.ý Surint.
des suce. du Nord-Ouest. D. R. Clarke, .jurlnt. des sue. des Provinces
Maritimes aide Terre-Neuve.

Swumas au Canada.-Dans toutes les principales cités et villesdes
~rOvinces uivantes: nitario, Québec. ouveauBrunswick, le du mrice

ourd NovleSoe Provinces du Nord-Ouest, Colombie Anglaise.sueuàsaes o dehsors de aaa - Grande-Bretalme. Londres.
Angleterre, 41 rhrelidneedle Street X.C.-Sir Frcderlr Williams-Taylor,
gérant.

Etats-Unis, New-York-R.Y. Hebdes W. A.Bog.3. T. Molineux, agts

Terre-Neuve S t. lobule. Blrchy Cove. Grand Falla.
'<STioue. %lexique, n. P.

LA BANQUE NATIONALE
FONDUE EN 1860.

capital 02,000,000
Réserve 1,400,000

Notre service de billets circulaires pour les voyageurs "Tri-
velIera Cheques " a donné satisfaction à tous nos clients; nons
invitons le public à se prévaloir des avantages que nous off roue

Notre bureau de Paris,
RUB BOUDRE.AU.

14 RUE AUBER,
est très propice aux voyageurs canadiens qui visitent IlEuropt .

Nous effectuons les virements de fonds, les collection@, les paie*
mente, les crédits commerciaux en Europe, aux Etats-Unis
et au Canada, aux plus bas taux.

LA BANQUE MOLSON
INCORPORER EN 18S5

Bureau Principal, ]KONTRECAL.
CAPITAL PAYÉ 84.700.000
FONDS DE RESERVE 4,700.000

JAMES ELLIOTr. Cérsnt-Cén6rel
SUCCURSALES DANS LA PROVINCE DE QUEBEC s

Arthabasha Rue ainte-Catherîne Richmond
Sedford Avenues du Parc Roberval
Cowansville et Georges-Emile Sorel
Chicoutimi Maisonneuve-. saint-Césaire
Drummondviiie Market Rnd Harbour- Sainte-Plavie Station
Fraservllle et Rivière Côte des Neiges- saint-Oura Qué.

du Loup Station Côte St-Paul Sainte-Thérèse de
Knowlton Boulevard St-Laurent Blainville
i.achine Locks saint-Heuri- VictorlavIlle
Ifontréal-Rue St- Plerreville Ville St-Pierre

jacquet Québec Waterloo~
Bertin, Ont.

0S Suo.uvsale dams tout le Canada.
Agences a Londres, Paris, Berlin et dans toutes les principales villes du

monde. Emission de Lettres de Crédit pour le commerce et lettres~ictarspour vovairpurs.

NOVA SOOTIA STEEL & GOAL 00.
LIMITE»D

MANUFACTURIERS
ACIER en-BARRItS MARCHAND, MACHINERIE à
ROUES, TRANSMISSIONS en ACIER COMPRIME
POLI, TOLES D'AC[ER jusqu'à 48pcs de large,RAILS
en "'T"' de 12, 18, 28 et 4o lbs à la verge ECLISSES,
ESSIEUX DE CHARS DE CHEMINS DE FER.

GROSSES PIECES DE FORGE UNE SPECIALITE
Mines de Fer, Wabana, Terreneuve.-Mins

Hauts Fourneaux, Pours à Réverbèmr à Sydney Mines,
N. E3.-Laminoirs, Forges et Ateliers de Finissage

à New Glasgow, N. E3.
Bureau Prinecipal :NUW OLARGOW. W. E.
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LA BANQUE PROVINCIALE DU CANADA
,Rb§* oeti, 1 7 à PI... dlArum. Meutrd4 el, r.

Ca2ta auêodeis SE = %DSmmm192 - 1.8080.
Canmail d'Admlakdetion i Président: M. H. LAPORTE, de Laporte,Martin & Cie. Administrateur Crédit Foncier Franco-CanadienVice-Président: M, W. P. CARIE, de la maison en gros Caraieysons di Co. - Honorable l. BEAUBIEN, Ex-ministre de l'AgricultureMd. 0. M. BÔSWORTE, Vios-PrEsldeut --Candian Pacel aliway Ce.$#Mi. ALPHONSE RACINE, de la maison A Racine a Cie, marchands engeMontréal;. M. 1, J. O. DEAIJCHEMIN, propriétaire de la Librieneauchemiu Lttée.; TANCRUDU BIENVENU, DIetu-éatJ. W. L,.PORGXT, Inspecteur. 1. &.CHOQUET Aseitant-In»peevr; ALZ.SOTER. secrétaire.
Coerai Président: Honorable Sir ALEMZ. ACOST, Ex-Jugeen Cher de la Cour d'Appel ; Docteur E. PURSILLIER LACHAPELEAdministrateur du Crédi 1 oncier FrancoeCaaen; M. CHEVALIER.Dircteur-Oérat Crédit Foncier Franco-Canadien.

00 Succursales dant les Provinceade Québec, Ontario, Nouveau Brunswick
Ces.das. à Ftr.iar 1 Etats-Unis : N -ork Baoton

DuRisChiago; An getereFrance, Allemagne, Autriche. tlie.

QUBEC STBÂMBSmP CO., ]Lxîu-ru».
LIGNE DU UT-LAURENT. Montréal aux ports de la Côte de Gaspé. àuGaspé, Mail". Percé. Summersido, Charlottetown et PictoniBS.CAuVAPEDIA", spo0 TONNES, avec les accommodations les plusmodernes pour passagers partira de Montréal jeudi. le sjuin à hr
l m .et tous les quinze Jours par la suite, et de Québecle s u vaut

A&LILIE AUX BE3EII«UDE]IB
Le Steames 'Sermmudl. à double hélice, :ojS -tonnes de déplacement. quittera New-York à ;o. oo a. m., le Si Mai et à si hrs. a. m. les4, 14 et 2S Juin. Signaux sout.marins, télégraphie sans fil, orchestre.Voyage Record. 39 heures 20 minutes. Le piua rapide, la plu moderneet le seul steamer débarqulant iss passagers aux quais aux; Bermudes sans

tranisbordement.

ANTILLES
Le nouveau steamer "Gulana" et autres steamers, quittent New-Yorkles 17 et 31 mai, 13 et 27 juin pour St-Thomas, Bte.Croix, St-Christophe.antigua, la Guadeloupe, la Dominique, la Miartinique, Ste-Lucie, la Baîbae

et Demerara.
Pour renseignement complets. s'adresser à W. H. Henry, 286 rue St-jacquet; w. u4. clancy, u22 rue St-Jacques ; Tho. Cook & Son, 53o rue tte-Catherine-Ouest ; Houe & Rivet, 9 Boulevard St-Zaurent, ou à J. G.Brock & Co., a rue des Commissaises, Montréal, Qtebec Sitemsbip Co..Quebec.

BANQUE D'HOCHELAGA 1874-1913
capital autoris 84.000.000 Cassitalpay6 84,000.000Réserve 3.000.000 Total de PActif au-delà de 830.'000,000

DIRECTEURSa M. J.A.Vaillancourt, Président; Bon. P.L. Béique,C.RVice-Président ; A. Turcotte. Xcr., N. H. Lemay. Ecr. Bon. J. M. WilsonCol. C. A. smart. A A. Larocque, P. 0. Leduc. Gérant ; Beaudry Lemansurintendant des Agences; P. A. &avallée. As"sltant-Gérant; Yvon Lamarre. Inspecteur. Bateau Prineipai-Menafl
BUREAUX DE QUARTIERS

Ave. Mont-Royal Pointe St-Charles DeLorinsier
(coin St-Dents) Bt-Edouard Quartier SmardAve. Mont-Royal st-Henri Rue Notre-Dame, ouest.(Coin de Lanaudiére) St-Vlateur Longue-Pointe

Rue Ste-Catherlue, Est Quartier Laurier Aylwin, (coin Onstario)RwteSte-Catherine.centre Vllleray Quartier fit-Denis
Hochelaga Verdun(près Montréal) Quartier Ste-Marie
Longue Pointe Viauville (près Montréal Outremont
Maisonneuve

SUCCURSALE
Berthlervllle, P. Q. Mamville, Ont. Bt-ilyacinthe. P. Q.
Cartierville, P. Q. Mont-Laurier. P.Q. et-Jacques l'AchMgau,
Egdmonton. Alta Prince Albert, Alla. S-JqasLehaPQ
Fournier, Ont. Québec, P. Q. et-Jerome, P. Q.
Hawkesbury, Ont St-Roch de Québec. PQ St-Lambert, P.Q.
Joliette, P. Q. Sorel, P.Q.- St-Pierre. Mon.
Lachine, P. Q. Sherbrooke, P. Q. St-Valérien deLaprairie. P. Q. St. Albert, Alto. bhefford, P. Q.
L'Assomption. P. Q. ste-Geneviève de Trois-RIvières,. P. Q.Longueuil, P. Q. Pierrefonds. P.Q. Valleyfield, P. Q.L.ouiTseville, P.Q. St-Boniface, Man. Vankleek Hill, Ont.

Winnipeg, man.
Emet des Lettres de Crédit Circulaires pour les Voyageurs, payablesdans toutes les parties du monde ouvre des crédita commerciaux; achète

des traites sur les pays 6trangers ; vend des chèques et fait des paiements
télégraphiques sur les principales villes du monde.

La publicité bien faite est loyale et
honnête, documnentée et raisonnée, direc-
te et vivante.
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REVUE DE LA SEMAINE

Calendrier financier

Mercredi, 28 mai-Assemblée annuelle: Imperial llank
of Canada.

Jeudi, 29-Assemblée annuelle:Trust & Loan Co. of Ca-
nada.

Vendredi, 30-Assemblée annuelle: Narth Atlantic Fish-

cries.

Samedi, 31-Dividende trimestriel payable. Actions: Do-
minion Oil Cloth Co., privilégiée.

* s

La situation à Montréal

La tension monétaire est devenue plus grave depuis
quelques jours en raison des prêts de nos institutions de
crédit aux municipalités, prêts dont le montant s'élève à en-
viron $io,ooo,ooo. De plus, dans l'Ouest la spéculation sur
les terrains a pris des proportions démesurées. A cause des
fonds placés dans ces affairs immobilières par les marchands
détaillants, ceux-ci peuvent faire face à leurs échéances qu'au
moyen de billets.

La réduction du droit sur le ciment est de i5e par baril.
F.lle n'a pas affecté le cours de l'action de la "Canada Ce-
ment Co." Sur le sucre le droit a été réduit de 2oc par oo
livres. A la Bourse le ton général reste morne et lourd. Le
l'ower se maintient aux environs de 221; le Textile à 85; le
ltrazilian à 94Y; le Hillcrest à 47; le ciment ordinaire à 20;
le Toronto Ry. à 1432; le Pacifique est un peu plus faible à

23641. Parmi les valeurs qui ont subi une dépression iair-

quée. citons le Détroit qui se vendait 72 ex-dividende; le
Spanish, 6o; 1' Canadian Locomotive à 53; l'Illinois privi-

légié à 89.
Les actionnaires du Hollinger ont reçu mercredi un au-

tre dividende, de 4 semaines, de 3 1.c. Comme ceci est le
huitième dividende, la Compagnie a versé 24 p.c. depuis oc-
tobre dernier, soit $720,ooo. Quand elle a commencé à ver-
ser des dividendes,-elle possédait un surplus de $758.771. Au

31 décembre le montant reporté était de $351,8oi. Au 22

avril, il y avait un surplus de $541,696.

Dans les quatres semaines qui se sont eTminées le 22

avril. le Hollinger a gagné son huitième dividende de $90,500
et ajouté $89.941 à son surplus. En d'autres termes, le pro-

ft du Hollinger dans ces quatres semaines, a été de $179.941.
-"t au taux de 77.97 p.c. par an.

* * *•

L'organisation de la Magnesia Product Ltd. a été ter-
'mnée mardi après-midi. Le bureau de direction comprendra

\f. E. Liersch, président, directeur-gérant de la Canadian
Linseed Oil Mills Ltd., Montréal; le lieutenant-colonel Chs-

\. Smart, vice-président, président de la Smart-Woods Ltd.,
ýlontréal; M. J. R. Colby, directeur-gérant de la Canadian

arbonate Co. Ltd., Montréal; M. E. L. Bullock, vice-prési-

'dent dle la Katzenbacy & hullock 'Co.. Ine.; Janics K.
.\eGuire. intrepreneur le New-'ork et ancien maire de
Syracuse, N. Y.

La National lIondc Co.. Inmc.. de Montréal. a acheté un
montant considléralle de l'émîission totale d'oblligatiois de
la compagnie.

* *

La question de la déclaration d'un dividende sur le stock
ordinaire de la Canadian Cottons Ltd. a été soulevée iîarli
conllune on le pensait à l'assemblée annuelle <le la conpa-
gni'e, mais il n'a rien été fait dans ce sens. Néanmoins, le
président Morrice a déclaré que le nou veau bureau de direc-
tio 'n prendrait cette question ci considération. Let bureau
<I:- direction a été réélu: Président, M. David Morrice; C.R.
Ilosmer, vice-président; l'Hon. F. L. BIéique, C. R., Sir H.

n;tagu Alkn, George Caverhill, 1). Morrice, Jr., A. A.
Morrice, A. (). Dawson. Thuophilus King.

* s

Les conditions au marché de New-York
I,'at mosphère des milieux finaniciers <le New-York con-

tinue à étre surchargé dt'optimiîisme non agressif qlui déter-
mine une stagnation fatigante à la Iourse et empéche de se
lancer dans bien dles entreprises commerciales. Cette tor-
peur. cette inactivité du marché américain sont semblables
à c îles qui prévalent sur les marchés le l'étranger. On es-
lime que la meilleure politique, danis les circonstances ac-
tielles. est la politique conservatrice. La question dominan-
t-. c'est celle le l'approvisionnement de capital, car il faut
admettre que si les fonds sont insuffisants, il vaut mieux ne
pas lancer de nouvelles entreprises et qlue les affaires le cel-
les qui existent devraient étre menées frudemment de façon
à ce qu'elles ne soient pas bien atteintes en cas d'un resser-
renient considérable <le l'argent. Ce qui est plus grave, c'est
que dle nouvelles demandes inhabituelles ont surgi le tous
cotés. Cela provient indirectement de la guerre des Balkans
et les sonme prélevées par plus d'une nation pour parer
aux frais les armements excessifs. Les besoins de certains

pays non impliqués dans cette question, comme la Chine,
ont contribué aussi à aggraver la situation.

De ce côté-ci de l'Atlantique, nous avons d'autres pro-
lémes en plus <le celui de la diminution lu capital à l'é-

trang'r; nous avons le problème de l'application du nou-

veau tarif, et nous avons aussi l'influence défavorable <le la

propagande contre les trusts.

Si cet état <le choses doit se maintenir, il n'y a qu'une

politique qui puisse assurer un degré raisonnable de pros-

périté, c'est la politique d'écondmie.

Ceci se traduira par une réduction des dépenses ordi-

naires pouir l'existence quotidienne, car les salaires devront

étre réduits sur toute la ligne. Ce sera là une réforme très

difficile à accomplir. Mais il vaut mieux s'y mettre tout de

suite que d'attendre que la nécessité vous y force.
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INFORMATIONS FINÂNCIERES

Actions Ordinaires et Actions Priilégiées

BARQUE$__
Banque deMontréal ..............................
Banque de Québec ................................
Banque de la Nouvelle-Ucosse........................
Blanque de Toronto................................
Banque Moloon.............................. * ** ** - «- **Banque Nationale ................................
Bankque des Marchanda du Canada...................
Banque Provinciale................................
Banque Union du Canada.......................
Banque Canadienne du Commerce .......... .........
Banque Royale duCanada..........................
flanque d'Hochelaga ..........................

Banque d'Ottawa .................................
Banque Impériale du Canada .......................
Banýjue Internationale du Canada....................
CHEMINS DE FER
Canadian Pacifie Railway (Ordinaires) ...............
Dnluth S.S. & A. Railway (Ordinaires)...............

do do do (Préférentielles)............
Kinn. St. Paul & Soo Railway (Ordinaires) ...........

do do do (Préférentielles) ........
TRAMWAYS ELECTRIQUES
Detroit United Railway............................
Duluth Superior Traction ..........................
Halifax Electrie Railway...........................
Hlavana glectric Railway (Ordinaires)................

do do do ( Préf érentielles) .............
Illinois Traction (Ordinaires) .......................

do do (Préférentielles) ................
Mexcean Light & Power (Ordinaires) .................

do do do (Préférentielles).............
rdoutreal Street Railway)...........................
Porto Rico Railway...............................
Quebec Rallway, Light & Power..................
St. John Railway... ..................

Sao Paulo Train., Light &owr...:....... ...
Toledo Railway & Light...........................
Toronto Railway ..............................
Tri-City Railway & Light (Ordinaires)................

Twln City Rapid Transit (Ordinaires)............... .
do do do (Préférentielle) ............ 1

Winnipeg Blectric Street Railway....................
VALEURS INDUSTRIELLES
Canadian Car & Foundry (Ordinaires) ................

do do do (Préférentielles) ............
Canada Cernent (Ordinaires) .......................

do do (Préférentielles).....................
Canadian Converters ..............................
Dominion Steel Co................................
Dominion Textile Co. (Ordinaires)...................

do do (Préférentielles)................
Lake of the Woods Milling Ca. (Ordinaires..........

do do do (Préférentielles) .......
?Lontreal Cottons Ltd (Ordinaires)...............

do do do (Préférentielles)............
Nova Scotia Steel & Coal (Ordinaires)...............

do do do (Préférentielles) ...........
Ogilvie Flour Mills Ca. (Ordinaires) .................

do do do (Préférentielles)...........
Penmans, Limlted Ordinaires) ..................

do do (Préférentielles)..................
DIVERS
Bell Telephone Coa...............................
Mackay ompanies (Ordinaires).....................

do doL (Préférentielles) ................
Montreal Light, Beat & Power .....................
Montreal Telegraph...............................
Ottawa Li1ght, Heat & Power Ca .............
Richelieu & Ontario Navigation Ca .................
Shawinigan Water & Power Co......................

Crown leserve ..................................
International Coal Mining (Ordinaires)...............

de do do (Prfflinti iles)............

Capital payé

$15,975,220
2,500,000

3,998,460
4,941,455
4.700,000
2,000,000
6,547,159
1,000,000
4,952,190

15,00o.000
7,661 ,o6o
2,885,340

3,500,000

1,320,439

180,000,000
12,000,000
10,000,000
20,832,000
10,4z6,000

1295009S00
3,500,000
1,400,000
7,500,00')
5,000,000
9,564,000

5,000,600
13,585,000
2,400,000

I0,00c,000

3,000,000
9D 00,500

10,000,000
12,000,000
8,owooo
9,0001000
2.825,000

20,100,000

3,000,000
6,ooo,ooo

219887,000
2,500,000

600,000

24,95 7.813

4,420,000
2,941,500
8,654,400

6,000,00o
13,257,000
3,992,e2

8,o68,ooo
19,503-000

5,578,000

3,500,0001 ..............
5.000,000ý 3,500,000

13,500,0OS
I0,5o0,000, 5,0C0,00
1,733,500' 474,000

35,000,00.......
5, 000,0........
1,859,03011 3,040,275
2,100,000 .............
1,500,00S 1,000,000
3,000,000 500,000

... .6. . . .. . . . . .

6:,ooMooo..........
0 ,30,0001 6,owooo

2,500,000 ............ i

2,000000 457,263
2,150,600..............

1,075,000 2,000,000

12,500,000
50,000

50,000,000

17,000,OO0
2,000,000
1,511,500
3,132,OOC
7,000,000

3,649,000

10,107,000
100,000
730,000

1,123,573
5,000,00

1,999,9571.....
500 00 .
219:.0MO

100.*00
100.*00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.*00
100.00
100.00
100.00
100.*00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00

100.00
100.*00
100.00
100.*00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.*00

100.00

100.00
100.00
100.*00

5.00

100.00 -

100.*00
100.00
100.00C
100.00
100.*00
100.* C
100.00

1.00
100.00
100.*00

5%
5%
7%

4%
7%

6%

10%

. 8. % ...
7%

.. .. %.. .
6%
6%
8%
70%

8%
7%

7%
4%
6%
7%
8%
7%
8%

8%
6%
7%
4%

6%

4%
8%

90%/

94%3

105

110
30%
'

45

88

130

16

103
82

120,W

5434

145
821
67

226%ý
141
180
114
133%

3.82 eX.
di V.
4
7

72>liediv.
48Y

gol
71

16

143

103J4

23

201

44

84j9

130

6o%
103
81

121

115
54

145'4
82
66

220
141 '2

179 ",
1124

133'4

3.80
4
7

r.u du dtr- Lhriêcè, cote
Réserv'e 1 pair des Actions là se'r iivide ode Au A21

mauI mili

$î6,oooooa a100 o 32 ez.div. 2j34ex D.
1,250,000 100.00 7% 124 c1.dr 124Yz
7,497ý4I2 100.00 14% 26o 26o
5,941,455 100.00 il% 210 210
4,700,000 100.00 11% 197
1,400,000 . 100.00 8e 13 7 13
5,400,000 100.00 10% 192 19,

500,000 100.00 6% ....
3.076,095 100.00 8% 147/q 143(eZ.D.

12,500,000 50.00 10% 213 210
8,607, 166. 100.oo 12% 220,% 21 exdiv.
2,65o,oeo 100.00 9% 159Y4 is6 ex div.

et ex. dr.
4,000,000 100.00 12% ....

6,ooo,oo 100.00 12% 216
...... ..... 100.00 .. . . . .. . . . .

Débentures
146,283,497 1 oo.0 ooo% 241 X 237b

...... ..... 100.00 .. . . . .. . . . .
......... 100.00 ......... ...... ..

....... 100.00 7% 132 13

...... ..... 100.00 7 . . . . . . ..
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- .~ ~-~ ~ Noyez ' ce que.
votre assortiment
soit au complet dû

mIathu
fait deGodn

di Morue

Et DES

odres Nervines

- ~ ~ ~ ~ ~ 0 __.-*rmd avori couto

Laboratoire de la Cie J. L. MAtliiE) Sroks ldOlUU' u
UN DES PLUS BEAUX AU OeNAQA e.

Leur Popu1arite AugmenÙte *oe

Les ventes du Sirop Mathiu id' o*o et
d'Huile de Foie de Morue et "des:P Pouër Ner-
vines Mathieu dénotent une augicèetab*où, ton
siclérable. Leur popularit e.a PW *6l 9~~~
satisfaction de ceux qui ew font e
cours loyal des commerçants par, tou .leanacR&

POUDRES NERVINES mpgujiIthe

L. CIIÀPUT.ElS tI. wtéI

Dlotrllutesv o rle e.
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! , 1 LA NOUVELLE
Dits

BALANCES.

, L

-DRAPE
BRITAJ

IQUE

USINE

A YTON

is _e 4UNE COM-
>AC'NIE

~tTC ANA -
LAN- EN ,

JTO-, N PRo-
.~ N E.

AU mi' ABRIQUE
N- PAR D)ES

NAD)IENS.
Z'antmentatlou de la demande pour les balances DAYiTON a te, du uCcsiaire la ccntt net Ion dr ce tirc ouvelle usine.

L'Apparei essentiel au service
é conomnise du temps et du profit.

Augmentez votre efficacité et celle de votre
commis on vous servant des Balances DAYTON. I

Un coup d'oeil vous fera connaitre le poids-.
et le prix de vente de chaque article,

La pesée rapide et exacte éczonomise du -

tempe et du bénéfice.

Automatique jusqu'à la charge maxima.

Pas de POIDS INDEPENDANTS, de
CU RSEURS mi D'AJUSTAGES qui puissent se
dérégler.

LES -BALANCES DAYTON sont garan-
ties peser et calculer d'une manière exacte-
cette partie du mécanisme étant GARANTIE
-pour DIX ANS.

"Demandez à qui s'en sert "

The Comnput.ing Scale
Company of CanMada, Ltd.

TORONTO, ONTARIO.

\'. l \ 1. \ 1 \*ý ý -, i

.rt)ltle)lvTe,
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Orsali imitée
PICIERS EN GROS

poutateurs de VINS et LIQUEURS
SEULS AGENTS AU CANADA

Pour le célèbre "COGNAC"

LUCIEN FOUCAULD & Co.
HUILE D'OLIVE

ADOLPHE PUCET
Reconnue la meilleure au monde.

Qualité Vierge d'Aix:
Supérieure.
Surfine.

caisse 12
24Y
12
24Y2
48Y4

" 96½
"1 5
" 1i
"'½
" ¼

Y4

litres brochées.

Rondins.

Callons (Mesure lmpriale).
"a "l

Il est de votre intérêt de nous demander nos prix avant d'aller
Ecrivez-nous ou téléphonez-nous à nos frais: Main 4965.

259, rueSt-Paul, t

1.1, il\,I\ C (il I\ \\ T . \ -,,, M .'l P ), ;

Montréal.
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Mettez le tabao à fumer

GREAT WEST
bien en vue.

Vos clients se rappelleront ce
gros sacs de toile rouge contenant
ce tabac si délicieux.

De plus, afin d'aotiver la vente
de ce tabac, nous l'annonçons beau-
coup.

Profitez de cette aubaine ; pous-
sez la vente du CREAT WEST, et
vous doublerez vos profits en peu de
temps.

Ne vous exposez pas à en man-
quer ; ordonnez-en tout de suite de
votre marchand de gros.

EN GROS SACS DE TOILE ROUGE.

VIl 1XIT-N 2
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ALLUMETTES
Silencieuses

DOMINION
Elles vous assureront plus d'affaires. Une fois
en usage, toujours employées. .. ..

C'est une spécialité à bons profits pour vous.

DE QUALITE EXCELLENTE

Meilleures
Allumettes

Meilleures
Affaires

BCRIVEZ - NOUS

The Dominion Match Company, Limited
DESERONTO, ONT.

Vol. XLVI-No 21.



Vul. XLI No 21.

JAPONETTE %R.,D%"PE
Caranti ne pas changer au soleil ni au lavage.

Letin; avec un zigzag permanent qui ne s'effacera pas au lavage.
Pour habillements de dames et d'enfants.
Employé pour 'es kimonos, sous-vêtements, robes d'intérieur, robes
d'enfantir, blouses, etc., etc.

Dominion Textile Company, L:
Montréal.

Vendu à meilleur marché que jamais

jusqu'à présent et d'une valeur égale
à n'importe quel tissu, sur îe marché
à un prix plus élévé.

imi

,J'

ited

LE 1'. \ clidi-t-di. Mai 1()13.
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àavdna uùn.stock considérable de produits alimentaires
tTdùIlre sans faute ces jours-ci afin de faire place à.

Ieoignà1fatlon actuellement en chemin.

'XConserves
30 Caisses

Tt s 'Fias- ýMi Fins, Fins.M

:)LEIL

Pet

Alimentaires
it Pois "lSOLEIL"o

oyens No. 1, Moyens Ne. 2,

250 Cuistes Lègumes "lSOLEIL"
As~re~;Haricots, Flageolets, Macédoines, Tomates Concentrées, etc.

100 Caisse'S oupes "SOLEIL"
* ~ 'Juline cerfeui, Oseille.

ni 6êésde Paris

Chox, çx > Choi,.Choix, Gallipèdes.

cuvez Téthoz Téêraphiez.

1EIIARINLIN
f 4

k
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*BALANCES CALCULATRICE S
AUTO MATIQ UES

POUR*___

MARCHANDS PROGRESS .ISTES.

Prix à partir de ý$25.00.
Pèsent de 2 'à 100 ILs
Conditions

I
4-

-

"'4'1" '4

44~ g"s

b

Petits versements
mensuels ou au comptant.

Chaque balance garantie.
Plus de .16 'ans sur le marché.

Detroit Automnatic Scale Company
DETROIT, MICH.,

Bureaux dans toute& les grandes villêh du Canada.

PUR
CAMTILLE

PUR>
CASTI LLE

Or UIN Savon pour les complexions délicates ou pour leu fines:
~lingeres,etc., doit nécessairement être le fruit de l'habileté,

de l'expérience et de l'honnêteté, le tout combiné de'ýpureté. Poàa* '.

bien laver, le tavon doit d'abord être propre.

Le Savon de Castille %LE CALICE"
n'est Tas un Sivon de suif, il est ant septique, hy.
giénique, propre. Il ne contient pas de gras animal,-
corrompu et il est aussi pur que l'huile et l'habileté,
puissent le faire.

Ne lui substitues aucun aube Savon IL I'EpIcie#
c'est celui que vos cliente riciainea

NE VENDEZ QUE LE MEILLEUR, C'EST PROFITABLE
Fabriqué uniquement par

D. I<ECA & Cie. M% RSXILLE, France.

ARTHUR P. TIPPET &Co.9Li Sel Ageut
MONTREAL. CANADA.
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Deux produits

ont permis aux

Epiciers d'établir
DE SPLENDIDES RECORDS DE \ENTE.

UNE PUBLICITÉ JUDICIEUSE, appuyée sur plus de 50 ans de MÊRITE EPROUVË
-crér pour le Blé d'Inde Préparé de Benson et le Sirop de Blé d'Inde Marque "Crown"

une DERANDE NATIONALE-dont vous avez sans ressenti les effetà-et dont vous devriez
ue DE % ier-Pour Votre Plus Grand Profit et Votre Plus Graude Prospérité.

Çanada Starçh co liLted
Manufacturiers des Marques Edwardsbprg.

MONTRiAL CARDINAL TORONTO BRANDFORD ANCOUVER
. *** _. .. ' R A

108 \' (, 1 ý\ 1. \' 1 \ o -, 1
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L~ ~x4nd touche son, argent
quand le client ob-
tient un reçu.,
Le système "Ayez un reçu"~
force 'à donner un reçu cor-
rectement imprimé aû client,
ce qui veut dire qu'il y a des
duplicata correspondants et
non modifiables dans l'inté-
térieur de la caisse enrégis-

M treuse pour le marchand et le
commis

Le reçu imprini6 .ppur. le. client, le reçu du commis sur la bande des
'ventes.et, ele- reçu. du -Marchand sur les roues servant aux additions, pro-
vienhnent tous' de la même opération de la caisse enregistreuse et par

sçdçy.enit êîte Wdrtqis

gou 1

rt

Ce reçu, qui va au client, est
imnprimé par la caisse

Le Rççu pour le marchan.0

Voici les roues, pour addition qui dol-
veut donnerle même montant que le reçu.
C'est là le reçu <du niarch4nd qui lui per-
met de garder un duplicata exact et
inchangeable._

Les caisses enregistreuses
NatIonal se vendent de

$30 'a $400.
Ecrivez-nous pour avoir les détails
complets du système 'Exigez un reçu'.

Le Reçu pour le
commis

La bande (l ventes, qui
doit porter le même mon-
tant que le reçu (lu client
etl es roue*s. polir a(l(itiofl,
est It rcçu du commis
qui ptoti'.e qu'il a fait
correctemenit la transac-
tion.

The Na$ional, Cash, Register Company
i eý39 r_9ge, NotretDame Ouest, » Montréal1.

\..l \[.\I--N@21.



Les erreurs
Esont une chose du passé,

là où le marchand est un des soixante - dix mille qui emploient

Uner Mc CASKEY La Cassation

EOVIWt SYST Corvée.

$ là où le Système McCaake7 est employé, chaque client a la même inscription de son compte qqele ma'hn- e lmme,
écriture. Les deux inscriptions sont faite. enmême temps D'UNE SEULE ECRITURE«.
Le Système McCaskey épargne le temps, le labeur et l'argent. Il attire de nouveaux clients, il aide rqcotîver les vieu

i 'comptes. Il empêche les pertes résultant de l'oubli des inscription,' en compte. Il supprime lin teiié dullwes inuitl. l
Ige Système McCaskey, plait aux clients profitables parce qu'il leur donnela facilité deconpO4eij, livrIsiietlë'prix de cha-.
que article et leur indique ce qu'ils do ivent.__- -

Le Système McCaskey est vendu à des conditions faciles de paiement ai-où lé désire.V'Laissez-nous vous dire comment il rembourse de lui-même son prix. DeadzleCtliu uordhtmme

vDOMINION ]REGISTER «CO., 11IM[TED
90.- 98 Ru. Ontario, Toronto, Canada.

-. Agence. dans les principales villes. Traffogd Park$, Manchester, 'Angleterre.
THE McCASKEY REGISTER CO., ALLIANCE. 0htO. L. U. A.

Naaufscturkev des Carnets de Vente de Sirat& r.u.m6o, à de"la. ethW* MPâu'4ie.s ~Carnets de vente et Simples Carnts au Carbone dam tentmes 1-00 Wsti.
"SUCCURSALES: New-York, Boston, Pittsborg, Chicago Minnéapolis, KassCtSa rdseAas MmlWhito

LES

1,PIONNIERS... js M IE
CANADIENS .

LE "SERVICE COMMERCIAL"9
EST IMPORTANT.

1~JKS Le Camion Brantford répond seul aux nombreux? problèmes impliqués
dans la déclaration ci-dessus.

bon service.

RENSEIGNEMENTS SUR DEMANiDE.

k' BANIORO MOTOR TRUOKOOS, LIMITED, BRANTFORD, CANO

110 J \ I.1, \ 1A 1 -\I, -'l
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Ne négligez pas les chances
que vous avez de faire de bonnes
affaires sur le Cacao. Les gens en
consomment de plus en plus, sur-
tout du

CUWAN'5
PERFECTION

(Etiquette Maple Leaf)

car ils trouvent qu'il a nombre d'a-
vantages sur le thé et le café.

Les épiciers clairvoyants* accordent
maintenant une attention spéciale
au cacao.

The COWAN CO., LIMITED
Toronto, - - - Canada

1.I.. I'! I\ C I Il k. \\ I . \ -,,re li ; ,1 \l i .;



L1 11\11\RI C( Mal''.\nlrI.23 Iu 11>13 u X .\ Nu2

e,

hi
I.',..

~r.

Il».,

I..-.-

Ik~r\.

A'

Ut

i ~w
I ~'

J ~ F

P.,
j

Les affiches parlent un langage universel, et cse welmje de
faire Impression surl'esprit des entfqnts, dePO ý a 'èdes
milliers d'acheteurs qui n'ont pas le.temips dê e esounxo
autres annionces Imprimées;
Nous vous donnerons le summum de l'annonce attrUieff bl
et productrice pour chaque dollar qu'elle vous coûte, Demandez -lés
estimés et schemas à

Hl . WILLIAMS, gérant, Canadien Poster Co.
Edifice Dominion Expreass, ira

Plus de 75% de la publicité canadienne est faite par nous, Qui
Bovril, Baby's Own Soap, Frultatives, Na Dru Co, Montserrftt, Players
Cigarettes,Magi iàd Adanac, Etc., Etc.,sont affichés par.nous à l'année.

LES ANNONEç,S
PARI AFFIC.HÉ

Font appel à% 30,000oo de consommateurs

TOUS LESJOR

Xl.\'I-- N(-- 21
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LLes Premiers.
Le iscuit So>da le plu t Ils plus

croust1lldnt- qu'on Lih îjtîe It-~ l
plus grand pal 1uct, ins ýut Il miarclie.

pour le pi iX. vit liia e

cuits de latlto bIC(j Ciutli'Is on

surteille at ''c I .ti le sî,ig ltis

les det(aîl. puuîl o iilit 1.11 qua-
litél sUptreîule tIl It ýtc< un1

W. J. Crothers & Co.
KINGSTON, ONT.

.4

J ~

LE RESERVOIR DE SURETE ET À MESURE AUTOMATIQUE DE BOWSER, POUR

L'HUILE, PEUT ÊTRE PLACÉ DANS UN ENDROIT COMMODE DU MAGASIN,
parce qu'il est pr rtneit pisé hiiperllthuil-2 t 1) i arli leý ilanlclîîr nli 1jîîr. i.'ir l r.'sr\ -ir

tOi n 'IiiA ttri- ltîîîî L 131, tit hangar ou unîe caîve, cet (ui vuii, force àL quitter le 1i g - 1r Ir* .. r -r d, 1 i, L'Appareil
Bawer un- s1îp~j:~eîîtumtuque i arrýLe l'é&ouleilnî ut (le lliîiiltr l11ii,lt' t j, St ' r i

J'paeldses le-s %iluînes Iiwsures lluileuses, et 'I ieiiuiie i Il..' !r ,. L
r er t l'nidu atiî r t lit. monître la quantité <Ilîui!e qui reste (lalits ]1- .rve 1> put 111 *. !, .1 ;I;, :IV,

Ct ii l falit titi Appareil Bowser. Demxandez notre Brochure Gratuite uir la iiiaii titi It 1, i;: t -5- , :,!: e

13 C) W O\M s HFZ & C ONI - -A, NYv, 1 r-c. 66 -68 AVE1N UE F RAZ ER

TORONTO, Ontario. Fabriqué par les rnAs'rifrs Canailiens et ven<l p.-r le- %'~I Ideiilrs ( ii..i'

tps~~ irez rTh brevet et fabý-icants les pouipes à mai n ou à force motrice arti Flic] le e r(-gitrvi;t 'if Ii-' !!)i *iif.ller l1
1'- rr<o~r- 'e to t lnensio-is, <le% systèmnes d'emmaga<sinler le pétrole et i'hu:e, rie- coIndu;t,-si 'à f.ireg:Strer Idj, ;sî,t'i

de, p ,:n p r ýa flitrat ion et circulationi lu pétrole, <les svstèmes de nettoyage à sec, et.
lXreui t tout-~ vil e. et représentants partout,

\ -.1 \ 1. \ 1 N'I' -, 1.
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L'attention des commerçants est parti-
culièrement attirée sur ces nouvelles boîtes

7g en carton, contenant du Sucre Cranulé
St. Lawrence, on ne se sert que du su-
cre de premier choix pour remplir ces bol.

tes attrayantes et comme le consomma.
teur peut toujours compter sur une bonne

qualité et un grain uniforme, ce sucre
constitue une excellente spécialité à tenir,
donnant entière satisfaction a l'épicier-

détaillant aussi qu'à ses clients. En raison

de la qualité supérieure du sucre, on peut

toujours obtenir un bon prix pour le

ST. LAWRN St. Lawrence granulé, empaqueté
dans ces boîtes en carton de 5 livres et de

LIMITED 2 livres.

St. Lawrence Sugar Rafineries Limited
MONTREAL

'J
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Les Marchandises
Sterling "créent la
clientèle et parce
que Sterling veut dire
tout ce que le mot im-
plique elles créent
l'espèce de clientèle
qui s'attache au bou-
tiquier.

Restez bien Approvisionnés
pendant toute l'année de marchandises de marque STERLING.

Pickles Sterling Marmelades Lytle
Pickles sucrés Sterling Vins Lytle
Chow-chow Sterling Jus de citron Lytle
Pickles mélangés Sterling Vinaigre de framboises Lytle
Gerkins Sterling Catsups; Lytle

La qualité est excellente
pour toutes les marchan-
dises sur lesquelles est
marqué le nom de cette
maison depuis. longtemps
fondée.

The T. A. LYTE CO., Limited
STERLING ROAD, TORONTO, Can.

LE PRIX C(l.' \NT, Vendredi, 23 Mai 1913.
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LA

RED

IL Y A

66 et 2-7/o
De profit pour

M. le Détaillant,

dans la

vente de

'REfD

Préparée
par

GOMME

JACKET

Et vous ferez

plaisir à

votre client

en lui vendant

cette marque

de

GOMME

JACKET'
DE BFITTEN

GANADIAN OHEWINO OUM co.,
LIM1TED, . . TORONTO.

Qui Garantit sa Qualité.

Succursale à Montréal, 11 Rue St -'Nicolas.

Vol. XLVI--No 21.116
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C'est au printemps surtout
qu onvedd 'vend du cirage

Le brillant presque permanent que donne à- la chaussure le
cirage 2 DANS 1 a fait de celui-ci le plus-populaire de tous.
détruIl ne contient ni térébenthine ni aucun autre ingrédient
détruisant le cuir.

Notre publicité considérable parmi les personnes qui emploient
du cirage est d'une valeur illimitée pour vous - maintenez votre
stock à la hauteur de la demande.

FFDALLEY0ý L--- Stock 2 dans 1 pour chaussures noires.
" 2 dans 1 pour toile blanche ou cuir blanc.

-IN" 2 dans 1 pour chaussures tan.
Si vous ne tenez pas le 2 DANS 1, donnez aujourd'hui à votre

fournisseur en gros une commande d'essai.

The F. F. DALLEY CO., Limited
BUFFALO, E. U. A. HAMILTON, Can.

Toujours Croissant-

CHARDS
S OAP

oll

Le volume des ventes de
"RICHARD'8 QUICK-NAPTHA" et de
"RICHARD'S PURE SOAP" manufac.
turés à Woodstock, indique une
augmentation bien marquée cha.
que mois. Il doit y avoir quelque
bonne raison pour cela,-les mé-
nagères apprécient les qualités
de ces savons-très économiques
et très efficaces sans qu'on ait
besoin de frotter beaucoup.

Il y a aussi une BONNE RAISON
pour laquelle vous devriez vendre
ces savons.

VENDUS CHEZ TOUS LES
MARCHANDS DE GROS.

LES

MEILLEURES

SPECIALITES

A 5c.Ul i 11.

XLVI-No 21.
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A PROPOS DUMAIS ROULE
N'avez-vous pas remarqué combien il est difficile
de vendre différentes imitations de notre produit
qui ont été placées sur le marché ? Vous n'aurez
pas d'ennuis de ce genre si vous emmagasinez les
originels et seuls véritables.

Kellogg's Toasted Corn Flakes
Pas de capital immobilisé à cause de la lenteur de
la vente des marchandises. Notre énorme publicité
et la grande popularité de notre produit, c'est
votre garantie d'une vente sûre et rapide.

Votre Clientèle n'a besoin que d'une sorte de
maïs roulé, et c'est du KELLOGG.

BATTLE CREEK TOASTED CORN FLAKES G0., LTD.
LONDON, Canada.

1

1 18 Vol. XLVNI-No 21
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M. LE MARCHAND,

Nous faisons déjà des affaires avec la plupart d'entre vous; mais Il y en aencore quelques-uns que nous n'avons pas intéressés.
Aimeriez-vous à recevoir un de nos vendeurs compétents avec ud assortiment

complet de nos échantillons? Nous avons bonne confiance que vous serez intéres-
sés si vous jetez seulement un coup d'oeil sur notre étalage si varié; Il ne vous en
coûtera-rien-et vous ne serez nullement dans l'obligation d'acheter.

Nous manufacturons une grande variété de biscuits et d'articles de confise.
rie et chaque fois que nous avons vendu de nos produits, les marchands ont toujours
bien voulu nous envoyer des ordres de renouvellement. Nos articles sont de très
haute qualité et empaquetés d'une manière attrayante.

Nos mélanges, menthes, crèmes, caramels, marchandises en grandes quan-
tités (150 spécialités), marchandises en bouteilles, chocolat de haute qualité, se
vendent tout de suite. Nous avons une telle série attrayante de biscuits et de
bonbons que l'espace ne nous permet pas de les énumérer. Nous avons des
spécialités à prix modérés ainsi que des articles de haute qualité.

Voulez-vous nous donner une occasion d'entrer en relations avec vous ?
Envoyez-nous une carte et dites-nous que vous aimeriez à ce que notre voyageur
vous rende visite, porteur d'échantillons. Permettez-nous de vous montrer seu-
lement comment nous faisons des affaires et comme nous prenons soin de vos
intérêts.

Nous nous targuons d'avoir un personnel de commis-voyageurs qui est au-
dessus de la moyenne et qui s'occupera de vos intérêts d'une manière digne d'hom-
mes d'affaires.

ECRIVEZ-NOUS IMMEDIATEMENT, CELA VOUS RAPPORTERA.

THE MONTREAL BISCUIT CO.
MANUFACTURIERS DE

BISCUITS ET SUCRERIES
MONTREAL.

Sur demande nous envoyons gratuitement notre calendrier attrayant
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La Poudre
Vi#ESSIAJ

'" MESSIRA"LEMONADE POWDER
SOLE PROPRUIETr S

NENRIJONAS &C!
389 51 PAUL STREET

MONTREAL

EVEMO PAiRTIES

Ai:: pour Limonade
est protégée par une marque de fabrique per-
pétuelle, obtenue conformément à l'acte du
Parlement du Canada en l'année mil huit cent
soixante quatorze par

ROSENHEIM & JONAS
et enregistrée au bureau des ministres de l'agricul-
ture sous le titre No 3 Folio 523 sur le régistre
des Marques de Fabrique.
Les fabricants ou vendeurs d'imitations seront pour-
suivis avec toute la rigueur de la loi.

IIENRI JONAS & CIE.,
SEULS PROPRIETAIRES

MONTRÈAL.

Directions pour l'usage de la poudre à
Limonade "MESSINA"

Dissolvez 1 à 2 ouillerées à thé dans un verre d'eau,
il n'y a pas besoin de suore.
Le contenu de oe paquet fournira deux gallons de
bonne limonade.

120 Vol. XLVI-NO 21.
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MAISONNEUVE
" La Pittsburg du Canada "

Offre beaucoup plus d'avantages que toutes autres villes
'du Canada pour l'établissement de Manufactures et d'In-
dustries, tout en étant une véritable mine d'or au double
point de vue immobilier et mercantile. :-: :-: :-:

Population

il y a 10 ans:

5,000.

Aujourd'hui:

33,000.

Valeur impo.
sable Il y a

10 ans :
3 millions.

Aujourd'hui:
33 millions.

L'HOTEL DE VILLE.

GRACE A UNE EXCELLENTE

SAGES MANIERES
et à de

D'AGIR AVEC

ADMINISTRATION

LES PLACIERS,
Le Conseil de Ville de Maisonneuve a fait de
cette municipalité la Plus Prospère du Dominion.

Les Manufacturiers peuvent obtenir tous les renseignements désirables en s'adressant à

M. G. ECREMENT
Secrétaire-Trésorier.

MAISONNEUVE,

LE PRIX COURANT, 'endredi, 23 Mai 1913.

QUEBEC, CANADA.
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QUAND UN ARTICLE PORTE
CETTE MARQUE,

TRADR -j MARK

Vous pouvez avoir
Confiance en sa Qualité

United Shoe Machinery Company of Canada
Montréal, Qué. -

Vol. XLVI--No 21.
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FORCE-La Céréale de Premier Choix dans
le Monde Entier.--Elle l'Est Logiquement !
Comme épicier, vous en savez plus sur la valeur des produits
alimentaires qu'une personne ordinaire. Vous apprécierez
par suite FORCE. Vous désirez naturellement fournir la
meilleure valeur qu'il vous est possible en échange de I argent
de votre client.

"Force" est le meilleur produit à base de blé transformé en

malt, mis sous forme de flocons; il contient plus de substance

alimentaire effective que tout autre céréale pour le déjeuner. -

Le procédé de fabrication de Force ett

aussi exclusif que la marque de fabrique

"Sunny Jim". Est-ce que tous vos clients

connaissent "Force" ? Parlez-leur-en.

FABRIQUE PAR

The H-O Company
HAMILTON.

Le Soda,.à Pâte

'Cow Brand.'
Pour donner satisfaction et profit, il
n'y a pas de ligne de Soda à Pâte aussi
bonne que celle de COW BRAND.

Il est invariablement pur, plein de
force, digne de confiance et est en
demande constante de la part des
ménagères soigneuses !

Commandez-en à votre fournisseur en gros.

DW I 'S

CHURCH and DWIGHT
Limited

MANUFACTURIERS

MONTREAL

EASIFIRST

Le Sens des Affaires- Economise les Dollars

POURQUOI ACHETER

le saindoux de porc, quand vous pouvez acheter EASIPIRST
Shortening, un Pur Produit Végétal qui fera tout (et encore
éiieux) ce que peut faire le saindoux, à plus de QUATRE
centi de moins la livre?

Garanti pour satisfaire les goûts les plus difficiles.
Préparé en paquets populaires : blocs d'une livre, en

bottes de ferblanc, en seaux, en tinettes ou en tierces.
Une commande d'essai veut dire: PLUS DE PROFITS

DANS VOTRE GOUSSET.

§une, Langlois & Cie, Limitée
MONTREAL.

Vol. XLVI-No 21.
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C "LES MEILLEURES"c

Emmagasinez maintenant les boissons de Ouird.
LE OINGER ALE SEC DE OURD

eht miaintenant un article qu'on peut se procurer - Fait d'eau distillée, claire, salutaire, légè~re et de 'haute qualité" à tous égards.
L'EAU CALEDONIA DE CURD-LE NECTAR DE POMME DEt CURD-LE GINGER ALE DE CURD-

L'EAU DE SELTZ SUROARBONATEE DE CURD
#ont demandés d'un océan à leiutre.

ECRIVEZ POUR AVOIR UNE LISTE Dg PRIX. BUVEZ DES LIQUEURS DE CURD VOU.MEumî
L.es premières médailles à Pairis, Prance ; à Londres, Angleterre ; Chicago, Montréal, Ottawa, etc.

C Charles fiord & Co., Limited, Montréal, Qué. f

LA MRQUEKINOn'a pas d'égale. Nous pouvons o«rir les meilleures marchandises au plus bas prix.LA__MARQUE___ KING__ un marchand nous écrit. "Vos marchandises sont certainement eicellentes."

CONFITURES (composées) CONFITURES
MARQUE KING

Ces confitures sont préparées en seaux de 5 livres (couvercle à friction) et de 7 livres; en pots en verre et en seaux en bois.

COURTIERS DE QUEREC, VOICI VOTRE CHANCE.

L1ABIRECQUE & PEILLEIRINO MONTREAIL
.Agents:

Provinces Maritimes, J. Hunter W~hite, Province de l'Ouest. J. J. Gilmour & Co., Winnipeg.
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PROFIT ]DE 100%1
Mais pntir peu de temps qeuilement, car notre approvisionne-
ment diminue rapidement, à cause de la forte demçànde. Ne
tardez pas, mais soyez au nombre des centaines de Miarchands
qui vont faire de bons profits pendant la Saison des Moucht s..

4%70o. par boite
d 0plooa.

11.5 par
Ir 10 pIèo.s.

Quel qties faitsà~
signaler :

Fermeture -lier-
métique.

Pas <le coulage.

Grande lon-4
gueur <le ruban.

Les tnouchers ne
peu ve nt p as Fcrte conîstruc tion.
s'échapper. Ce qui plaît à la nit-

iagt.re:
U ýne propreté parfaite.

HODCSON9 SUMNER& Co.,L'i ritED
345.351 rue St-Poui, Montréal.

Aget exclusifl poir les provincen de Québec, Ontario ' ruv.eau-BrunswIck Nouvelle-scosFe et lie du PrIàce-iuduarjd.

Nous annonçons pour vous.l
Lsounaux Canadiens-français sont les porte parole

des produnits rCanadiens-français inventés, manufacturés et
vendus par des canadiens-français dans toute la province.

ANTI sa ]DUST
La poudre à balayer désinfectante est la propriété

de Canadiens-français et est employée par

CHACUN,
PAIRTOUT.

Demandez nos prix spéciaux d'ouverture.

Département des nouvelles affairçs.

The Sapho M'fg Co., Limnited.
MONTRÉAL,

\*(,I. XLVI-No ?i.
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La grande combinaison
pour gagner de l'argent

Que vous soyez à le tète d'un magasin généra l-d'une épicerie-
on d*une graineterie-le gros de vos affaires est avec les gens de la
campagne-les griculteurs, les laitiers, les éleveurs de ltstit.

Ces trois classes emploient beaucoup de

INTERNATIONAL STOCK -F000
et de Spécialités Internationales.

Inventeurs et fbi L NSVN AVLUcants de la nourriture L N AETLAVLU
internationale pour le Emmagasinez toutes ces spé-
bétail, de la nourritu- cialités-mettez-les à voi vitrines-
re pour la volaille, servez vous des crochets, des cartes
cure pour les coliques, de magasin et autres accessoires de
cure pour la maladie publicité que nous vous enverrons,
des jeunes animaux, et vous verrez quelle ligne supplé-

Poudres vermifuges, mentaire à gros profts constituent
àture pour la fièvre bi. ces fameux remèdes, Ecrivez pour
lieus.,nourriture pour connaitre nos prix.
Ire veaux, absorbant
composé, sobifion4an-
tissiptique pour bai-
gners les moutons et
le growbétail. Liniment
Dan Patch. huile cura-
tif. de pin argenté,
Onguent pour sabot,
Destructeur de poux.

Nous vous fourniroi sades livres
de8So pages sur le bétail, uit abrégé
de l'art Vétérinair -, des circulaires
explicatives, des enseignes en fe r-
blanc, etc., le tout recligé en fran-
çais, ainsi qu'une grande phioto-
graphie de Dan Patch, Mlinor Hieir
et autres chevaux appartenant à la
Compagnie.

INTERNATIONAL STOCK FOSD CO, Limited, TORONTO

MONSIEUR LE MARCHAND,
Malgré tout votre savoir, toute votre science des affaires,
toute vot-e honnêteté, toute votre prospérité passée, le résul-
tat de vos efforts de tant d'années est à la merci d'un incen-
die impossible à prévoir, si vous ne prenez pas la précau-
tion de garantir du feu tout ce bui constitue et établit votre
riches-e : valeurs, papiers d'affaires, livres de comptabilité,
etc. Cette considération ne vaut-elle pas qu'on s'y arrête et
n 'est-il pas évident que la plns élémentaire sagesse vous
dicte l'achat d'un coffre-fort spécial incombustible ?

Eorivez - nous pour tous renseignements à o0 sulert.
J A. YOUNG, J.E. BEDARD, à Ail. E. F. EccLETON

THE CANADIAN YORK SAFE CO'Y

Facilitez à la ménagère
les travaux de cuisson.

La majorité des femmes se font un orgueil <le taire de
beaux gàteaux, du beau pain et de la belle pâtisserie-elles
aiment qu'ils aient un goût uniforme, qu'ils soient cuits à
point et également et, pardessus tout, q1u'ils aient bon goût.

Donnez leur le

Sel de Table WVindsor
et vous rendrez leurs succès plus certains. Uni sel médiocre
fait une pâtisserie médiocre-tout s'aff aisse après avoir tra-
vaillé durant des heures aut dessus d'un poêlc surchauffé et
c'est un grand désappointemnent Aie7. la mnéuigère à
éviter cela.

CANADIAN SALT C'O., LIMITED
WINDSOR, ONTARIO.

LÀ MACHINE A 10 TOUCHES

EST RECONNUE ETRE

SANS ]RIVALE
POUR LES

Additions,
Soustractions,

Divisions
et Multiplications.

Demandez notre ostalogue, ou venez nous voir.

CIE DAILTON
12 Edifice Corlstine IlONTREAL

Telophont: MAIN 1346

Vul. XLVI-NO 21.

BAIILTON, ont. SNERBROOKE, Qué.
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Votre clientèle pour les

OLIVES
est de ioo% plus considérable maintenant qu'elle ne l'était
il y a.ro ans. Le goût pour cet article de tab e se fait le
plus en plus prononcé. L'augmentation de la clientèle cana-
dienne est due aux

w. C.
OLIVES ESPAGNOLES

Les Olives Espagnoles du meilleur choix seules sont uti-
lisées - toutes grandeurs et variétés de styles.

Demandez-en une quantité d'essai au représentant de
votre fournisseur.

ROWAT & CO.
- Ecosse.

Distributeurs Canadiens.
Snowdon & Ebbit, 325 Edifice Coristine,Montréal, pour
Québ c, Ontaio, Manitoba et le Nord-Ouest ; F. K.
Warren. Ha ifax, N. S. ; J. R. Tillon, St-John, N. B.
C. E. Jarçis & Co , Vancouver, B. C.

c<.r sugar
1 00/o de PUR Sucre de CANNE, mis en grains de trois différentes irosseurs.

ETIQUETTE ROUQiE Grain Fin ETIQUETTE BLEUE Grain Moyen ETIQUETTE VERTE Gros Grain

La grosseur du grain de ces diverses marques ne variera jamais.

D.

Il vous sera profitable de vendre

SNAP
A l'occasion, tous les marchands admettent qu'il est

leur intérêt de vendre SNAP - alors, pourquoi ne pas
le faire tout de su-te. Il y a un bon profit à faire avec SNA P
et les ventes se multiplient rapidement. SNAP est le meil-
leur nettoyeur des mains qui soit sur le marché ; effective-
ment, il enlève toutes les saletés. les taches de graisse, etc.,
laissant la peau douce et unie. Il ne détériore pas la peau,
pas même la plus délicate.

Tout le monde a besoin de SNAP

SNAP COMPANY, Limited.
MONTREAL, Qué

l'ww
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LES

BISCUITSI
Qui EdIfient un Commerce.

Tout épicier actif et intelligent de-
vrait maintenant faire un effort

spécial pour pousser la ven-

te des biscuita

Soda à la
Crème Perfection

de Mooney
Il a une occasion de le faire en cette
grande saison des réceptions et
desl "«Thés". Il n'y a rien de plus
agréable au goût, de plus croustil-
lant et de plus délectable en fait de
biscuita Tous les gourmets le savent

The Mooney Biscuit
AND CAND! CO., LIEiUED

Manulmotures à

Montréal, Stratford, Winnipeg,
Vancouver.

Succursales à Hamilton, Ottawa, Syd-
ney, C. B., Halifax, N. E., Fort WVil-
iam, Calgary, Vancouver, C. B., St-
jean, T. N.

ýEtabfl en 1892 Résidence;
Tel. Main 2441 684 rue Ada Mioneuve
Tel Marcha. 53 Tetl. Llle

ELlE CHARBONNEAU
MARCHAND DE FRUITS

spécilité 1 Patates de Choix.

70-71 Marché Eonsecouroi.
MONTREAL

La Farine Préparée de Brodie
Vous Conserve Vos Clients.

Toujours diane de confiance. elle est préférée à
toutes les autres larines

UN BON VENDEUR.
voyez le coupon des épiciers dans chaque

paquet

Brodie & fiarvie, Liinited.,
14 et 16 Rue Bleury,

Tél. Main 436. OTlL

LES FEVES AU LARD de CLARK
Ordinaires, Chili,

A la Sauce Tomate
Vous êtes-vous arrêté *allais à Con-

sidérer. M. le Marcbarui, cette ques-
tion :En qui devez-vous avoir con-
Çan'e pour GAGNER [PE L'AR-.
GENT. de ces marques incnnnues (lue
vous Îiouvvz vendre U14F FOIS DE
TEMPS A AUTRE, ou de la marque
que le public cannait et qui SE VEND)
TOUT LE TEMPS?

Ne trouvez-vous pas que les FEVES
AU LARD DE CLARK sont toujours
de plus en plus recherchées?

Nous permettez-vous d'en donner
quelques raisons I

Le but de CLARK est de don npr au
public un produit de QU'ALITÉ. Il
n'y parvient qu'en employant les iiiei-
leures manières premières et en em-
ployant les meilleures méthodes de
préparation.

La publicité énorme et continuelle
de CLARK est calculée pour VOUS
AIDER en tenant le public bien in.*
formé en tout temps.

La qualité de Clark vous garde de
vieux amis.

Le, publicité de Clark vous en fait
de nouveaux.

Les marchandises de Clark aug-
mentent le volume de vos affaires.

Wm. CLARK -Montréal

Le 'Prêt Immiobilier, Limitée
244 Rue Ste-Catherine Est,

Montréal.
Phone Bell Est 5779

BUREAU DE DIRECTION s
Président e M. -A2.Gauvia. pharmacien

ancien échevin * vice-président 1 M. L. -à. La
vallée, maire dle Montréal ;Secritaire-Trése
rier IlM. Arthur Gagné, avocat; Directeurs l M
L. 19. Geoffrion, ancien président de la Chambre
de Commerce du District de Montréal, membre
de la Commission du livra dr Montréal ; M. le
Dr 3.-O. Goyette. ancien maire de MagtM.l
Dr P -P. Renaud. capitaliste; M. F.-EgVontaie
directeur.géraiit de 'The Canadian Ader toing
Limaitel" -- Cirant:s M. L.-W. Gauvin. ex-inpec
teur et surintendant de la Metropolitan Lite
lne. Co.

si VOUS AVEZ BESOIN DE CAPITAL.

pou acheter une propriété ou pour vous bitir
nscIvaez-voue au 'ri4t Immobilier. Limitée,'

qui vous prêtera ce Capital sans intérêt, avec
grandes facilités de remboursement.

Les facilitésde retoursement des prêts faits
à ses mnembres pair le "Prit Immobiler. Uimités"
sont telles qu'elle& represeitent à peu prés
l'intértt que l'on aurait à payer sur un eprunt
ordinaire.

RtEPRESENTANTS DEMANDES-Le "Prit
lmnmeliet.Limitée" n'la pas encore daselle
dans tous les Dlistricts et est disposé à entrer en

purparlers avec des représentants bien quali-
és.

Ecrivez ou téléphoneZ0 Pour avoir là
brochurette explicative gratuite.

Il n'y a personne dans le monde civili-

sé actuel qui n'ait subi et ne subisse l'ac-

tion de la publicité'

IMPORTANT
les Epiciers détaillants

(lui -lésirent plaire à 1 le u r a
clients devraient être certains
de pouvoir leur fouîrnir les véri.

Bake r sLt oco0a
and

Ch ocolate
Reg aered' avec la, marque de con:ItNaLk merce sur les paquets.

C e sont 'dei; marchandises
de premier ordre, les mîeilleures
du mionde au poinît de vwue de la
pureté et du goût.

Ma.'ufacturtes uniqueentu par

WALTER BAKER & CO.,
LIm s ie d.

Montréal, Con. Dorchester, Mas
ETABLIE EN 17s0.

LMAILLE, CENDREAU &CIE
successeur@ de CilS. LACAILE a cix.

EPICIERS EN OROS
Importateurs de Mélasses, Si.
tops, Fruits Secs. The. Vins,

Ldiqueurs, Sncres, Rtc., Etc.

Spicialté de Vins de Meule de Sicil
et de Tarragone.

329 Rue St-Paul et 14 Rue 8t-DIti
MONTIIBAI,

CONFITURES PURES DE

Bien et favorablemen
],épicier et de au alien
Canada. où elle eu9f
depuis plus de quinzee

soif
1011

UPTON
1110E pulls
lui SAsont
sil u

Absolument pure@
et de saveur dêli.
cdense, conservée,
dans des seaux de
5 lbs. et des jarres
en verre de ri 0z..
doublée or. @cellés
hermétiquement.

l'Oulu l
UPTON

,t connue de
te dams tout le
mite et vendue
M.
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Allez à Baltimore
du 8 au 13 juin

Durant la deuxième semaine de juin,
agents de publicité et hommes d'affaires
accueillis à Baltimore.

10,000
seront

Dans une série d'as8emblées d'ouverture, pen.
dant près d'une semaine, le grand prob'ème'de la
publicité et de la vente sera discuté par les
hommes d'affaires les plus progressistes et les plus
heureux. Tous les problèmes de la mise sur le
marché et du trafi-. des marchandises que les
manufacturiers ont à étudier seront discutés par
des gens qui ont eu à les étudier et qui les ont
résolus.

Ces problèmes sont les vôtres ; ces gens-là sont
ceux qui peuvent vous aider en vous disant ce
qu'ils ont fait et comment ils s'y sont pris. Cette
occasion, c'est la neuvième

Convention Annuelle des
Clubs Associés de Publicité

d'Amérique. Des délégués
et des enme de 135 clubs
de publicité de tontes les
régions des Etats-Unis et du
Canada seront là - chaque
section - ch-ique lu érèt
commercial - chaque phase
de l'activité industrielle se-
ront représentés.

Arrangez-vous maintenant
pour assister à cette conven-
tion ; Il n'est pas nécessaire
que vous soyez membre d'un
club-La population de Bal-
timore accueillera les bras
ouverts tous les hommes
d'affaires et leur donnera
cette hospitalité, cortiiale,
généreuse, qui lui a acquis
u si grand renom.

Peu importe la quantité
de publicité que vous faites
ou que vous pesez à faire,
cette Convention sera le plus
puissant auxiliaire pour les
affaires qu'on ait jamîais mis
à vo re disposition. Votsre
gente d'sffaires, voire espèce
de publicité et d'autres pro
blèmes seront discuiés par
des hommes qui savent.

Si vous ne pouvez venir
vous-même, envoyez lhorn-
nie qui a charge de votre
publicité. Des détails comu-
plets au sujet du programme,
des taux de frais généraux
de voyage, etc., seront four-
nis par le

Bureau de la Convention

DES CLUBS ASSOCIES DE PUBLICITE D'AEERIQIJE

1 rue Calvert Nord, Baltimore, Md.

LEaC - p U
LES TRAINS PAR.

TIENT ft MORT.
RE1AIL 1

De la Gare Windsor pour :
BOSTON, -LOWELL, *90<>, arn., *8.0<> p.m.
TORONTO, CHICAGO, *90o5 arn., *10.00 p.m. et

* i .15 p. m., pour TORONTO-NORD).
OTTAWA. t8.o5 a.m., §8.40 m, gr a.m, t 4.oo

P.O.- §7.43 p.m., *9*50 P.ni., *10.30 p.mf.
SHURBRUOKE et LENNOXVILLE, *8.25 a.12.,

t5oo P pm. *7.25 pIn
HALIFAX et MON CT N, *7.25 p.m.
ST-JOHN, N. B., *7.25 p.ni.
ST-PAUL, MINNEAPOLIS, *<g.So p.m.
WINNIPEG, VANCOUVER, 0 io. i a.m. *10.30 p..

De la Gare Vîger pour:
~UEBEC,t9.0oa.m.,*I.3oP.m.,*5.OO P.M.,*11I M.0J.

IVIERHS "9.00 a.m., *1.3op.m., 5.00

SHAWVINIGAN FALLS et GRAND'MERE, *900o
a m. . t 1.30 P. M. *5-00 P. ni.

JOLIETTE, t8.îi a.m., t9.00 a.m., 111.40 P.m. t5-20
P.m.

SAINT-GABRIEL, t9.0O a.M., t5.20 P Mu.
OTTAWA, *8.00 a.m., *5.45 P.m.
SAINTE-AGATHE, *8.io a.m., *9.15 a.m.,

ý9.30 a.m. 11.00 p.m. iI.15 P. mu. i2.15P.1. f40
-. mf. M4 50 P.111. 1k5-1o P.m.

NOMININGUR, *915S p.m., i 1.00 p.m. f4l 50 P.m.
(Quotidien. (t) Quotidien, excepté dimanche.(1)

Dimanche seulement. fi) Samedi seulement.
(hi1 Samedi et Dimanche seulement. (k) Vendredi
seulement.

BUREAU DES BILLETSt

141-143 rue Salnt-Jaoques
EDIFICE DOMINION EXPRESS

Durant les Vacances
Les personnes en villégiature s'entrsînent trop souvent

i à des indigestions dangereuses par des excès de &,bleprovoques par le grand appétit que leur donne l'air libre
de la campagne.

SLe Marchand de la campagne devra donc àsassuyer
d'avance un bon stock de la fameuse

Eau Purgative

souveraine contre l'indigestion et tous les troub*es
d'etomac.

L'Eau Purlative RIGA amènera dies clients à son male

le article indispensable.

Société des Eaux Purgatives "RIGA"
T-il. Main 6473

Attrape 50,000,000,000 de
mouches par année -de
beaucoup plus que tous les
autres moyens ensemble.
Le Destructeur de Mouches
HygiènIque. - Ne contient
pas de Poison.
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Saidoux Cm sé

Reconnu comme le meilleur
sur le marché.

Il n'en existe pas qui ait un
.goût plus fin.

Son Prix est raisonnable.

MÀTTIIEWSLAING LIMITED
Rue Mill, MONTREAL.

Tenez un bon stock
des Seupes« ovpréesi ilwage' à l'anéeLe. ps Ewordo' se vendenti bien du taitqu'elles sent a, Intensivement »anneeée -*lian et vendent ere et eneere du fait qu'et-
las ment et beunee
81I Y:@ déléiune grande vente no UieulesEdwardal.eBlae Sampamne de pubilté laoen.
§Ive de otte année provoquera une plus @ton-

de demande que Jamais

E DWARDS
Pour plu, ampica Informaions u mat aux condi.

tions faites au commerce. écrivez à

WM. H. DUNN
396 rue St-PauI, MONTREAL
Repriiiiutami ou la Province de Québec et

le. Province Mlarifitie.

FAITES - BIEN COMPRENDRE LES RAISONS
Dites à vos clients pourquoi ils devraient employer les

marchandises annoncées dans cette page -la satisfaction est
certaine-et les profits sont bons.

Le Cordial de Jus de Citron de Stower
est préparé au moyen de jus fraîchement extrait en pressant
des citrons et toutes les impuretés en sont soigneusement éli-
minées. Il ne fermentera Ma et il est adouci au moyen du
sucre de pain le mieux raffiné.

Lt Cordial de Jus de Citron de "Stower" est l'une des
plus popul4ires boissons. Il est délicieux-étanche la soif-
maintient le sang et les organes digestifs en excellent état.

COCO FRUITINE Beurre de Légumes
Au point de vue seul de l'économie, une femme aura

intérêt à constater les mérites de Coco Fruitine pour sa cui-
sine et sa pâîtisserie. Sa pureté absolue et sa saveur très déli-
cate cependant ainsique son évidente su périorité sur le beurre,
l'huile ou le lard, le recommandent immédiatement à la mé-
nagère é .onome. ANourrissand, agr-éable au goût.

LE POISSON EN CONSERVES MARQUE "THISTLE"
Les acheteurs (le marchandises de haute qual.ité désirent

particulièrement le poisson de la marque Thistle-elle satis-
fait si délicieusement l'appétit qu "eseayer" de vendre autre
Chose que la marque Thistle à quiconque l'a goùtée serait
Inutile. Les Merluches eni boîte, les Homnards de fantaisie, les
Harengs fumés et salés et les Harengs à la sauce tomates de
la marque "Thistie" sont mis en boî es à l'endroit où on les
prend-au bord de l'eau. Vendez les articles portant la marque
"Thistle," vous vendrez les meilleurs art cl. s en ce genre.

ARTHUR P. TIPPET CgCOMPANY

MONTREAL, * Agents TORONTO.

Achetez le meilleur
Corde pour Châssis, marque 'Hercules

Corde de Coton, marque "Star"
Articles de Vêtements, en Coton,

Ficelle de coton, 3 et 4 fils
En vente dans toutes les Principales Maisons de Gros.

The Hamilton Cotton Co.
HAMILTON, Ont.

CHIlARBO-N
Anthirecite et Bitumineux.

Expédié par voie ferrée ou voie d'eau à tous
endroits de la Province de Québec.

GE OIRG HALL COAL CO.
0F CANADA. LIMITED.

[26 aun ST-PIIRfl, ON REAV

129
P oi. XI.Vl-Nç) 21.

MON-1ýR ëA L.,



130 [.E PRIX COURANT, Vendredi, 23 Ma, 1913. Vol. XLVI-No 21

Epiciers: Une femme se fait un point d'orgueil de la qualité de son
pain domestique, et toute tentative de lui substituer une imitation médiocre
lorsqu'elle demande les Pains de Levure Royal, peut entrainer la perte,
non-seulement de la clientèle de cettefemme, mais aussi celle de toutes ses
amies qu'elle peut influencer.

ROYAL YEAST S

Fait un Pain Parfait

EWGILLE T T COMPANY LIMITED
à zi- 0 u1pDjTORONTO, ONT. NTO.

Le WINNIPEG MONTREA
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La Demande ne Fait Jamais Défaut
Pour le Rasoir de Sureté Gillette

Depuis près de dix ans les Marchands Canadiens ont fait de
plus en plus d'affaires sur les rasoirs et lames Gillette.
Cette augmentation bien soutenue des affaires a eu pour cause
la supériorité marquée à la fois du rasoir lui-même et de la
publicité.
Le principe du Gillette est juste-une lame mince comme un
pain à cacheter, rendue plus dure d'une faron égale d'une extré.
mité à l'autre, maintenue d'une manière rigide dans le manche
ajustable-ce manche est breveté et exclusif au Gillette.
Les lames Gillette, endurcies par l'électricité et aiguisées sur une
pierre à rasoir avec de la poussière de diamant, ont les fils les
plus doux et les plusacérés qu'on ait jamais produits.
La publicité de Gillette est vigoureuse, attrayante, d'un carac-
tère d'affaires et PERSISTANTE. Ce n'est pas un effort spas-
modique fait dans le but d'approvisibner le plus possible les
marchands mais bien une poussée pour la vente pendant toute
l'année, poussée qui envoie les clients dans votre magasin.
Vous pouvez emmagasiner des rasoirs Gilletie avec pleine con-
fiance de bien les vendre et de vous assurer des amitiés solides
et plus d'affaires.

The Gillette Safety Razor Co., of Canada Limited
Bureau et Manufaoture.

The New Gillette Building, • -Montréal.
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